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安 田

AVERTISSEMENT.

LApremiere édition des Anecdotes

du Miniftere de Sébastien-Jofeph Car-

valho , Comte d'Oyeras , Marquis de

Pombal, a été épuiſée avec une rapidité

étonnante. L'Editeur fe préparoit à en

donner une feconde édition retouchée

avec foin , lorfqu'on a vu paroître les

Mémoires du Marquis de Pombal en

IV vol. in- 12.

On fe feroit d'abord imaginé que ces

Mémoiresplus volumineux que les Anec

dotes en arrêteroient la réimpreffion :

mais tout au contraire on a jugé que

bien loin de leur nuire , ils en facilite

roient le débit , par la raifon que ces

Mémoires dépofent hautement en fa-

veur de leur fidélité & de leur exacti-

tude ; puifque les Rédacteurs , fans fe

a iij
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"

connoître & par conféquent fans avoir

pu fe concerter , rapportent générale-

ment les mêmes faits revêtus des mê-

mes circonstances , & produits par les

mêmes cauſes.

La feule différence qui fe rencontre

entre les deux Ouvrages n'eft que dans

la maniere d'expofer les faits avec plus

ou moins d'étendue , à la réſerve ce-

pendant de ce que les Mémoires ont

hafardé d'après les Sentences abfurdes

& les Gazettes paffionnées , furla réalité

de la prétendue conjuration , fur les

aventures & la mort du fameux Poly-

carpe Azevedo , & fur les extravagances

imputées au P. Malagrida. Ce qu'il y

a encore de particulier dans les Mé-

moires, 1º. eft qu'on a mis à leur tête

une Préface fort longue , pour refuter

un Ouvrage tout récemment publié en

Anglois , enfuite en Portugais , enfin

en François fous le titre de Lettresfur

l'état ancien & moderne du Portugal ,

& dont on trouve l'extrait dans divers
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vrage.

Journaux François & Italiens , particu-

liérement dans les Annales Eccléfiafti-

ques
de Florence. 2°. C'eft qu'on a joint

à ces Mémoires les Pieces juftificatives ,

qui occupent prefque la moitié de l'Ou-

Mais l'Editeur des Anecdotes qui

étoit pourvu de ces mêmes Pieces , a

cru devoir fe difpenfer de donner cet

appareil de conviction à des vérités no-

toires , puifque ces Pieces juftificatives

ont fucceffivement paru dans les Feuil-

les publiques & dans les Mémoires du

temps , qui ont circulé par toute l'Eu-

rope. C'eft ce qui l'a déterminé à les

fupprimer, & à compenfer cette omif-

fion par des récits plus fuivis & mieux

circonftanciés , dans la perfuafion que

le Lecteur raiſonnable ne ſe ſoucieroit

guere de voir l'Ouvrage chargé de ces

Pieces mal conçues & dégoûtantes

pour vérifier l'atrocité d'un Miniftere

dont le feul fouvenir glace d'effroi

L'Editeur eft cependant charmé que

ces Pieces aient été recueillies dans un

corps d'Ouvrage , afin de pouvoir

a iv.
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renvoyer le Lecteur difficultueux , qui

voudroit fe roidir contre l'évidence des

faits.

Pour rendre cette nouvelle édition

encore plus intéreffante , & ne laiffer

rien à defirerà la curiofité du Lecteur ,

ila eufoin de rapporter dans des notes ,

certaines particularités qui fe trouvent

éparfes dans les Mémoires & qui man-

quoient dans les Anecdotes ; mais il

s'eft fait une loi de défigner l'Ouvrage

d'où il les a tirées , & même d'avertir

des moindres variantes de dates , de

faits & de noms qui fe rencontrent ,

quoiqu'en très-petit nombre , dans les

deux Ouvrages. Par ce moyen , les Mé-

moires fe trouvent équivalemment re-

fondus dans les Anecdotes , & ces Anec-

dotes auron tavantage de renfermer

dans un moindre volume beaucoup plus

de faits & de détails qu'il n'y en a dans

les 4 tomes des Mémoires,

T

Si l'on s'avifoit de reprocher à l'Au-

teur des Anecdotes qu'il a fuivi trop
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fcrupuleufement Carvalho dans ce qui

concerne l'affaire des Jéfuites , il répon

⚫ dra tout uniment que cette affaire

ayant étéun des principaux événemens ,

qui ont fignalé la tyrannie de fon Mi-

niftere , & pour ainfi dire , le feul au-

quel tous les autres fe font rapportés,

il étoit conféquent de lui donner une

certaine étendue , & cette étendue ,

vu la multiplicité des faits & leur monf

truofité , paroîtra à tout Lecteur judi

cieux refferrée dans des bornes beau→

coup plus étroites que la matiere ne de-

voit le comporter.

On pourroit faire à cet Auteur un

reproche mieux fondé, celui d'avoir

paffé fous filence une infinité de traits

de vertus , de zele , de patience & de

courage héroïques , que ces Religieux

firent éclater pendant l'horrible tem-

pête , quiles affaillit , & de n'avoirpoint

rapporté plufieurs événemens extraor-

dinaires & miraculeux qui parurent

dans ces temps affreux , & qui pour-
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roient fervir à l'édification des ames

vraiment chrétiennes. Mais , fans avoir

la lâcheté de mollir devant l'incrédulité

dominante d'un fiecle fi puérilement

erédule d'ailleurs , il a jugé à propos de

jetter un voile refpectueux fur tout ce

qui tient du prodige , en laiffant à la

divine Providence le foin de manifefter

un jour fes œuvres avec un éclat , qui

puiffe confondre les efprits forts , &

faire triompher la vérité fi long - temps

captive.

Attribueroit-on àl'Editeur des Anec-

dotes des fentimens de jaloufie , ou un

efprit de chicane , s'il reprochoit à

'Auteur des Mémoires d'avoir em-

prunté le ton des Philofophes fur le ju-

gement qu'on doit porter de la Société

éteinte? Ce Corps haï , on fait de qui ;

cerCorps envié , on fait pourquoi ,

devroit être felon lui abandonné à ſes

malheurs. Ce n'est qu'à regret , dit- il ,

que nous cédons à la néceffité d'occuper

aos Lecteurs de cette Société. Ne diroit
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on pas qu'il a honte de venger les droits:

toujours précieux de la vérité , & de

juſtifier aux yeux d'un Public équitable

ces infortunées victimes du plus odieux

defpotiſme ? Et qui s'imagineroit , après

cela , qu'il dût embraffer avec chaleur:

la défenſe de cette même Société con-

tre les indignes partifans de la tyran-

nie de Carvalho ? C'eft fans doute en

lui une rufe de guerre , pour ſe faire

lire ; mais convient-il de s'attacher des

Lecteurs par des contradictions fenfi-

bles; de chercher à contenter le goût

des perſonnes affez foibles pour croire

le pour & le contre , & trop peu réflé-

chies pourrienapprofondir; d'employer

le langage des Philofophes , & enfuite

de revenir aufien pour former un choc

de louanges & de blâme , d'applaudif-

femens & de farcafmes? Il faut qu'un

Auteur foit conftamment vrai , & il ne

fauroit l'être s'il paroît chanceler dans

ſes attaques contre les préjugés domi-

& contre les efforts d'une fecte ,

que l'ignorance admire , que le liber

nans ,
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tinage protege , & que l'autorité bien

dirigée pourroit par quelques coups de

vigueur faire rentrer dans le néant.

On ne peut donc s'empêcher de blâ-

mer la diffimulation
affectée & les mé-

nagemens timides de l'Auteur des Mé-

moires. C'est trop que de s'être laiffé

fubjuguer un moment par l'influence

philofophique
de nos jours. Le reſpect

dû à la vérité & les droits imprefcrip-

tibles de l'innocence
opprimée , de-

voient ſe montrer par - tout à décou-

vert & fronder hardiment toute ligue

de fecte & de parti.
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çois. ibid. Le P. Louis du Gat.- Le P. Jean-

Baptifte duRanceau . Le F. Jacques Delfart -

En 1767 , foixante - & - douze Peres Allemands

& Portugaisfont élargis. LXIV. Invention dont

s'avifent les Prifonniers pour communiquer entrè

eux. 371. LXV. Deux lettres écrites des Prifons.

ibid. Lettre du P. Kaulen de la tour St. Ju-

lien. LXVI. Lettre du P. Przikwil de la même

prifon. 377. LXVII. Scene odieufe à la fup-

preffion de la Société. 384. LXVIII . Témoignage

authentique de la tyrannie de Carvalho. 388.

LXIX. Les prifons s'ouvrent. 390.- Nombre &

état des Prifonniers. - LXX. Cruauté inouie. 392 .

LXXI. On trouve l'Evêque de Conimbre. ibid.

LXXII. Cruelle anecdote. 394. LXXIII. Suppôts

du Miniftre empriſonnés. ibid . LXXIV. Les Pri-

fons font rafees. 396. LXXV. Procès de Car

valho. ibid. LXXVI. Sa mort. 397.- Décret

définitif& clémence de la Reine. - Réflexions.ibid.

SUPPLICE DU P. MALAGRIDA

LXXVII. Le Noncefait des informatious fecre

tes. 401. LXXVIII. Conduite du Miniftre à l'é-

gard du P. Boxadors & des Dominicains. 403 .

LXXIX. Le P. Malagrida eft transféré dans les

prifons de l'Inquifition. ibid.- On le condamne

fur deux ouvrages qu'on lui impute. - LXXX.



SOMMAIRES.

Refutation de l'impofture. 405. LXXXI. Répu

tation du P. Malagrida, ibid. — LXXXII. Qua-

lification de ce Pere. 406. LXXXIII . Difcuffion

de la fentence. ibid. LXXXIV. Lettre du P. Ma-

lagrida au P. Ballifter. 408. LXXXV. Les pré-

fomptions de droit citées contre le P. Malagrida

fontfa juftification.- ibid.LXXXVI. Le Tribunal

de l'Inquifition n'exiftoit plus. 409. LXXXVII.

jugement qu'en porte D. Behie. 410. LXXXVIII.

La naiffance & la vie du P. Malagrida. 413.

-Il prédit fa mort. -LXXXIX. L'Abbé Pla-

zel. ibid. XC. Rélation calomnieufe qu'il donne

au fujet du P. Malagrida, & de fa mort. 415.

XCI. Rélation contradictoire de D. Behie & de

l'Evêque de Cochin. ibid. XCII. Autres circonf

tances de fa mort. 417.

Fin des Sommaires



Fautes à corriger.

Pag Lig

26 1 bon. Effacez ce mot.

29 22 fouffrir , ne, life fouffrir , & ne.

-43 25 fecrete , & , effacez &.

44 36 conjectures , lifez conjonctures..

3 confeil , M. lifez confeil , le M.

8 il, lifez ils.

51

53

60 14 leur , lifez leurs.

.67 18 Portugais & , effacez &.

108 8 furieufement , lifez férieuſement.

2me. note (a) lifez (b).126

128
Note, lig. 13. 80, lifez 60.

156 28 la , lifez fa.

31 Tavora, leur , lifes Tavora. Leur.

157 12 d'Atongua , lifez d'Atonguia.

189 Note (a) lig. 1. Roi qu'il , life Roi qui.

Ibid. lig. dern. XXVIII. lifez XXVII.

208

213

10 Jéfuite , lifez Jéfuites.

5 préteudus , lifez prétendus.

215 22 mis , lifez mit.

221 31 du , lifex de.

236 16 fon , lifex font.

239 6 Nonce Acciajuoli , lifex Nonce. Acciajuoli.

Note , lig. dern. dû , lifez dut.240

255 20 décharge, lifez décharges.

261 Effacez l'addition à la marge , On impute, &c.

272 23 vint , lifez vient.

274 31 leurs , life leur.

282 9 les , lifez de.

285 26 chair , lifez chaire.

295 24 du vaiffeau , effacez ces deux mots.

309 14 Brafilien , lifez Brefilien.

326 Note , lig. 3 , rencontre , lifez rencontrés

345 7 le , lifez les.

397 20 1782 , lifez 1781 .



*

ANECDOTES

DU MINISTERE

DU MARQUIS

DE POMBAL.

LIVRE PREMIER.

LES Anecdotes , dont j'entreprends le Re-

I.

Deffeinde

cueil , ont de quoi étonner la génération pré- l'Ouvrage,

fente, & elles paroîtront incroyables aux âges

futurs. Ce font les violences & la tyrannie

exercées en Portugal fous le Miniftere de

SÉBASTIEN -JOSEPH CARVALHO , COMTE

D'OYERAS , MARQUIS DE POMBAL. » Qui

» croiroit , dit l'Abbé Garnier , qu'un feul

» homme en abufant de la confiance & de

» l'autorité d'un bon Roi , pût durant l'espace

» de vingt ans , enchaîner toutes les langues ,

» fermer toutes les bouches , refferrer tous les

» cœurs tenir la vérité captive , mener le

» menſonge en triomphe , effacer tous les traits
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2 ANECDOTES DU MINISTERE

» de la juftice , faire refpecter l'iniquité & la

» barbarie , dominer l'opinion publique d'un

» bout de l'Europe à l'autre ? Hélas ! que les

reffources du crime font redoutables , & fon

» pouvoir étendu ! ... « Ainfi s'exprimoit cet

Orateur François dans l'Oraiſon funebre de

Jofeph I , prononcée à Lisbonne en 1777. En

effet, on ne revient pas de fon étonnement,

quand on confidere que cet homme , qui ſe

jouoit de la Religion , qui infultoit à fes Mi-

niftres , qui répandit le fang de la premiere

Nobleffe , & qui extermina tout ce qui lui-

portoit ombrage , vint à bout de faire empri-

fonner dans un petit Royaume , neuf mille ci-

toyens , dont la plupart font morts dans les

fers & d'autres dans les tourmens (a). L'in-

nocence étoit opprimée , tandis que l'injuſtice ,

la fourbe & la cruauté marchoient tête levée.

Mais du moment qu'on a vu le tyran terraffé ,

tout s'eft dévoilé , & la vérité a repris fes

droits. C'eft ce que l'on fe propoſe de faire

voir dans l'Hiftoire abrégée que nous donnons

au public. Le détail d'une multitude d'exécu-

tions barbares , dont on ne peut fe difpenfer

de faire mention , ainfi que des prodiges qui

(a) Aujourd'hui ces horreurs ne font plus un myftere.

Les victimes que ce nouveau Tartare a renvoyées en 1777 ,

dans le féjour des vivans , prouvent Pénorme multitude de

celles qu'il a dévorées fans retour . Trois Magiftrats , que

fa Reine aa commis pour recevoir les plaintes de fes ſu-

jets contre Carvalho , en ont publié une lifte , qui a pénétré

tous les bons citoyens de douleur . Le nombre de ces dé-

plorables victimes fe monte à 9640 , dont à peine sco ont

Turvécu à leur malheur. Mém. du M. de Pombal. L'hif-

toire de cette longue tragédie écrite en Italien , & habillée

en Allemand à Deflau , 1793 , n'a pas préfenté Carvalho fous

un jour plus favorable.
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illuftrerent la conftance des perfécutés , doit

mettre dans la narration une espece d'intérêt ,

pour ceux qui ont encore le goût du vrai , &

qui ne fe laiffent point fubjuguer par les pref-

tiges dominans du fiecle. Du refte on n'avan-

cera rien , qui ne foit appuyé fur des preuves

inconteftables , & fur la foi des témoins ocu-

laires , qui fubfiftent encore aujourd'hui dans

toute l'étendue du Portugal , & même ailleurs.

On ne dira pas tout , parce qu'on ne s'eft

propofé que de rédiger une partie des mé-

moires & des pieces authentiques que l'on a

en main.

II.

Mortde
JEAN V avoit ceffé de vivre le 3.1 Juillet

1750 , & JOSEPH I fon fils lui fuccéda. Tout Jean V.

annonçoit en lui un regne heureux , & il l'eût Jofeph I.

été , fans la fatale promotion de Sébastien- Juifuccede.

Jofeph Carvalho (a) à la charge de Secrétaire- Promotion

d'Etat. On n'ignoroit pas que le feu Roi l'a- de Carval-

voit toujours exclus des emplois , & qu'il en ho.

portoit un jugement peu favorable (b) .

( a ) Il naquit en 1699 d'un pauvre Gentilhomme de

Soure , gros Bourg dans le territoire de Conimbre . Après

avoir commencé l'étude du Droit dans cette Univerſité, il

y renonça bientôt & fe fit fimple Soldat. Il obtint le grade

de Caporal , felon l'ufage du Portugal , où il faut paffer

par tous les degtés de la milice. Une promotion faite à

fon exclufion le dégoûta du fervice en 1735. Il épousa la

veuve d'Antoine Mendoza Dona Therefa de Noronha Al-

mada , malgré l'oppofition de tous les parens de cette

Dame. Par le crédit de fon oncle , Chanoine mitré de la

Patriarchale , il paffa à Londres en 1739 , avec le caractere

d'Envoyé extraordinaire. Mais étant peu agréable au Roi

& à fon Miniftre Pierre de Motta , il fut rappellé à Lis-

bonne où on le laiſſa fans emploi . Mém. du M. de Pombal.

(b) Un jour que le Marquis de Valenza lui propofoit

Carvalho , le Roi lui répondit : » Marquis , vous ne le

III.

A 2
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IV.

Il prend

toutl'afcen-

dant.

Le peuple, à qui cette nomination déplut ,

s'en prit au P. Jofeph Moreira Confeffeur du

nouveau Roi , & fit courir le bruit , qu'il y

avoit eu la plus grande part mais ce Religieux

s'en est toujours défendu (a) . Ce fut plutôt au

Cardinal d'A-Cunha & au crédit de la Com-

teffe de Daun , qu'il avoit épousée en fecondes

nôces étant Ambaffadeur à Vienne , qu'il dut

fon élévation (b). Quoi qu'il en foit , immé-

diatement après la mort de Jean V , Joſeph I

déclara le choix qu'il avoit fait de Carvalho (c).

Cependant il ne lui donna d'abord que le

département des Affaires étrangeres , moins

confidérable & moins lucratif que celui de la

Marine , qu'il confia à l'Abbé Didace Men-

donça Corte Real , nommé Secrétaire - d'Etat

en même tems que lui (d).

Cette promotion ne fatisfaifoit pas l'ambi-

connoiffez pas . Il a le cœur couvert de poils. Ne me

parlez jamais de cet homme. Il mettroit le Royaume

» en combuftion. « Mém. du M. de Pombal.

S

(a ) L'Auteur des Mém. du M. de P. croit qu'il y con-

tribua de beaucoup avec le P. Portogallo fils du Marquis

de Valenza.

(b) Selon les Mém. du M. de P. il n'eut point le ca-

ractere d'Ambaffadeur à Vienne ; il fut feulement chargé

d'une commiffion fecrete pour rétablir la bonne intelligence

entre Benoît XIV & l'Impératrice - Reine au fujet du Pa

triarchat d'Aquilée.

(c) Les Mém. du M. de P. difent que la Reine-Mere ,

Marie Anne d'Autriche , fort affectionnée à la Comteffe de

Daun qui étoit de fa nation , le propofa au Roi pour cette

importante fonction , mais qu'elle s'en repentit vivement

enfuite.

(d) Le Roi même le priva bientôt de fon emploi & lui

défendit de reparoître à la Cour , parce qu'il avoit manqué

aux Miniftres étrangers ; mais à force de foupleffes auprès

du P. Moreira , il obtint fon rappel au bout d'un mois,

Mém, du M. de P.
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tion de Carvalho. Il tâcha par toutes fortes de

foupleffes de s'élever plus haut , & il y réuffit.

A force de s'infinuer & de faire montre de

zele & de fidélité pour le fervice du Roi , il

s'empara infenfiblement de toute fa confiance.

Ce fut alors qu'il ne mit plus de bornes à

fon orgueil & à fon avarice , deux paffions

qui le dominoient également. Pour affouvir

l'une & l'autre , il fit jouer tous les refforts

que la noirceur de fon caractere lui fourniffoit.

Le Roi n'avoit que des Princeffes de fon

mariage . Les voeux de la nation étoient que

la Princeffe du Brefil , héritiere préfomptive

de la Couronne , époufât D. Pedre frere du

Roi. C'étoit auffi l'intention de Jean V,
qui

avoit demandé au Souverain Pontife les dif- mariage de
Projet du

penfes néceffaires pour ce mariage mais la la Princes

mort le prévint avant qu'il fût conclu. On fe du Brefil

croyoit que ce feroient les premiers foins de dre.

Jofeph I; & on ne s'attendoit pas que Car-

valho parviendroit à rompre d'auffi fages dif-

pofitions.

V.

avecD.Pe

VI.

pour empê

Cet homme intrigant s'apperçut bientôt que

le Roi étoit d'un caractere timide & foupçon-

neux, & il ne chercha qu'à fomenter fes om- Artifices

brages & fes défiances. Il lui fit envifager ce deCarvalho

qu'il avoit à craindre de cette alliance ; que dès cher cema-

que D. Pedre auroit un enfant mâle , il ne tar- riage,

deroit pas à s'émanciper ; que le Roi auroit

de la peine à le contenir dans les bornes d'une

jufte fubordination , d'autant que ce Prince

s'étoit concilié l'affection du Peuple & de la

Nobleffe , qui nemanqueroient pas de s'attacher

par préférence à l'héritier du Trône. D'ail-

leurs , que la Reine fon époufe , par fes exer-

cices violens de chaffe & de cheval, ne pro-

A 3
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mettoit pas de vivre long-tems ; qu'en lui fur-

vivant if pourroit en époufer une autre , qui

lui donneroit un héritier ; au-lieu qu'en con-

fentant au mariage de l'Infante avec D. Pe-

dre, il fe condamneroit lui-même à vivre dans

le veuvage, parce que le Portugal ne feroit

pas en état de foutenir avec dignité deux Fa-

milles Royales ; qu'il ne perdroit rien à diffé-

rer, d'autant que fi la Princeffe du Brefil avan-

çoit trop en âge pour avoir poftérité , il avoit

trois autres Infantes à lui fubftituer , & qu'il

ne manqueroit pas de Princes étrangers , qui

fe feroient gloire de les époufer.

Tous ces objets artificieufement préfentés ,

firent impreffion fur l'efprit ombrageux du Roi.

Carvalho pour mieux faire valoir fon attache-

ment & fa fidélité , avoit foin de jetter des

foupçons fur les Grands , qui fouhaitoient tous

cette alliance. Il n'épargnoit pas D. Pedre lui-

même. Il faifoit obferver que le nom de Pierre

avoit toujours été funefte au Portugal ; que

Pierre I avoit été cruel & s'étoit révolté con-

tre fon pere ; que Pierre II avoit enlevé la

Couronne au Roi Alphonfe fon frere , & lui

avoit ravi fa femme ; qu'il falloit donc fe défier

d'un troifieme Prince de ce nom. Du refte ,

il recommandoit au Roi le plus profond filence

fur tous ces points , de peur,
difoit-il , que

D. Pedre & les Pédriftes fe voyant démaf-

qués , n'en vinſſent à une conſpiration ouverte.

Cependant la Reine-Douairiere , toute ma-

lade qu'elle étoit , avoit eu quelque foupçon

VII. de cette trame. C'eft pourquoi , quinze jours

Inftances

de la Reine avant fa mort , le 31 Juillet 1754 , au mo-

Mere, ment qu'elle eut communié , elle conjura le

Roi fon fils , de lui donner avant de mourir
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une fatisfaction , qui dépendoit de lui : c'étoit

que ce jour-là même , où toute la Cour avoit

fait fes dévotions pour honorer la fête de St.

Ignace , on célébrât en fa préfence le mariage

de D. Pedre , libre à Sa Majefté de remettre

la folemnité des nôces à tel jour qu'elle défi-

gneroit. Mais cette bonne mere , à qui le Roi

fon fils avoit marqué jufqu'alors le plus grand

refpect , eut le chagrin d'effuyer un refus dans

une circonftance où des parens obtiennent tout

de leurs enfans. Si ce mariage fe célébra dans

la fuite le 6 Juin 1760 , fix ans après fa mort ,

ce fut une agréable ſurpriſe pour le Prince &

pour l'Infante , qui n'ofoient plus y penfer ,

tant la chofe leur paroiffoit défeſpérée. Mais

ce qui excita fur-tout l'étonnement du Portugal

& de toute l'Europe , c'eft que cet heureux

mariage fi long-tems traverfé , ne fut éclairé

autant qu'il dépendit de Carvalho , que par les

torches des noires Furies. Tous ceux qui paru-

rent y avoir concouru , furent les objets infor-

tunés de la haine du Miniftre. Le Nonce fut

chaffé de la maniere la plus indécente. Les

freres du Roi Dom Antoine & Dom Jofeph ,

Grand- Inquifiteur furent jettés dans des ca-

chots. Le comte de St. Laurent , premier Gen-

tilhomme de l'Infant Dom Pedre, le Vicomte

de Pontelima , pere du Miniftre actuel & nom-

bre d'autres furent opprimés : ce qui fit voir

que ce mariage , qui combloit les vœux des

deux illuftres époux & de toute la nation

s'étoit fait contre le gré de Carvalho , & par

un de ces refforts inexprimables de la Provi

dence , auquel on n'ofoit plus s'attendre.

Pour ce qui eft des Jéfuites , la Reine-Mere

qui avoit ouvert les yeux fur le caractere du

A 4
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VIII.

nouveau Miniftre , leur prédit plus d'une fois

qu'ils trouveroient en lui le plus ingrat & le

plus envenimé de leurs ennemis. Cette ver-

Sa mort. tueufe Princeffe mourut le 14 Août 1754. Elle

n'eut pas plutôt les yeux fermés , que Carvalho
IX.

Invention le voyant en pleine liberté de tout ofer & de

de Carval- tout entreprendre , tira du Roi un édit , tel
50.

qu'aucun fiecle n'en fournira de femblable. Il

rouloit fur un fait fans preuve & fur un bruit

vague & incertain. Un inconnu devoit avoir

avancé ce propos ; qu'un Miniftre d'Etat pour-

roit bien être affaffiné par le manege de quel-

qu'un. En fuppofant cette menace , qui paroif-

foit toute de l'invention de Carvalho , on fai-

foit obferver que de pareils difcours tenus contre

les Miniftres, c'eſt-à-dire , contre Carvalho

devoient paffer pour un crime de lege-majefté.

On ordonnoit en conféquence au Sénateur

Pierre Gonzales Cordeiro de faire fur cela des

informations continuelles & illimitées. Ceux qui

devoient avoir entendu , ou appris 'de pareils

diſcours , étoient dès - lors même conftitués

Huiffiers ou Sergens , avec ordre & plein-

pouvoir de faifir le coupable fans autre for-

malité , & de fe faire donner main-forte pour

le conduire dans la prifon la plus proche

& le Juge de l'endroit avoit injonction de le

faire tranfporter inceffamment à Lisbonne. En-

fin , on promettoit/aux délateurs une récom-

penfe de vingt mille cruzades , ( huit mille

écus romains) , & ceux qui n'auroient pas dé-

noncé, devoient être punis eux-mêmes , com-

ine criminels de leze-majefté. Dans cette af-

freufe inquifition , où l'accufateur pouvoit fa-

tisfaire fa haine perfonnelle fans courir aucun

rifque , & où l'accufé , percé d'un trait invi-
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fible fe voyoit hors d'état de faifir la main

d'où partoit le coup & l'inftrument qui le lui

portoit , on fit une infinité de prifonniers ,

mais aucun délateur n'eut la récompenfe pro-

mife. C'eft ainfi que ce nouveau Séjan abufoit

de la confiance de fon maître , & difpofoit

des biens , de la liberté , de l'honneur & de

la vie des Grands & du Peuple. (a)
X.

Il fit conftruire un grand nombre de pri- Les pri-

fons fouterraines fans air & fans jour le long fons qu'il

du Tage, dans l'enceinte des maifons royales ; fait cons

d'autres dans les Forts baignés du flux de la truire,

mer; plufieurs près des maifons des Sénateurs,

Les plus affreufes étoient fous le Fort de Jun-

queira , où l'on avoit placé des cages de fer,

qui pouvoient fe tranfporter. Au moyen des

efpions & des traîtres que ce Miniftre avoit

à fes gages , & qui par fon ordre ſe répan-

dirent aux quatre coins du Royaume, ces pri-

fons furent bientôt remplies de Séculiers , d'Ec-

cléfiaftiques & de Religieux , qui fans favoir

pourquoi , fe trouvoient tout-à-coup faifis &

jettés dans ces affreux cachots. Bientôt ils ne

purent fuffire au nombre des prifonniers , &

il fallut fonger à en pratiquer d'autres . Pour

peu qu'on eût de biens , ou que l'on déplût

au Miniftre , on avoit lieu de craindre d'y être

renfermé. Tout étoit d'abord confifqué & vendu

à l'encan. Il lui en revint en fort peu de tems

(a) Les violences & les cruautés étoient héréditaires dans

La famille. Un propriétaire de la terre d'Oyeras , où elle

avoit fes biens , avoit fait un legs , par où le Curé étoit

chargé chaquejour de fêtes de faire réciter pendant la Meſſe

à fes Paroiffiens trois fois l'Oraifon Dominicale , pour obtenir

du Ciel qu'il les délivrât de la fureur des Carvalho. Mem, du

M. de Pombal. Ce crait eft encore rapporté ailleurs,
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XI.

des fommes immenfes , qu'il eut foin de faire

paffer clandeftinement en des Pays étrangers ,

pour s'affurer une reffource dans fa difgrace ,

fi l'on parvenoit à deffiller les yeux au Roi.

Tandis que la Nobleffe & le Peuple trem-

Ombrages bloient à l'afpect de ces horreurs , le Roi , de

& inquiétu

des du Roi fon côté , étoit dans de continuelles crifes au

récit des prétendues conjurations dont Car-

valho ne ceffoit de lui figurer la réalité. Ne

comptant plus fur la fidélité de fes fujets , il

ne voyoit de fûreté que dans le zele apparent

de fon Miniftre. L'édit avoit établi le Sénateur

Cordeiro & quelques autres pour découvrir les

conjurés & faire leur procès ; mais bientôt

Carvalho s'attribua à lui feul la commiffion ,

& décida de tout arbitrairement , enforte que

fans délation, fans témoins & fans preuves ,

il condamnoit qui il trouvoit bon , & mettoit

fous les yeux du Roi inquiet & alarmé , la fen-

tence qu'il avoit minutée , comme fi elle eût

été portée en jugement légitime.

XII. Ce hardi defpotiſme lui fit enfin appréhen-

Rufes de der que le Roi ne vînt un jour à être inftruit

Carvalho. & détrompé. Pour y obvier , il affecta de crain-

dre pour lui-même. Il repréfenta à Sa Majef

té , à combien de dangers il s'expoſoit pour
la

confervation de fa facrée Perfonne ; que les

conjurés travailloient à le perdre ; qu'ils ne

ceffoient de le noircir par toute forte de récri-

minations , & qu'à la fin il fuccomberoit iné-

vitablement aux traits de la haine & de l'en-

vie. Il ajouta adroitement , qu'après toutes les

preuves qu'il lui avoit données de fa fidélité

& de fon attachement , il efpéroit que Sa Ma-

jefté voudroit bien lui communiquer ce que

les traîtres pourroient inventer contre lui , foit
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de vive voix , foit par écrit , & qu'il fe faifoit

fort de réfuter toutes les calomnies. Par mal-

heur le Roi ne démêla point l'artifice , & il

fe fit un principe de lui révéler tous les griefs

dont on le chargeoit. Paffoit-il quelque Mé-

moire dans les mains du Roi , pour lui faire

connoître les malverfations de fon Miniftre?

celui- ci trouvoit des raifons fpécieuſes pour fe

difculper. Venant enfuite à connoître ceux qui

avoient eu la hardieffe de faire parvenir leurs

plaintes au pied du Trône , il lui étoit aifé de

les enlever & de les confiner dans les affreufes

prifons. On fentit le danger qu'il y avoit de

cenfurer fon Miniftere. Faut-il s'étonner , fi la

crainte s'empara de tous les coeurs , & fi& fi per-

fonne n'ofa plus l'accufer ? Ce qui s'enfuivit

de-là , c'eft que dès-lors le Roi ignora parfai-

tement les atrocités qu'on exerçoit fous fon

nom,

XIII.

pecs,

Carvalho cependant n'étoit point tout-à-fait

raffuré. Il craignoit toujours que fa tyrannierend les
Jésuitesfuf

ne tranfpirât tôt ou tard par le canal des Jé-

fuites. Il y en avoit cinq à la Cour. Jofeph

Moreira , Confeffeur du Roi & de la Reine ;

Timothée Oliveira , Inftructeur des Séréniffi-

mes Infantes ; Hyacinthe Cofta , Confeffeur

de D. Pedre ; Emmanuel Campo , & Jofeph

Aranjuez , dont l'un dirigeoit la confcience de

D. Antoine , & l'autre celle de D. Emma-

nuel , oncles du Roi. Tous étoient agréables

à la Famille Royale & au Monarque même ,

qui leur faifoit ſouvent l'honneur de les con-

fulter. Le Miniftre ne l'ignoroit pas. Auffi fon

premier foin fut de les éloigner de la Cour

bien perfuadé que tandis qu'ils y feroient , il

ne lui feroit pas facile d'affermir fon aſcendant
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& fon defpotifme. Comme ils étoient fingu

liérement aimés de D. Pedre , il fit entendre

au Roi qu'ils abufoient de fa faveur pour inf

pirer à ce Prince des fentimens de révolte ;

que leur crédit dans le Royaume les rendoit

formidables , & que l'obligation que prefque

tous les Grands leur avoient , pour en avoir

reçu l'éducation , enhardiroit ces Religieux à

tout ofer. De plus il eut grand foin de lui met-

tre en main tous les libelles & toutes les faty-

⚫res, qui avoient paru contre la Société dès

fa naiffance. Il en avoit fait à ce deffein une

XIV. ample collection. Le Roi naturellement cré-

Difpofition dule étoit d'ailleurs affez porté à y ajouter foi ,

leur égard, parce que depuis un certain temps fon génie

du Roi à

ombrageux lui avoit fait prendre contre les

Jéfuites de fâcheux préjugés , pour un fujet

affez bas. Comme il étoit l'héritier préfomptif

de la Couronne , le Roi Jean fon pere avan-

tageoit ordinairement dans fes largeſſes D. Pe-

dre fon cadet , & il ne s'en cachoit pas. Je ne

puis, difoit-il , faire du bien à celui-ci que

de mon vivant, & je laifferai ma Couronne

à l'autre. On prétend que D. Jofeph en conçut

quelque jaloufie , & les flatteurs qui l'environ-

noient , lui perfuaderent que les Jéfuites avoient

plus d'affection pour D. Pedre que pour lui ,

& qu'ils infpiroient au Roi des fentimens de

prédilection en faveur de fon frere. Auffi

quoiqu'au commencement de fon regne il leur

témoignât de la bienveillance ; qu'il diftinguât

fur-tout le P. Moreira , qu'il eût même pro-

jetté l'établiffement d'un college dans l'ifle de

Sainte-Catherine , & qu'il eût écrit à Rome

plufieurs lettres très-honorables à la Société

on a lieu de croire qu'il conferva toujours fur
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les yeux du

le cœur un levain de reffentiment & de jalou- XV.

Efets des

fie , enforte que les difcours de Carvalho & Libelles

les libelles ne firent que réveiller fes anciens que Carval

foupçons. Ne fachant pas que toutes ces calom- ho metfous

nies avoient été victorieufement réfutées , & Rol

même fouvent flétries par les deux Puiffances ,

il en fuça tout le venin , & dès-lors il fe prêta

fans peine aux vues de fon Miniftre. Celui-ci

fut profiter de fes difpofitions ; il fit imprimer

& répandre dans le Royaume toutes les fauf-

fetés qu'on avoit inventées contre les Jéfuites ,

par-tout où l'héréfie & la dépravation des

moeurs avoient fait du ravage. Ces Religieux

ne tarderent pas à s'appercevoir du refroidif-

fement du Roi à leur égard. On croit qu'ils

auroient encore pu alors réuffir à lui ouvrir

les yeux; mais fe repofant fur leur conduite

irréprochable , & fur le témoignage de leur

confcience , ils fe tinrent trop tranquilles. II

eft vrai qu'on ne fe feroit jamais attendu aux

triftes cataſtrophes qui terminerent ces artifi-

cieux maneges. (a)

XVI.Dans ce tems-lá , c'eſt-à-dire , en l'année

1755 , le Roi , à l'inftigation de fon Miniftre , Monopole

établit une Compagnie marchande , à laquelle du Mara-

il donna le privilege exclufif dans le Mara- Bon.

gnon. Cet établiſſement avoit échoué autre-

(a) En 1753 , Carvalho avoit déja pris un tel afcendant

fur le Roi , qu'il le détermina à enlever aux plus grands

Seigneurs du Royaume , diverfes poffeffions en Amérique

que fes Prédéceffeurs leur avoient accordées en récompenfe

de leurs fervices , & à les réunir au domaine de fa Cou

tonne. Il parvint bientôt à obtenir de la libéralité du Mo-

narque plufieurs de ces domaines , fi injuftement enlevés

à leurs premiers poffeffeurs. Et ce fut par- là que commença

à fe manifefter cette foif infatiable de l'or dont Carvalho

étoit dévoré. Mém, du M. de Pontal.
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v. 6.

fois, & l'événement faifoit affez connoître qu'il

feroit encore infructueux & même préjudiciable

à l'Etat & à la Religion ; de-là venoit que per-

fonne n'y vouloit confier fes fonds . Carvalho en

étoit outré; lorfque le hafard lui fournit un ſpé-

cieux prétexte pour fe venger fur les Jéfuites . Le

P. Ballifter (a), prêchant dans l'Eglife Patriar-

chale de Lisbonne fur l'Evangile du jour :

FACITE VOBIS AMICOS DE MAMMONA

*Luc. 16. INIQUITATIS . Employez, à vous faire des

amis , les richeffes qui rendent injuftes ; il dit

à fon auditoire , felon le génie de la langue

Portugaife , qu'il venoit leur propofer une nou-

velle Compagnie de commerce , où les fonds

feroient appliqués dans le Ciel , & non fur la

terre. Ce trafic célefte fit tout le fujet de fon

difcours. Il devoit rapporter cent pour un ;

les pauvres en étoient les agens. Quoique ce

difcours n'eût aucun rapport à la Compagnie

XVII. du Maragnon , Carvalho n'en prétendit pas

Calomnies moins que le Prédicateur avoit voulu défigner

Jéfuites à cette Compagnie , & faire entendre que ceux

ce fujet.

contre les

qui y entreroient , feroient exclus de celle du

Ciel. Il infinua au Roi , que les Jéfuites , qui

jufques-là avoient envahi tout le Commerce

de l'Amérique , ne voyoient pas de bon œil

l'érection de cette nouvelle Compagnie ; qu'ils

détournoient les particuliers d'y placer leur

ExilduP. argent, & qu'ils en annonçoient la ruine. Bal-

Ballifter. lifter devoit l'avoir publié en chaire ; & les

XVIII.

(a) Les Mémoires du M. de Pombal portent Ballefter;

ils ajoutent qu'il avoit pris pour texte de fon fermon : Ne-

gotiamini dum venio , & que l'Infant D. Pedre , le Mar-

quis d'Allegrette & le P. Moreïra s'interefferent en vain

en fa faveur auprès du Roi prévenu par fon Miniftre.
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"

dépofitions des Auditeurs étoient , difoit - il ,

unanimes. Le Prince ajouta foi à ces calom-

nies & fans autre information , le Prédica-

teur fut relégué à Bragance. On ne lui donna

qu'une heure pour fe préparer à ce voyage.

Avant de partir , il remit au P. Provincial le

fermon en queftion , avec ces mots écrits à la

marge : J'attefte avec ferment , que ce fermon

eft exactement tel que je l'ai prêché , & qu'il

n'y a pas un feul mot de changé.

XIX.

du corps des

Cet exil fut fuivi de celui du P. Benoît Fon- Et du P.

feca (a) , Procureur de la Miffion de Mara- Fonfeca.

gnon à Lisbonne. Il devoit avoir coopéré à

une requête que le corps des Marchands avoit

préfentée au Roi , après en avoir demandé & Requête

obtenu la permiffion. Ils y expofoient refpec- Marchands.

tueufement les fuites funeftes qu'entraîneroit

infailliblement après foi la Compagnie du Ma-

ragnon. Le Roi en fentit toute la force , & en

fut un moment ébranlé ; mais Carvalho fut le .

ramener à fon avis , & lui repréfenter les au

teurs de la requête comme des féditieux , qui

confpiroient contre l'autorité royale. Ils furent

jettés dans des cachots , & on traduifit comme

complices , tous ceux que Carvalho vouloit

perdre. De ce nombre étoit Didace Men- , Disgrace

donça Sécretaire-d'Etat , ayant le département ça & autres.

de la Marine. Cet Abbé , que fes talens & la

douceur de fon caractere rendoient cher au

Roi & à toute la nation , fut exilé à 40 lieues

de la Cour. Il fe retira à la campagne pour y

vivre en philofophe chrétien ; mais Carvalho

le fit tranſporter peu de temps après avec plu-

(a) Les Mémoires du M. de Pombal portent Fonfacca.

XX.

de Mendon.

30 Août.

1756.
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1755.

XXI.

cendie de

XXII.

fieurs autres victimes de fa haine à Mazagan,

en Afrique. Cette place ayant été enlevée au

Portugal en 1769 , il fut ramené à Lisbonne

& renfermé dans une étroite prifon , où il finit

fes jours. Antoine Cofta Freyro Tréforier-Gé-

néral , & Gonzalve-Jofeph Sylveïra Confeiller

du département des Indes , partagerent fon

fort. Ce qui paroîtra incroyable , & ce qui

n'eft cependant que trop véritable , c'eft qu'on

informa contre D. Pedre. Quant au P. Fon-

feca , qui ne favoit pas un mot de la requête

des Marchands , il fut relégué à Bragance.

Le bruit fe répandit fur la fin d'Octobre ,

qu'on alloit chaffer les Jéfuites de la Cour. Le

tremblement de terre arrivé le premier de No-

Tremble- vembre ne fit qu'en retarder l'exécution. L'in-

ment & in cendie occafionné par la chûte des édifices dura

Lisbonne. feptjours entiers , Les fept maiſons qu'avoient les

Jéfuites à Lisbonne , furent en partie renver-

fées par le tremblement, mais elles échap-

perent au feu. Le frere Blaife fe fignala dans

cet horrible bouleverſement. Il fut perdu pen-

Travaux dant quatre jours parmi les flammes & les
desJéfuites.

ruines , & il ne reparut qu'après qu'il fut parvenu

par un travail opiniâtre , à détourner l'embrâ-

fement qui menaçoit la Maiſon Profeffe , &

qui de-là auroit gagné la meilleure partie de

la ville. Cette action fut rapportée au Roi &

mérita fon éloge. Les efforts apoftoliques des

Jéfuites pour le foulagement des infortunés

habitans ne l'édifierent pas moins , & ils fuf-

pendirent quelque tems les finiftres impreffions

quefon Miniftre ne ceffoit de lui donner contre

ces Peres. Les morts , les mourans , les mal-

heureux réduits aux dernieres extrêmités , tous

furent
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Conduite

furent l'objet de leur infatigable charité (a). La

multitude confternée & dénuée de toutes ref-

fources trouva un afyle dans leurs jardins fous

des baraques dreffées à la hâte. Ils y raffem-

blerent plus de trois cents bleffés dont ils pri-

rent foin & qu'ils nourrirent. Les Confeffeurs

étoient affiégés à ne pouvoir fuffire. Il faut XXIII.

rappeller ici une circonftance mémorable; c'eft du P. Ma-

que le P. Malagrida , qui difoit conftamment lagrida.

la Meffe à une certaine heure , la dit plus

matin le jour du tremblement , & que par fes

inftances redoublées il arracha pour ainfi dire

de fon lit , le P. François de Portogallo qui

étoit incommodé , & qu'il l'engagea à fe rendre

au confeffionnal . Tous deux auroient été écra-

fés , fi l'un eût gardé la chambre , & que

l'autre eût dit la Meffe à fon heure ordinaire .

Les travaux du P. Malagrida allerent juf-

qu'au prodige. Il loua hors de la ville une

maiſon, où il donna la retraite avec un fuccès

furprenant. Le Roi parut revenir de ſes pré-

jugés. Il rappella les Peres Ballifter & Fonseca,

& affigna une fomme d'argent pour relever

la Maiſon Profeffe. Le Patriarche écrivit aux

Supérieurs pour les remercier des fervices im-

portans qu'ils avoient rendus au public. Car-

valho n'en fut que plus aigri. Il critiqua les pra-

(a) Le Roi ayant demandé au Général D. Pedre d'Al-

meïda, pere de l'infortuné Marquis d'Alorna , ce qu'il
étoit propos de faire dans de a triftes circonftances :

Trois chofes , répondit le Marquis , enterrer les morts , pour-

voir aux befoins des vivans & fermer les ports. Carvalho

confeilla au Roi d'envoyer Almeïda à Setubal , pour faire

les approvifionnemens néceffaires à la capitale. L'infortuné

Dom Almeïda partit pour cette efpece d'exil , dont il ne

fur point rappelle , & où il finit fes jours. Mem. du M. de P,

B
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XXIV.

Martin

Velhe ac-

ho....

XXV.

tiques de dévotion que fuggéroient les Jéfuites ,

& il prétendit que le crucifix qu'ils portoient

pendu au cou felon l'ufage des Miffionnaires ,

n'étoit propre qu'à infpirer de vaines terreurs ,

& qu'à exciter du tumulte parmi le peuple.

On portoit de tems en tems à la puiffance

du defpote des coups plus hardis qu'heureux.

cufeCarval Martin Velhe d'Oldembourg (a) en fut la victi-

me. CericheNégociant , qui s'étoit vubien avant

dans les graces du Roi , entreprit d'arracher le

bandeau qui lui couvroit les yeux. Il lui fit un

détail circonftancié des violences & des injuf-

tices de fon Miniftre. Le Roi , qui en fut éton-

né , le lui demanda par écrit. Cet homme d'un

caractere franc & droit étoit alors baraqué avec

fa famille dans le jardin des Capucins. Il s'ou-

Les Capu vrit au P. Clément & au P. Illuminé , qui

einsfe jou- étoient connus du Roi , & il les engagea à ap-

gnentàMar-

tin Velhe. puyer fes griefs. Ils demandent audience , ils

l'obtiennent, & ils dévoilent à S. M. une par-

tie des noires manoeuvres du Miniftre & de fes

fuppôts , prétendant que le tremblement & fes

fuites font un châtiment manifefte du Ciel pour

tant d'horreurs exercées impunément par l'é-

norme abus de l'autorité royale. Le Roi , indi-

gné de ce que l'on ofoit ainfi furprendre fa

religion , leur ordonne de lui préfenter un Mé-

moire de tout ce qu'ils viennent d'alléguer. Il

eft certain qu'ils folliciterent fortement le P.

Malagrida d'agir de concert avec eux , mais

ce Pere qui prévoyoit qu'il n'en réſulteroit au-

cun bien , s'y refuſa conftamment , & leur dit

(a) On lit dans les Mémoires du M. de P. Martin de La

Rocca Oldembourg , fils de Félicien Velhe Oldembourg.



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. I. 19

1

XXVI .

qu'il fe bornoit à gémir en fecret devant le Sei-

gneur. Dès que le Mémoire fut dreffé , ils le

préfenterent au Roi , & comme ils connoif-

foient fon foible pour Carvalho , ils le fupplie

rent de ne le lui pas communiquer (a). Il le

promit , & il tint parole pendant quelque tems.

Cependant , comme il vouloit confulter fur cela

unhomme prudent , dont le nom n'eft pas venu

àma connoiffance , il chargea Antoine Oliveira

Machado Juge de Belem de lui porter ce Mé-

moire à examiner (b) . Machado qui étoit dans

les intérêts de Carvalho , n'eut rien de plus

preffé que de lui faire confidence de fon fecret. Carvalho

Carvalho fur ces connoiffances va trouver le entreprend

Roi , & après s'être entretenu quelque temps
de perdre

avec lui de chofes indifférentes , il amene in-

fenfiblement le difcours à fon but , & lui dit

qu'il ne doute point qu'on ne cherche à le per-

dre dans l'efprit de Sa Majefté ; que c'eft une

fuite inféparable de la conjuration qui fe tra-

me ; que pour y parvenir il faut le facrifier lui-

même, & que c'eft à quoi tendent tous les ef- Par quel

forts des conjurés. Enfuite il fupplie le Roi , artifice il

quoi qu'il puiffe arriver , de ne pas condamner s'infinueen-

un fidele ferviteur fans lui accorder la grace avant dans
core plus

de l'entendre. Le Roi , qu'il étoit sûr d'ébran- la confian-

(a)Le Roi en voyant ce Mémoire , dit à Martin Oldem-

bourg: N'en doute pas , Martin , le regne de Carvalho eft

fini. Mém. du M. de P.

(b) On vient de lire dans les feuilles publiques , que ce

Machado eft décédé à Evora , dans un Couvent de Reli-

gieux au mois d'Avril 1783. & que quelque temps avant

la mort il avoit fait appeller un Notaire & des témoins pour

recevoir fa dépofition par écrit. Comme il étoit le princi-

pal exécuteur des ordres du Miniſtre il eſt aiſé de deviner

le contenu de cette dépoſition.

fes déla

teurs.

XXVII.

ce du Roi.

B 2
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23 Juin

1756.

XXVIII.

miersJéfui-

ler au feul nom de conjuration , donne aveu-

glément dans le piege , & porte la foibleffe

jufqu'à lui révéler tout ce que ce Miniftre fa-

voit déja. Le fourbe à ce récit fait l'étonné

protefte de fon innocence & de fon zele , &

avoue qu'il feroit digne des plus affreux fup-

plices , s'il étoit coupable du moindre des for-

faits dont on l'accufe. Entrant enfuite dans le

détail de ces accufations , il nie les unes , fe

difculpe des autres , & s'engage d'y répondre

par écrit , & de les réfuter toutes invincible-

ment. Le Roi le croit , & fe perfuade qu'en

effet on en veut à fes jours & à ceux de fon

Miniftre ; que c'eft là le but de la conjuration ;

qu'il faut faire arrêter les auteurs du Mémoire ,

& les obliger de dénoncer leurs complices. En

conféquence on faifit le brave Martin Oldem-

bourg & fes amis. On jette les deux Capucins

dans d'affreux cachots , & les autres font tranf-

portés à Angola en Afrique. Carvalho en pu-

blie le fujet , afin d'intimider quiconque auroit

envie de hafarder de ſemblables démarches.

Tout le monde tremble. On multiplie les in-

formations , qui roulent en grande partie fur

le compte des Jéfuites , & même ouvertement

fur celui de D. Pedre.

Immédiatement après l'horrible tremble-

Lespre- ment , le premier tranſport des Jéfuites chaffés

zes bannis du Maragnon arriva à Lisbonne. François-Xa-

du Mara- vier Mendoza avoit été envoyé dans cette

gnon, arri- contrée de l'Amérique en 1753 , en qualité de

Capitaine-Général & de Gouverneur , avec un

corps detroupes confidérable & un plein-pou-

voir pour régler les limites des deux Couronnes

felon le plan du Traité. Ce trop digne frere

de Carvalho avoit exactement adopté fes fen-

vent à Lis-

bonne.



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. I. 21

ra,

XXIX.

frereduMi

&

timens contre les Jéfuites. Michel Bulhoëns

de l'Ordre de St. Dominique , Evêque de Pa- Mendoza

ne fuivoit que trop aveuglément leurs im- niftre

preffions , dans l'efpérance d'être transféré à Bulhoëns

un Evêché de Portugal. Pour fe conformer à les Jefuites
perfécutent

leur génie & aux inftructions qu'ils lui avoient du Mara-

données , cet Evêque imagina que les Jéfuites gnon.

avoient trop de deux colleges dans le Mara-

gnon , que douze Peres au plus y fuffifoient

qu'il falloit en renvoyer une partie en Portu-

gal ; qu'ils étoient inutiles & même pernicieux

au progrès du Chriftianifme , que leur crédit

étoit dangereux , & leur fidélité fufpecte.

Jufqu'à cette fatale époque , c'étoit un or-

dre établi , qui avoit continué d'être obfervé

même fous le regne de Jofeph I , que chaque

année les Jéfuites informeroient la Cour de l'é-

tat de la Religion & de la République dans le

Maragnon. Bulhoëns & Mendoza fe doutoient

bien que les lettres de cette année ne leur fe-

roient rien moins que favorables. Pour les pré-

venir , ils écrivirent eux-mêmes à la charge

des Jéfuites , dont ils eurent la précaution d'in-

tercepter les lettres. Ils en firent enfuite em-

barquer plufieurs pour Lisbonne , & ils en exi-

lerent trois d'entr'eux , Roch Hunderffund ,

Théodore Crucius , & Antoine-Jofeph. Ce der-

nier avoit été nommé par la Cour , pour régler

les limites avec les Commiffaires Efpagnols.

L'Evêque Bulhoëns fe fit fubftituer à fa place.

Voici de quels prétextes on fe fervit pour ban-

nir ces trois Peres.

XXX.

Prétexte
Le P. Antoine étoit dans la Miffion de Tro-

cano , lorfqu'il reçut un paquet du Directeur du bannif

des mines , pour le faire remettre à MendozaSement

avant que la flotte fit voile pour le Portugal.

P. Antoine.

B 3
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Du Pere

La barque du canton étoit partie pour Para.

Le P. Antoine , pour y fuppléer , fait équiper

en diligence un bateau avec le plus de rameurs

qu'il peut trouver , & il confie le paquet à un

homme fûr , pour le porter fans délai à Para

où fe trouvoit alors Mendoza. Son exactitude

devoit lui mériter des éloges ; mais Mendoza

affecta d'être offenfé de ce qu'il s'étoit fervi

pour cette commiffion non d'un domeftique ,

mais d'un étranger. Il en fit des plaintes auPro-

vincial & exigea que ce Pere , qui felon lui ne

convenoit ni au fervice de Dieu ni à celui du

Roi , fût renvoyé à Lisbonne & relégué dans

un coin de la Province. Ainfi fans aucun délit ,

fut-il chaffé d'une Miffion , qu'il avoit raffem-

blée par de pénibles excurfions à travers les

montagnes & les forêts ; & c'étoit dans le

fonds pour cela même qu'on l'exiloit.

Le P. Roch Hunderffund , Allemand , étoit

Roch Hun- venu autrefois du Maragnon en Portugal par

derffund. ordre de fes Supérieurs pour les intérêts de la

Miffion. La Reine-Mere voulut le retenir à

Lisbonne , mais comme il n'afpiroit qu'à re-

joindre fes chers néophytes , Jean V confentit

à fon retour au Maragnon , à condition , que

fans s'attacher à aucune Miffion en particulier,

il s'appliqueroit fur-tout à cultiver les Indiens

qui fe trouvoient dans les habitations des Por-

tugais. Il le fit à la fatisfaction de toute l'ifle.

Ses courſes étoient continuelles d'un endroit à

l'autre , & fa nourriture ne différoit pas de

celle des efclaves. Mais où la paffion ne trouve-

t-elle point à cenfurer ? Il arriva dans ces en-

trefaites , que Jean Furtado_homme opulent

donna un repas à fes amis. Tandis qu'ils s'en-

tretenoient à table en liberté & fans défiance ,
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leur converfation roula fur plufieurs fujets dif-

férens , & tomba enfin , je ne fais comment,

fur les malheurs du Maragnon. Un d'entr'eux

dut avoir dit que l'on y feroit plus heureux

fous la domination Françoife que fous celle

du Portugal. Ces propos indifcrets , foit qu'ils

euffent été réellement tenus foit comme on

le prétend , qu'ils fuffent fauffement imputés,

furent rapportés à l'Evêque Bulhoëns , qui gou-

vernoit alors dans l'abfence de Mendoza , &

ce Prélat , fans avoir rien vérifié ni appro-

fondi , fit . enlever tous les convives. Plufieurs

citoyens de Para ſe trouverent enveloppés dans

leur difgrace. Le P. Hunderffund n'y étoit

pour rien ; mais quelques mois auparavant il

avoit été dans le canton de Furtado pour y

vifiter fa Miffion. Il n'en fallut pas davantage

pour le faire exiler. D'autres ajoutent que ce

Pere étoit odieux d'ailleurs , parce qu'on étoit

informé qu'il écrivoit fouvent à la Reine-Mere.

Il y eut à cette occafion un trait frappant de

la divine vengeance , qui mérite d'avoir ici fa

place. Le Juge qui exécutoit les ordres iniques

de l'Evêque contre des innocens , ofa dire que

la conjuration dont on les taxoit tiroit fa

fource des déteftables Exercices de S. Ignace. Ce

blafphême ne demeura point impuni. Le jour

même il tomba malade , & le mal fit un prò-

grès fi rapide , que fe trouvant tout -à- coup

en danger de mort , il fit brûler en fa préſence

des paquets confidérables de lettres. Le feu

prit au plancher de fon appartement , & tan-

dis qu'on s'empreffoit de l'éteindre , cet impie

fut étouffé par la fumée & par la flamme.

Le prétexte qu'on employa contre Théo- Et du P.

dore Crucius , n'étoit pas moins frivole. Ce Crucius.

B 4
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Pere gouvernoit la Miffion de Caaetea. Le

jour de St. Ignace après le Service divin , fes

paroiffiens lui firent préfent d'une quantité de

petits oifeaux. Il les accepta avec bonté , & en

envoya une partie à un Prêtre voiſin qui étoit

venu lui rendre fervice dans cette folemnité.

Ce Prêtre dès le lendemain tomba malade

& mourut quatre jours après. On attribua fa

mort à une indigeftion , pour avoir trop mangé

de ces oifeaux , & l'on difoit par badinage

que le P. Crucius l'avoit tué , fans ajouter que

c'étoit en lui faifant faire trop bonne chere.

Ce bruit s'étant répandu de proche en proche

parvint jufqu'à Para. A l'inftant l'Evêque fait

faire des informations. On y dépofe tout uni-

ment ce qu'on a ouï dire , que le Pere Cru-

cius avoit tué un Prêtre , & fans autre forma-

lité , on le tire de fa Miffion & on le bannit.

Ces trois exilés , tranfportés en Portugal

furent confinés & gardés dans des réfidences

aux environs de Lisbonne , avec défenſe de les

laiffer parler à perfonne , de peur fans doute

qu'ils ne trouvaffent moyen de faire connoître

leur innocence , avant qu'on les jettât dans les

cachots , qui leur étoient deſtinés. Le P. Hun-

Le P. Hun- derffund obtint la permiffion de retourner dans

derffund re- fa patrie , & il échappa heureuſement à la pri-

gagne l'Al fon , où languirent pendant tant d'années ceux
lemagne.

XXXI.

de fa nation. Cette permiffion lui fut accordée

dans un moment de diftraction & de précipi

tation , dont Carvalho fe repentit plus d'une

fois. Car ayant trouvé dans la fuite parmi les

papiers de la Reine , la correſpondance de ce

Pere au fujet des violentes entrepriſes , que lui

& fon frere faifoient dans le Maragnon contre

les intérêts de l'Egliſe & de l'Etat , il en eût
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tiré la plus éclatante vengeance , fi ce Miffion-

naire eût encore été en fa puiffance.

Les commencemens de l'année 1756 furent

affez tranquilles. Le Roi , à la vue des grands

fervices que les Jéfuites venoient de rendre à

la ville dans la catastrophe du tremblement ,

parut moins difpofé à prêter l'oreille aux ca-

lomnies. Ce que les Peres Capucins lui avoient

avancé , que le tremblement de terre étoit une

punition vifible du Ciel , faifoit une forte im- XXXII.

Carvalho

comme un

.
Liv 2.

VII. Liv.

preffion fur fon efprit. Tout le foin de Car- ne veut pas

valho fut de la détruire , en débitant & en que le trem-

faifant écrire & répandre par -tout , que ce blementfoit

même tremblement ne provenoit que d'une regardé

cauſe toute naturelle , & que fi c'eût été un châtiment

châtiment, jamais le Portugal ne l'avoit moins du Ciel.

mérité que fous l'heureux regne de Jofeph I. *

Pendant ce tems- là le P. Malagrida don- N: V

noit la retraite avec des fruits vifibles. Il pei- IV. Nº CI.

gnoit des plus vives couleurs les traits vengeurs XXXIII.

de la colere célefte dans le dernier tremble- LeP. Ma

lagrida

ment de même que dans fes étranges fuites , & prouve le

il portoit tout le monde à recourir aux larmes contraire.

de la pénitence. Il fit auffi là - deffus un petit

ouvrage qui fut imprimé , & dont il diftribua

des exemplaires au Roi , à la Famille Royale ,

à toute la Cour , & même à Carvalho. Ce

Miniftre n'en devint que plus furieux. Il arra-

cha des mains du Roi ce Traité comme l'ou-

vrage d'un fanatique , lequel n'étoit bon qu'à

fouffler le feu de la fédition. Le Roi toujours

tremblant au feul nom de confpiration , con-

fentit qu'on flétrît cet imprimé , & qu'on exi- xXXIV.

lât l'auteur. Carvalho , voulant éviter l'indi- Carvalho

gnation du peuple , qui paroiffoit intimément le fait relé

convaincu de la vertu de ce Pere , fit notifier gerà Setubal.
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au Nonce Philippe Acciajuoli , que le bon

bon plaifir du Roi étoit qu'on reléguât Mala-

grida à Setubal au delà du Tage : le Nonce

obéit , & donna ordre au Provincial d'éloigner

ce Pere. Le peuple jugea que cet exil étoit un

nouveau trait de la vengeance célefte , pour

punir l'endurciffement des habitans à la voix

de cet homme apoftolique , & on en tira les

plus funeftes préfages pour l'avenir.

Mais cet exil venoit d'une caufe plus fe-

crete , qui engagea Carvalho à l'accélérer .

Malagrida , qui avoit la perfuafion fur les le-

vres avoit engagé le Roi à faire les exerci-

ces ( a ) de la retraite avec la Reine & la

Famille Royale. On étoit convenu de tout ,

dès que le Roi , qui campoit encore fous la

tente à caufe des fréquentes fecouffes , feroit

rentré au palais avec la Cour. Par ce moyen ,

Malagrida fe tenoit affuré de ramener ce bon

XXXV. Prince à lui-même. Déja Sa Majefté lui avoit

Le projet
de ce Pere permis de fonder à Lisbonne une maiſon de

une retraite. L'Infant D. Pedre en devoit faire les

maifon de fraix. Malheureufement , le Roi par une ou

retraite, ir

rite Carval verture de cœur dont il n'étoit pas le maître

en montra le plan & le privilége à Carvalho.

A cet afpect , le fourbe s'écria que c'étoit juf-

pour

he.

(a) Exercices , mot mystérieux chez les ignorans : objer

d'impertinence & de menſonge pour les efprits frivoles &

faux d'un fiecle corrompu , mais qui dans le fonds ne

défigne qu'une chofe fimple & parfaitement raisonnable

pour tous les hommes , & de plus infiniment précieuſe

pour les Chrétiens ; favoir une réflexion férieufe & fuivie

fur les grandes vérités de la foi. Comme on n'y pense

guere dans le tumulte du monde , on prend un moment

& un lieu propre pour réparer cet oubli. Voilà ce qu'on

appelle retraite ; c'eſt comme fi l'on difoit repas pour un

homme qui n'auroit point mangé depuis long- tems.
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tement ce qu'il falloit , pour autorifer les af-

femblées clandeftines & fomenter les confpira-

tions. Il ne manqua pas de s'emporter contre

les exercices fpirituels , qu'il qualifioit de fana-

tifme & de momerie , & contre les Jéfuites ,

qu'il traitoit de perfides & de rebelles , qui en-

traînoient D. Pedre vers fa ruine , & qui ma-

chinoient la perte du Royaume. Par ces dif-

cours artificieux il arrêta tout court le projet

de bâtir, & fit renaître dans l'efprit ombrageux

du Prince les craintes & les foupçons , qui

commençoient à fe diffiper.

XXXVI.

tre.

Négreffe

Le peuple toujours extrême chercha dans

des caufes furnaturelles le principe d'une fi

funefte docilité & de cette efpece de faſcina-

tion extraordinaire & perfévérante. Il crut

pouvoir n'attribuer qu'à la magie un empire fi

fatal à la félicité publique. Carvalho entrete-

noit chez lui une Négreffe qui paffoit dans aux gages

l'efprit du vulgaire pour forciere. Le Grand- du Minif

Inquifiteur , frere du Roi , voulut la faire con-

duire dans les prifons de l'Inquifition ; mais

Carvalho la mit à l'abri de fes pourfuites. Or

on prétendoit que cette femme , par je ne fais

quel maléfice , avoit entiérement fafciné le

Roi, & lui avoit infpiré une condefcendance

aveugle pour fon Miniftre , & une haine plus

que naturelle contre Malagrida & fes confre-

res. Mais après tout il n'étoit pas besoin de

charmes & de preftiges , l'idée feule des ca-

bales & des confpirations fuffifoit pour ſe jouer

de la foibleffe d'un Prince , qui ne fe croyoit

redevable de fa confervation qu'aux foins af-

fidus de fon Miniftre (a) : outre que ce fé-

(a ) Des Courtifans jouant avec le Roi , l'ont vu plu-

fieurs fois fe troubler tout-à-coup , laiffer tomber fes cartes
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ducteur , fur qui il fe repofoit des embarras du

Gouvernement , alloit au devant de tout ce

qui pouvoit flatter fa molleffe & l'endormir

dans le fein des plaifirs. Mais on fait que dans

les calamités publiques la terreur renforce la

crédulité , & que l'imagination des uns , com-

me dit un ancien , eft auffi ardente à faifir de

faux rapports , que celle des autres à les in-

venter , fur- tout quand quelque mouvement

religieux dirige les recherches vers les caufes

invifibles ; mouvement toujours refpectable

dans fon principe , mais quelquefois trompé

dans fa marche & dans fon objet. Motis in

Tite-Live. religionem animis , multa nuntiata , multa te-

merè credita.

XXXVII.
Au commencement de l'année 1757 , les

Les PP. Peres Alexis-Antoine & Emmanuel Ribeira

Antoine & chaffés du Maragnon aborderent à Lisbonne.

chaffés du Ainfi par le plus étrange renverſement , au-

Maragnon. lieu d'envoyer chaque année , felon qu'il fe

Ribeira

pratiquoit , un renfort d'ouvriers évangéliques

pour la converfion des Sauvages , on les voyoit ,

au grand étonnement de tout le monde , chaf

fés & bannis de ces contrées , ramenés en Por-

tugal , & renfermés , fans qu'on en fut la rai-

XXXVIII . fon , dans des Réfidences écartées. Ce qui ac-

Nouveau céléra leur perte , ce fut une lettre que le P.

haine de François Tolet Provincial du Maragnon , ve-

Carvalho , noit d'écrire au Roi par fes ordres exprès (a).

motifde la

contre les

Jéfuites.

des mains , & être comme hors de lui - même , dès qu'il

appercevoir Carvalho qui entroit dans l'appartement; tant

ce Miniftre lui en impofoit ! tant la fervitude d'efprit af

foiblit l'homme , & lui fait aimer le joug , lors même

qu'il eft en contrafte avec le Sceptre & le Trône!

(a) Carvalho avoit auffi trouvé dans les papiers de l'Abbé

Mendonça Corte-Réal , ( Voyez ci-devant No XX. ) Un
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Il y réfutoit modeftement toutes les calomnies

dont on les avoit chargés; il y peignoit auffi ,

mais fans aigreur , les excès auxquels fe por-

toit Mendoza frere de Carvalho , & la défo-

lation générale où il avoit plongé le Maragnon.

Il n'en parloit qu'autant que cela intéreffoit

le bien de la Religion & le fervice du Prince ,

fans fe permettre d'y faire mention des de-

bauches monftrueufes & des impiétes de ce

Commandant , dont tous les Marchands qui

venoient de ces contrées , faifoient le portrait

le plus affreux.

XXXIX.

Il
Carvalho avoit unmoyen toujours für de per-. It aigrit

dre fes ennemis , & il l'employa efficacement Pefprit du

contre lesJéfuites endonnant de fauffes alarmes Roi contre

au Roi. A l'en croire , ils étoient des peftes d'E- eux.

tat , des traîtres , des régicides , dont on ne

pouvoit trop-tôt fe défaire. Ceux qui étoient

à la Cour, ne tarderent pas à s'appercevoir des

fâcheufes impreffions que ces difcours faifoient

fur l'efprit du Prince. Déja il ne pouvoit plus

les fouffrir, ne laiffoit tomber fur eux que des

regards d'indignation. Moreïra qui l'approchoit

de plus près , le remarqua d'abord , & il voulut

lui demander la permiffion de fe retirer en allé-

guant fon grand âge ; mais on l'en détourna ,

de peur qu'en s'éloignant il ne précipitât la ruine

générale.

1757.

XL.
Le 19 Mai , le P. Jean Henriquez Provincial

arriva à Lisbonne. Cet homme vénérable , Arrivée de

doux , infinuant , & d'une prudence confommée Henriquez,
Provincial.

fit de fréquentes vifites au Miniftre. On s'éton-

Memoire fecret adreffé au Roi par l'Evêque & les Supé-

rieurs Réguliers du Maragnon touchant les violences

exercées contre les Miffionnaires Jéſuites. Mem, du M. de P.

•
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1

XLI.

prévient

Henriquez.

noit de ce que, tandis que les autres étoient

long-tems à attendre qu'on les admit à ſon au-

dience , celui- ci étoit auffi-tôt introduit &

reftoit des heures entieres en conférence avec

lui. Henriquez fut adroitement amener le dif

cours fur la difgrace des Jéfuites , & lui de-

manda enfin en quoi ils avoient eu le malheur

de déplaire à Sa Majefté? Carvalho évitoit de

s'expliquer & l'affuroit que le Roi n'étoit rien

moins qu'offenfé ; qu'au contraire il les aimoit

& les diftinguoit. Enfin il ſe jetta fur l'article

du Maragnon , déclama violemment contre les

Jéfuites de cette Miffion , les traita de réfrac-

taires aux ordres du Roi & aux décrets du

Souverain Pontife. Il fe déchaînafur-tout con-

tre le P. Tolet , & déchargea fur lui toute fa

bile. Henriquez répondit que tout ce qu'il allé-

guoit étoit étranger à fa Province , & qu'il n'en

avoit pas la moindre connoiffance ; mais qu'il

auroit foin d'en informer inceffamment le P.

Général. Carvalho affecta de fe radoucir, &

lui réitéra , en le congédiant , qu'il n'avoit

réellement aucun fujet de fe plaindre des Jé-

fuites du Portugal.

La feule reffource qui reftât au P. Henriquez ,

Carvalho étoit d'épier le moment de parvenir au pied du

Trône pour juftifier fes confreres. Carvalho le

fentit. Il devoit tout craindre d'un homme , qui

par fa douce infinuation , & par fes qualités

aimables pourroit deffiller les yeux de fon

Prince & regagner fes bonnes graces. Il jugea

donc qu'il n'y avoit plus de tems à perdre pour

lui fermer toutes les avenues.

Et fait Cependant il frappoit fourdement des coups

porter deux deftructifs. Au commencement de Septembre
Edits con- parurent deux Cédules royales. Par l'une on
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ôtoit aux Capucins & aux Jéfuites les Miffions tre les Jé-

du Maragnon ; & la grande raiſon qu'on enfuites du

Maragnon.

apportoit , c'eft que ces Peres , mais particu-

liérement les Jéfuites , étoient entiérement in-

capables d'en remplir les devoirs. Par l'autre

on rendoit la liberté à tous les Sauvages. C'eſt

ce que les Jéfuites follicitoient en vain depuis

plus d'un fiecle. Néanmoins ils ne pouvoient

approuver ce nouveau réglement fait à con-

tre-tems , dans la circonftance d'une traite ré-

cente ; étant contre l'équité & la bonne foi

d'affranchir tout d'un coup ces peuples fans

indemnifer les particuliers , à qui on venoit de

les vendre au profit du Roi , & qui enavoient

remis le prix au tréfor royal. Mais rien ne fut

reftitué , & c'eft ce qui ruina bien des familles.

XLII.

Jéfuites

Il étoit manifefte auffi que les Jéfuites & les

Capucins ne s'étoient arrogé aucun pouvoir

comme on le leur reprochoit fans preuve. Le

P. Moréïra crut devoir en parler au Roi , & exilés de la

dans ce deffein , il alla le foir l'attendre au re- Cour.

tour de la chaffe. Il fe tenoit dans une anti-

chambre fur fon paffage , lorfque le Cardinal

Saldahna , le Duc de La Fuente , & Carvalho

furvinrent. Le Roi arriva plus tard que de cou-

tume. Moréïra , cédant la place à ces Seigneurs

fe borna à baifer la main du Roi & à lui de-

mander audience pour le lendemain. C'étoit

trop tard. Déja le coup étoit porté , & dès

cette nuit là même il s'agiffoit de chaffer les

Jéfuites de la Cour. L'ordre en fut donné fur

le champ. A dix heures * le Capitaine aux Gar- 19Septem-

des Pierre-Jofeph Sylveïra-Botello l'exécuta.

Il commença par le P. Cofta , qu'une indifpo-

fition retenoit au lit. On le fit lever précipi-

tamment : il obéit fans repliquer , & fe laiſſa

bre 1757.
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conduire au College du Grand St. Antoine.

Le même ordre fut donné à Moréïra pour la

Maiſon Profeffe , & ce Pere , fans montrer le

moindre trouble , pria le Capitaine de remer-

cier le Roi de ce qu'il accordoit enfin à fa

vieilleffe une retraite , après laquelle il foupi-

roit depuis long-tems , pour fe difpofer à la

mort. On paffa enfuite à la chambre du P. Oli-

veira , qui reçut fon arrêt fans mot dire. Cela

étant fait , le Cardinal alla trouver D. Pedre

pour lui annoncer l'expulfion du P. Cofta fon

Confeffeur , & Carvalho écrivit aux deux on-

cles du Roi D. Antoine & D. Emmanuel pour

leur fignifier qu'ils euffent à renvoyer leurs

Confeffeurs Campo & Aranjuez. Čes deux

Princes obéirent les larmes aux yeux. Ils écri-

virent enfuite à ces Peres par le canal de gens

affidés , pour leur témoigner leur vive douleur

& les affurer de leur attachement éternel pour

la Compagnie.

Cependant le Provincial crut qu'il étoit de

fon devoir de fe montrer dès le lendemain à la

Cour. Comme il étoit en chemin pour s'y ren-

dre au lever du Roi , il fe vit arrêté par un ex-

près que Carvalho avoit apofté , pour lui dire

que ce Miniftre l'attendoit chez lui , & vouloit

lui parler. Du plus loin qu'il le vit , il lui an-

nonça que le Roi faifoit défendre à tout Jé-

fuite de fe préfenter à la Cour puis il s'em-

porta de nouveau contre le P. Tolet , & ceux

du Maragnon. Henriquez eut beau lui réitérer

qu'il s'agiffoit , non du Maragnon , mais du Por-

tugal & des Jéfuites de fa Province. Le Minif-

tre , qui n'avoit que des calomnies des pays

lointains à débiter, n'auroit pu en forger fur

le compte de ceux qui étoient dans le cœur du

Royaume ,
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Royaume , fans s'afficher pour impofteur. C'eſt

pourquoi il l'interrompit brufquement , & le

congédia. Ainfi fut chaffée de la Cour la Com-

pagnie de Jefus , plus de deux fiecles après

qu'elle y eut été introduite , fous St. François-

Xavier , fans avoir jamais fouffert aucune in-

terruption dans la faveur de fes Princes.

Les flatteurs & les mauvais Religieux éle-

voient Carvalho jufqu'aux nues , pour avoir

frappé , difoient-ils , ce coup de maître contre

cette fecte perverfe. Ils l'exhortoient à ne pas

laiffer l'ouvrage imparfait , à délivrer le Portu-

gal de cette pefte , & à employer fon crédit

dans toutes les Cours , pour en purger l'uni-

vers. Mais les bons citoyens , avec la plupart

des Ordres religieux penfoient bien autrement;

ils difoient que la ruine des Jéfuites entraîne-

Toit immanquablement la leur & celle de la

Religion. Carvalho ne s'en cachoit pas , & dé- XLIII.

bitoit contre la notoriété des faits (a), que l'An- Maximes

gleterre n'avoit été heureufe qu'après avoir ho.

chaffé les Prêtres & les Moines ; que le Roi

avoit le pouvoir de faire adopter dans fon pays

telle Religion qu'il lui plaifoit , &c. &c.

Ces maximes faifoient frémir les cœurs en-

core chrétiens ; plufieurs Communautés Reli-

gieufes offrirent à Dieu des prieres pour la

(a) Sans parler des ruiffeaux de fang que les amours

de Henri VIII ont fait couler , & de la mort de tant

de fages , vertueux & utiles citoyens , victimes d'un fchifme

odieux , on fait que ce Monarque , après avoir aboli les

Monafteres , ne ceffa de regretter la poule , qui lui pondoit

des œufs d'or. Les pauvres ne fe trouverent pas mieux de

cette opération , que le tréfor royal. Sous le regne d'Eliza-

beth on fut obligé de paffer jufqu'à onze bils pour fub-

venir à leurs befoins ; ce qu'on n'avoit jamais été dans le

sas de faire , tandis que les Monafteres fubfiftoient.

C

de Carval-

XLIV .

Conduite

des Commu-

nautés Re-

ligieufes.
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confervation des mœurs & de la Religion. Les

Jéfuites ne firent pas entendre la moindre

DesGrands. plainte. Les Grands qui remontoient à la fource

des maux , ne diminuerent rien de l'eftime

qu'ils avoient pour la Société , & ils lui ren-

dirent le témoignage le plus avantageux dans

les lettres qu'ils écrivirent de leur plein gre

aú Pere Général ; ce qu'ils ne purent faire fans

s'expofer à de violentes vexations , comme les

Jéfuites eux-mêmes ne ceffoient de le leur ré-

Et dupeu- préfenter. Le peuple n'en fréquenta pas moins

ple à Pé- leurs églifes , & les enfans dans les rues leur

garddesJé
témoignoient le plus grand refpect , leur bai-

fuites.

foient la main , & demandoient leur béné-

diction. Il fembloit , felon le langage du Pro-

phete , que Dieu fe fervit de ces enfans pour

rendre hommage à la vérité , & attefter l'in-

• Ex ore nocence de ces Peres. *

infantium

& la&ten-

V. 3.

xes.

Ce qui en étoit une preuve manifefte , c'eſt

tium perfe- que dès le lendemain de leur exil de la Cour .

cifti Lau- on leur renvoya leurs petits meubles , leurs

dem. Pf.8. livres & leurs papiers , où l'on ne trouva rien

XLV. à reprendre. C'étoit le jour anniverfaire de la

Sentimens naiffance de l'Infante Marie-Dorothée. Elle

des Infan parut avec la Reine & fes fœurs , les yeux bai-

gnés de larmes , & elle ne reçut qu'en fan-

glotant les complimens de la Cour. Pour ce

qui eft de la Princeffe du Brefil , on la vit tom-

ber en pamoifon au récit des mauvais traite-

mens que leur fit le Patriarche de Lisbonne ,au

mois de Juin de l'année fuivante , & ce ne fut

qu'avec beaucoup de peine qu'on la fit revenir

à elle.

XLVI. Les Jéfuites fe voyant dans l'impuiffance de

Conduite parvenir jufqu'au Roi pour fe juftifier , eurent

desJésuites.leur unique recours à la priere . Le Provincial
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leur ordonna de continuer leurs emplois &

leurs fonctions de zele à l'ordinaire ; & il leur

défendit en vertu de la fainte obéiffance , toute

plainte & tout murmure. Par une fuite de leur

expulfion de la Cour, on leur interdit la chaire

de la Chapelle royale & de l'Eglife Patriar-

chale. Les Chanoines de Ste. Marie obferverent

la même conduite pour la chaire de leur Eglife;

mais peu de tems après ils rappellerent les Jé-

fuites , & ceux-ci , fans fe plaindre de l'affront

qu'ils leur avoient fait , reprirent leurs fonctions

comme du paffé .

Le jour de S. François de Borgia , on avoit

coutume de porter les reliques du Saint de la

Maifon Profeffe à la Chapelle de la Cour. Les

Jéfuites eurent ordre cette année de les donner

à ceux qu'on envoya pour les prendre. On en

agit de même le jour de la fête de Saint Ignace.

C'étoit une cérémonie d'ufage à la St. Borgia ,

qu'on leur permettoit d'envoyer un plat de

riz à chaque Prince & Princeffe. Ils firent leur

petit préfent à l'ordinaire , mais il leur fut

renvoyé par ordre de Carvalho. Le feul Infant

Emmanuel , qui ne demeuroit pas à la Cour,

reçut le fien avec bonté.

XLVII.

Une anecdote de ce Prince mérite d'être l'oncledu

rapportée. Un jour qu'il fe promenoit à che- Roi montre

val hors de la ville avec une fuite nombreuſe , l'eftime qu'il

il rencontra le P. Etienne Lopez. D'auffi loin Peres

qu'il l'apperçut , il defcendit de cheval , &

courut à ce Pere. Celui-ci fe jetta à fes ge-

noux. Le Prince en fit tout autant , & en pré-

fence de fon cortege il l'embraffa , faifit le

bord de fa foutane , l'approcha de fa bouche

& de fes yeux , dit que c'étoit le premier ha-

bit qu'il eût porté , & qu'il étoit l'enfant de
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XLVIII.

Libelle

la Compagnie. Il fe leva enfin fondant en lar-

mes, & chargea Lopez d'embraffer tous fes

freres en fon nom , & de les affurer qu'il vou-

loit vivre & mourir dans ces fentimens.

Carvalho , à qui on ne manquoit pas de

Scandaleux, rapporter les moindres particularités , n'ignora

pas celle-ci , & n'en fut que plus animé. On

imprimoit alors , par fon ordre & fous le plus

grand fecret , le fameux Libelle , qui a pour

titre : Relation abrégée de la République, que

les Jéfuites des Provinces de Portugal ont éta-

blie dans les poffeffions d'outre - mer , & de la

guerre qu'ils ont excitée & foutenue contre les

armées des deux Couronnes , &c. C'est un am-

ple recueil de toutes les calomnies , dont il

eft fait mention dans l'Hiftoire du Paraguay

par le P. Charlevoix , & dans la relation fa-

buleufe du Roi Nicolas I. On y exagere à plaifir

la puiffance formidable des Jéfuites en Améri-

que , & on ne rougit pas de dire que , fi l'on

veut exécuter le traité des limites fait entre

les deux cours en Février 1750 , l'on doit

commencer par les exterminer. On y fait une

defcription imaginaire du gouvernement de ces

peuples , de leur agriculture , de leur liberté

& du fecret impénétrable qui y regne. On y

avance , par une expreffion bizarre , que les

Jéfuites y font le monopole des corps & des

ames; qu'ils font entendre à ces peuples grof

fiers que les Séculiers blancs , c'eſt-à-dire , les

Européans , font des gens fans foi & fans loi,

poffédés du démon , n'adorant que l'or & l'ar-

gent, n'afpirant qu'à les réduire en esclavage.

XUX. On prête ridiculement à ces Miffionnaires des
Guerrepré- magafins d'armes , une artillerie , une diſcipline

Paraguay militaire & une parfaite fcience de la guerre.

Brodue du
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On y débite que les Américains ne reconnoif-

fent pas d'autre Roi que leur Bénit-Pere ; ainfi

appellent-ils les Jéfuites de chaque Peuplade

ou Réduction. On y ajoute que Gomez-Fréiro-

Andrada , Gouverneur de Rio-Janeiro & Dé-

puté du Portugal pour la démarcation des Li-

mites, avoit trouvé tant de réfiſtance à ſon en- .

trée dans le Paraguay , qu'il écrivit au Mar-

quis de Valdelyrios , Député de l'Eſpagne pour

le même objet , que les Jéfuites s'étoient ré-

voltés ; qu'ils conftruifoient des Forts ; qu'ils

les muniffoient d'artillerie ; qu'il avoit fallu

marcher contre leurs troupes ; qu'on étoit par-

venu avec peine à les diffiper ; que l'on avoit

fait cinquante prifonniers , de qui l'on avoit

appris que les Jéfuites s'étoient retranchés au-

delà du Pardo avec quinze pieces de gros ca-

& qu'ils avoient donné l'ordre de cou-

per la tête à tous les Portugais qu'ils tueroient ;

précaution néceffaire difoient-ils , de peur

qu'ils ne recouvraffent la vie , comme il arri-

voit quand la tête n'étoit pas entiérement fé-

parée du corps. L'hiftoire de cette fameufe

guerre avec toutes fes fingularités extravagan-

tes , eft décrite dans le plus férieux détail. On

y voit les noms , les dates & toutes les cir-

conftances que l'imagination s'eft plu à forger.

Les Portugais , y eft-il dit , s'étoient enfin unis

aux Efpagnols. Après bien des marches & des

efcarmouches , on en vint à une action déci-

five, & il fut fait un grand carnage de rebelles.

L'Eglife feule fut épargnée , graces aux foins

des armées Royales. Les Jéfuites en avoient

tranfporté les tréfors. La nuit fuivante , on fur-

prit la Réduction de St. Laurent. On y faifit

le P. Franc-Xavier Lampez , le P. Thadée &

non ,

C 3
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L.

un Frere. On trouva dans leurs papiers des

preuves de la rebellion. Le libelle donne en

entier ces fameufes pieces , qui n'ont jamais,

exifté que dans le cerveau déréglé du calom-

niateur.

Le Maragnon de fon côté préfentoit des

Hiftoirefa- faits analogues à ceux du Paraguay , des fé-
buleuse de ditions , des révoltes contre Mendoza & l'E-

la guerredu

Maragnon. vêque de Para , des artifices pour arrêter le

cours des opérations des Commiffaires relati-

ves au réglement des limites , des défenfes aux

naturels du pays de faire de la farine & d'en-

femencer leurs terres , afin de les obliger par

la famine à abandonner l'entrepriſe. Ajoutez

à tout cela un tiffu d'horreurs & de cruautés

que les Jéfuites exerçoient afin de féduire les

peuples & de les animer contre les Royalistes.

Ce libelle étoit appuyé fur les plaintes con-

trouvées des Officiers du Roi , & fur de pré-

tendus actes authentiques , que l'on y donnoit

dans le plus minutieux etail. Mais tout y étoit

ourdi avec tant de mal-adreffe & fi peu de

vraisemblance , qu'à moins d'être aveuglé par

la paffion , il étoit aifé d'en découvrir au pre-

mier coup-d'œil les contradictions & les fauf-

fetés palpables.

Pour favoir au jufte ce qu'on doit penfer des

affaires du Paraguay , lifez l'Hiftoire du P. Char-

levoix , & vous y verrez ce qu'il en a coûté

aux Jéfuites pour raffembler les Sauvages , &

pour former cette chrétienté floriffante . Rap-

pellez-vous l'inconftance , l'inſtabilité & la

reffe de ces peuples ; parcourez les calomnies

tant de fois renouvellées & toujours détruites ,

enfin examinez fans prévention les décrets fa-

vorables des Rois d'Efpagne jufqu'à l'an 1743 2

pa-
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& vous aurez une jufte idée des travaux des

Jéfuites , & une réfutation complette des im-

poſtures de Carvalho. (a)

(a) Inftitutions étonnantes , parées de tous les fruits de

la fageffe & de la charité chrétienne ! Vraies merveilles

dans l'ordre politique comme dans l'ordre de la Religion ,

que la philofophie a admirées avec tranfport & comblées

des plus grands éloges ; aveu formel de fa foiblefle & de

fon impuiffance , à transformer en hommes paifibles & ver-

zueux, des hommes vicieux & fauvages ! » Le Paraguay

» dit M. Montefquieu , peut nous fournir un exemple de

ces inftitutions fingulieres , faites pour élever les peuples.

à la vertu. On a voulu en faire un crime à la Société.

I eft glorieux pour elle d'avoir été la premiere qui

3. ait montré dans ces contrées l'idée de la Religion jointe

à celle de l'humanité en réparant les dévaftations des

Espagnols , elle a commencé à guérir une des plus gran

des plaies qu'ait encore reçu le genre-humain. Un fenti-

ment exquis pour tout ce qu'elle appelle honneur , &

fon zele pour la Religion , lui ont fait entreprendre de

grandes chofes ; elle y a réuffi. « Montefquieu , de l'Esprit

des Loix. chap. 6 , p . 40 & 41.-Les Miffions , dit M. de

םכ

Buffon , ont formé plus d'hommes dans les Nations bag-

» bares , que les armées victorieufes des Princes , qui les

» ont fubjuguées. Le Paraguay n'a été conquis que de cette

façon. La douceur , le bon exemple , la charité , & l'exer-

cice de la vertu conftamment pratiquée par les Miffion-

naires , ont touché les Sauvages & vaincu leur défiance

& leur férocité : ils font venus fouvent d'eux-mêmes de-

mander à connoître laloi qui rendoit les hommes fi par-

faits ; ils fe font foumis à cette loi , & réunis en fociété.

» Rien ne fait plus d'honneur , que d'avoir civilifé ces Na-

» tions , & jetté les fondemens d'un Empire fans autres ar

» mes que celles de la vertu. « Hift. naturelle. Difcoursfur

Les variétés de l'efpece humaine. Vol. III , in-4to. pag 306

& 307. » Les ennemis de la Société , dit M. Haller , dépri-

» ment fes meilleures inftitutions. On l'accufe d'une am-

» bition démesurée , en la voyant former une espece d'Em-

» pire dans des climats éloignés ; mais quel projet eft plus

beau & plus avantageux à l'humanité, que de ramaffer

» des peuples difperfés dans l'horreur des forêts de l'Amé-

» rique, & de les tirer de l'état fauvage qui eft un état

» malheureux ; d'empêcher leurs guerres cruelles & deftruc-

tives ; de les éclairer des lumieres de la vraie Religion ; de

» les réunir dans une fociété qui repréfente l'âge d'or par

l'égalité des citoyens & par la communauté des biensa

C4
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LI.

Gomez
Dès l'an 1740 , Gomez Freïro d'Andrada ,

s'imagine avoit fouvent envoyé des efpions du Brefil

qu'ily a des

mines d'or

dans Sept

Espagnoles.

Réductions » N'est-ce pas s'ériger en Légiflateur pour le bonheur des

» hommes ? Une ambition qui produit tant de biens , eſt

une paffion louable. Aucune vertu n'arrive à cette pu-

» reté qu'on veut exiger ; les paffions ne la déparent point,

Echanges

propofés

pour s'en

emparer.

fi elles fervent de moyen pour obtenir le bonheur public.

» Traité fur divers ſujets intéressants de politique & de

» morale. Parag. 3 p. 120. - Je ne crains pas d'avancer

» dit M. Muratori , que l'Eglife Catholique n'a pas de Mif-

fons auffi floriffantes que celles qui font fous la conduite

» des PP. Jéfuites dans le Paraguay. La croix triomphe

" dans ces pays autrefois fi barbares , & aujourd'hui fi bien

policés. Un grand nombre de Peuplades adorent le vrai

" Dieu , & jouiffent d'un fort le plus digne d'envie : elles

» goûtent le plus grand bonheur qu'on puiffe goûter furla

terre , l'innocence & la paix. « Relation des Miffions du

Paraguay, traduite de l'italien , imprimée à Paris , chez
Bordelet. A ces témoignages , ajoutons celui de l'en-

nemi le plus forcéné du Chriftianifme , d'un homme chez

qui la feule idée d'inftitution Religieufe allume la bile , ex-

cite la fureur , & produit dans le cerveau des tranſports qui

imitent l'état des énergumenes. » La majefté des cérémonies ,

» dit l'Abbé Raynal , attire les Indiens dans les Eglifes , où

-

le plaifir fe confond pour eux avec la piété. C'eft-là que

" la Religion eft aimable , & c'eft d'abord dans fes Miniftres

qu'elle s'y fait aimer. Rien n'égale la pureté des mœurs,

le zele doux & tendre , les foins paternels des Jéfuites du

Paraguay. Chaque Pafteur eft véritablement le pere comme

le guide de fes paroiffiens. On n'y fent point fon autorité ,

» parce qu'il n'ordonne , ne défend & ne punit , que ce que

" punit , défend & ordonne la Religion qu'ils adorent &

לכ

chériflent tous comme lui -même.... Gouvernement où

perfonne n'eft oifif, où perfonne n'eft excédé de travail ;

» où la nourriture eft faine , abondante , égale pour tous

les citoyens qui font commodément logés , commodément

» vêtus ; où les vieillards , les veuves , les orphelins , les ma-

lades ont des fecours inconnus fur le refte de la terre ;

où tout le monde fe marie par choix , fans intérêt , & où

la multitude d'enfans eft une confolation fans pouvoir

être une charge ; où la débauche inféparable de l'oifiveté

qui corrompt l'opulence & la mifere , ne hâte jamais le

terme de la dégradation ou plutôt de la décadence de la

vie humaine ; ou rien n'irrite les paffions factices , & ne

contrarie les appétits bien ordonnés ; où l'on jouit des

» avantages du commerce fans être expoſé à la contagion

35
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1

dans les fept Réductions du Parana , près de

l'Uraguay (a). On en avoit même fait paffer

quelques-uns déguifés en Jéfuites , pour décou-

vrir les différentes mines d'or que l'on y fup-

pofoit. Ces efpions furent reconnus & chaffés

à chaque fois. Gomez attribuoit ces mauvais

fuccès à la défiance des Jéfuites , & àla crainte

qu'on ne vînt à découvrir leurs mines. Il en

écrivit à Lisbonne. On y crut cette chimere

comme on l'avoit cru autrefois à Madrid. Dans

cette fauffe perfuafion , on négocia pour faire

des échanges avec la Cour d'Eſpagne , & l'on

parvint , par le crédit de la Reine qui étoit Por-

tugaife, à obtenir ce que l'on demandoit. Mais

on en devoit faire un myftere aux Jéfuites , fous

le fpécieux prétexte qu'étant tout puiffans en

Amérique , ils s'oppoferoient à ces échanges.

Par ce traité , les Portugais devoient céder à

1'Eſpagne la Colonie du St. Sacrement , avec

une fortereffe qu'ils y avoient conftruite fur la

rive gauche de la Plata , & on leur abandonnoit

les poffeffions fituées à l'orient de l'Uraguay,

» des vices du luxe; où des magafins abondans , des fe-

» cours gratuits entre des Nations confédérées par la fra-

» ternité d'une même Religion , font une reflource affurée

contre la difette qu'amenent l'inconftance ou l'intempé

» rie des faifons ; où la vengeance publique n'a jamais été

» dans la trifte néceffité de condamner un feul criminel à la

» mort , à l'ignominie , à des peines de quelque durée ; où

» l'on ignore jufqu'au nom d'impôt & de procès. « Hift .

phil. & pol. T. 3 , p. 252. édit de 1772. O fiecle de deſtruc-

tion & de haine contre tous les genres de bien , c'eſt contre

de telles inftitutions que tu tournes tes efforts & tes préten-

dues lumieres ! Ruiner ce que les fiecles précédens ont pro

duit de beau & de grand , voilà ton travail &ta gloire.

(a) On appelle Réductions ou Dodrines les différentes

Peuplades ou Bourgades. Voyez l'Hiftoire du Paraguay

par le P. Charlevoix.
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où Gomez prétendoit qu'il y avoit des mines

d'or. On chargea de l'exécution de ce Traité

Gomez pour le Portugal , & le Marquis de

LII. Valdelyrios pour l'Eſpagne. En même temps

Ordredon- le Général des Jéfuites reçut ordre des deux

Généraldes Cours d'en informer le Provincial du Paraguay ,

Jefuites à avec charge à lui & à fes inférieurs de garder

ce sujet.

né au P.

connoient

fur cela le plus grand fecret. Il s'agiffoit de

difpofer infenfiblement , & de faire confentir

les naturels du pays à quitter leurs Réductions,

& à s'approcher des côtes maritimes. Dans

cet ordre donné au Général de la Compagnie.

on alléguoit que le Roi d'Efpagne avoit jugé à

propos d'en agir de la forte , dans la crainte

que les Hérétiques qui s'introduifoient chez eux

par la voie du commerce , ne vinffent à les

corrompre. Cette crainte n'avoit aucun fonde-

ment; car il étoit de notoriété que les Héréti-

ques n'avoient jamais pénétré chez ces peuples ;

& en les approchant des côtes de la mer , on

les expofoit bien davantage au danger de la fé-

duction. Ce trait feul prouve affez , que le P.

Général , qui étoit parfaitement inftruit de l'é-

tat des chofes , avoit reçu fa lettre toute minu-

tée par la Cour , & que fa commiffion fut

de la tranfcrire. Elle étoit datée du 13 Fé-

vrier 1750.

LIII.

Les Jéfui- Le Provincial du Paraguay découvrit du

ses du Pa- premier coup-d'oeil , où l'on en vouloit venir.

raguay re- Car pourquoi lui faire intimer les ordres de la

Pinconvé Cour d'Espagne par le canal de fon Général ?

nient depa- Quoi qu'il en foit , il fe mit auffi-tôt en devoir

ails ordres de les exécuter , & fit une marche forcée de

plufieurs centaines de lieues pour arriver fans

délai aux fept Réductions. Il y raffembla les

Miffionnaires , & leur communiqua les ordres
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qui lui avoient été adreffés. Tous reconnurent

les mauvais effets , qu'ils ne manqueroient pas

de produire. Mille obftacles infurmontables

leur femblerent s'oppofer à la tranfmigration

d'un peuple , qui , plutôt que de quitter fon

pays , fe diffiperoit à l'inftant , & iroit fe ré-

pandre dans les bois. D'ailleurs le canton qu'on

leur deftinoit , étoit chimérique ; car toutes les

terres du Paraguay fe trouvoient partagées &

poffédées , à la réferve de celles qui n'étoient

pas habitables , faute d'eau , de bois & de

pâturage. Les fept Réductions comprenoient

au moins trente mille ames , & étoient cou-

vertes d'un nombre prodigieux de beftiaux de

toute efpece. Le moyen de tranſporter une

telle multitude dans des pays éloignés , déferts

& incultes , à travers les bois , les montagnes ,

les lacs & les rivieres ? Le plus court étoit

d'abandonner à la fois & les Réductions &

leurs habitans avec tout ce qu'ils poffédoient

aux Portugais leurs irréconciliables ennemis.

Cependant les Miffionnaires , pour fe con-

former aux volontés du Roi , fans efpérance

toutefois de réuffir , conclurent à tenir la choſe

fecrete , & à faire fous main les préparatifs

néceffaires pour ce tranfport , & à y engager

les Peuplades fans qu'elles s'en apperçuffent ,

jufqu'au moment où l'on ne pourroit fe dif

penfer de leur notifier les ordres de la Cour.

On n'oublia pas fur-tout d'ordonner des prie-

res pour le fuccès d'une entrepriſe , dont les

obftacles ne pouvoient être levés que par un

Coup du Ciel.

A

LIV.

Comme le Miniftre de Portugal cherchoit à Change-

rendre les Jéfuites du Paraguay fufpects à la ment de

Cour d'Espagne , il vint à bout d'engager cette &pourquoi?

Provincial,
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Cour à écrire au Général , pour lui défendre

de nommer aucun Provincial d'entre ceux qui

compofoient la Province du Paraguay. Le Gé-

néral ne put fe difpenfer d'exécuter des ordres

fi finguliers , & nomma Provinciaux du Para-

guay, quatre Peres tirés de la Province du

Pérou , qui devoient , en cas de mort , être

fucceffivement fubftitués l'un à l'autre ; &

comme une feule lettre auroit pu s'égarer ,

on en expédia quatre copies. La défenſe rigou-

reufe de s'oppofer à l'évacuation des fept Bour-

gades , & l'ordre précis de la preffer au con-

traire , en faifant pour cela tous les efforts

imaginables , y étoient clairement énoncés.

En outre , on y enjoignoit au P. Barreda , ci-

devant Compagnon du Provincial du Pérou ,

& nommé en premier lieu Provincial du Pa-

raguay , de fe rendre inceffamment fur les

lieux , afin d'accélerer le départ , ou en cas

d'empêchement infurmontable , de déléguer

à fa place quelqu'un qui fût muni des plus am-

ples pouvoirs ; il ajoutoit que tout Général

qu'il étoit , il fe feroit un devoir de franchir ,

s'il étoit poffible , les obftacles qui le retenoient

à Rome, & fe tranfporteroit de grand cœur

dans ces vaftes Contrées , pour favorifer , par

fa préſence , la prompte exécution des volontés

de la Cour; tant il avoit à coeur de fatisfaire

les deux Puiffances ! Il finiffoit par promettre

de grandes récompenfes à ceux qui fe diftin-

gueroient par leur diligence & leur induftrie.

Cet article des récompenfes , étoit une chofe

inouïe jufques-là dans la Compagnie , où

pour animer les Membres rarement on em-

ployoit le précepte , jamais ni offres ni pro-

meffes. Mais dans ces conjectures , le Pere
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Général jugea devoir mettre tout en œuvre ,

pour détruire les injuftes défiances que la

Cour de Portugal ne ceffoit d'infinuer à celle

d'Eſpagne , & pour que l'ouvrage ſe trouvât

confommé avant l'arrivée des Commiffaires

pour le réglement des limites.

LV.

LeP. Ney

dorffert eft

chargé de

Le P. Barreda , d'un âge avancé & rele-

vant de maladie , avoit déja fait quelques cen-

taines de lieues , pour venir exercer les fonc-

tions de Provincial : mais n'étant pas en état faire effec

de continuer fa marche & de fe rendre dans tuer la

tranfmigra

les Réductions , il nomma pour le remplacer tion.

le P. Bernard Neydorffert , & l'établit Supé-

rieur-Général de ces Miffions. Ce Pere étoit

l'homme qu'il falloit pour cette commiffion.

Il avoit demeuré trente-cinq ans dans ces Ré-

ductions. Il en parloit parfaitement la langue ;

il en favoit les ufages ; il en connoiffoit pref-

que tous les habitans par leur nom , & avoit

pleinement gagné leur confiance. Ces qualités

le rendoient plus propre que perfonne à faire

réuffir le projet de la Cour. Il commença par

s'adreffer aux Caciques ; ce font les Chefs des

Peuplades. Il leur expofa qu'il étoit chargé de

leur intimer l'ordre de changer de pays , &

il les conjura de ne pas s'y oppofer. A la pre-

miere ouverture de cet étrange projet , ce fut

une défolation générale parmi ces Chefs , &

un refus unanime d'obéir. Les Miffionnaires

de concert avec leur Supérieur-Général , mi-

rent tout en œuvre pour les gagner ; ils les

confoloient & les animoient ; ils leur rappel-

loient fur-tout la fidélité & le zele de leurs

ancêtres pour le fervice du Roi. Nous parta-

gerons vos peines & vos travaux , leur di-

foient-ils ; nous vous accompagnerons par-
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LVI.

des Réduc

?

"
tout. Déja nous avons quitté nos pays nos

maiſons & toutes les commodités de la vie.

pour votre falut ; nous confentons encore de

quitter nos habitations , & même d'abandon-

ner nos Eglifes , pour vous conduire & nous

fixer par-tout où vous vous arrêterez. Pour-

quoi vous refuferiez-vous à fuivre notre exem-

ple & à vous joindre à nous pour porter le

peuple à l'obéiffance ? Ces difcours fouvent

réitérés du ton le plus engageant , détermine-

rent enfin les Caciques à s'unir à ces Peres

pour perfuader le refte de la nation.

pour

Et , afin de profiter de ces favorables dif-

Tentatives pofitions, on nomma dans les fept Réductions

sions. un certain nombre de gens de bonne volonté

aller à la découverte au-delà des fleuves

Uraguay & Ibicuy , & pour examiner fi dans

ces vaftes folitudes , on trouveroit quelques

endroits propres á y établir des habitations.

On les fit accompagner par quelques Jéfuites

en qui ils avoient le plus de confiance , & qui

étoient le plus en état de fupporter la fatigue.

Après plufieurs mois employés à traverſer d'af-

freux déferts , ils revinrent fur leurs pas fans

avoir rien trouvé , à l'exception de ceux de la

Réduction de St. Michel , qui avoient décou-

vert un petit canton affez commode , mais qui

appartenoit, difoit-on , à un nommé Valdéfio .

Le projet ne pouvant donc réuffir dans ces

contrées , ils tournerent au couchant de l'U-

raguay, où il y avoit vingt-quatre Réductions

de la domination Eſpagnole. Les Jéfuites alle-

rent trouver les Caciques de ces Bourgades ,

& les prierent inftamment de leur vendre ou

de leur céder du terrein pour s'y établir. La

propofition fouffroit bien des difficultés , parce



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. 1. 47

que ces Indiens , n'ayant d'autre reffource que

le pâturage , à peine en avoient- ils fuffifam-

ment pour leur bétail ; d'autant plus que con-

formément aux conventions des deux Cours,

on venoit de leur enlever tout ce qu'ils pof-

fédoient au-delà du fleuve , pour le donner

aux Portugais. Néanmoins les inftances des

Jéfuites & la charité de ces bonnes gens ap-

planirent les difficultés , & ils voulurent bien

abandonner une portion de leur terrein en fa-

veur de ces nouveaux émigrans.

Les Miffionnaires charmés du fuccès , cru-

rent qu'il n'y avoit point de tems à perdre ,

fur-tout venant d'apprendre que les Députés

pour les limites étoient déja arrivés à la ca-

pitale du Paraguay; & ils auroient réuffi , fi

le Marquis de Valdelyrios , pour plaire à Go-

mez, Chef de la Députation Portugaife , n'eût

tout renversé , en brufquant mal-à-propos la

tranfmigration.

LVII.

redu écrit

Roi.

Cependant le P. Barreda , ayant reçu un

imprimé du Traité des limites , crut qu'il étoit Le P, Bara

de fon devoir d'en écrire à fon Souverain , &

d'infifter fur trois points qui étoient les plus

effentiels. Le premier repréfentoit la difficulté

d'amener les naturels à quitter leur pays & à

fe priver de leurs héritages , pour les céder

aux Portugais leurs ennemis mortels. Le fe-

cond point regardoit celle de tranfplanter

trente mille ames , malades , vieillards , fem-

mes , enfans , à plus de deux cents lieues ; d'y

traîner un bétail de plus d'un million de tê-

tes , avec meubles , uftenfiles & bagages , à

travers de grandes rivieres & de vaftes forêts ,

où il faudroit fe frayer un paffage la hache à

la main , au riſque évident d'y laiffer un bon
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V

1753.

tiers de leur monde. Le troifieme faifoit fentir

les inconvéniens qui réfulteroient d'une telle

conduite à l'égard d'une nation libre , qui n'a-

voit point été conquife ou fubjuguée par les

armes , mais qui s'étoit donnée de fon plein

gré à l'Eſpagne , fous la garantie des engage-

mens les plus facrés de fes Rois ; qu'en entre-

prenant de forcer ces peuples , on les révol-

teroit infailliblement , & qu'ils chercheroient

à fecouer le joug, à l'exemple des Mocovis &

des Abipones , à qui l'on avoit manqué de pa-

role ; que leur révolte entraîneroit celle d'en-

viron foixante & dix mille Chrétiens du Pa-

rana, & que les Jéfuites feroient les premiers

facrifiés à leur fureur ; qu'enfuite ils défole-

roient les campagnes , faccagéroient les villes ,

s'enfonceroient dans les bois , & que jamais

l'on ne parviendroit à les en retirer pour les

raffembler. Du refte , en finiffant fa lettre , il

protefte à Sa Majefté Catholique , que lui &

les fiens n'ont rien négligé pour favorifer la

tranfmigration.

Cette lettre datée du dernier Avril 1752 ,

étoit envoyée avant que le Provincial fût in-

formé du fuccès du P. Neydorffert & de fes

16 Février collegues. L'année fuivante le Roi lui écrivit

trois lettres datées du même jour ; il dit dans

LVIII. la premiere que le Marquis de Valdelyrios &

Lettres du le P. Altamirano l'ont informé de la prochaine

Barreda tranfmigration , qui alloit s'effectuer par les foins

des Jéfuites. Il loue fon zele & celui des Mif-

fionnaires ; il lui fait gré en particulier de lui

avoir expofé ce qu'il croit intéreffer fon fer-

vice ; il lui détaille les ordres qu'il a donnés à

Valdelyrios & au Gouverneur , & il l'exhorte

à continuer fes foins pour le fuccès de l'en-

Roi au P.

trepriſe.
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trepriſe. Dans la feconde , il le charge d'affu

rer les habitans de fa tendreffe & des foins

paternels , qu'il veut prendre pour adoucir leurs

peines & leur chagrin ; & dans la troifieme, il

l'avertit qu'il ordonne au Marq. de Valdelyrios

de chercher des emplacemens convenables aux

émigrans ; & au Gouverneur , d'envoyer des

troupes pour s'affurer des lieux défignés , &

les mettre à couvert des incurfions des autres

Sauvages.

La lettre du P. Barreda , qui avoit été fi

bien accueillie en Efpagne , & qui eft en effet

un monument de fon zele & de fa fidélité .

eft néanmoins cette piece-là même que Carval-

ho veut empoisonner, comme fi elle ne tendoit

qu'à troubler l'union & l'harmonie entre les

deux couronnes. Une chofe eft à remarquer :

c'eft que fans l'indifcrete précipitation de Val-

delyrios & de Gomez contre les ordres exprès

que le premier avoit recus de fa Cour, la tranf

migration fe feroit faite , quoique le Gouver

neur n'eût encore envoyé aucun détachement

pour mettre les nouveaux colons à l'abri des

infultes des Sauvages : mais cette tranfmigra-

tion exigeoit des préparatifs de plufieurs an-

nées , tandis que Gomez & Valdelyrios pré-

tendoient qu'elle fe fit fans le moindre délai ;

& c'eft uniquement ce qui la fit échouer.

LIX.

Ordre du

reda.

Le Marquis de Valdelyrios fit fignifier au P.

Barreda de fe rendre à la Capitale ( Buenos- M. de Val-

Aires :) il en étoit alors éloigné de deux cens delyrios ,

lieues. Le Pere ſe mit auffi-tôt en route : mais au P. Bar

il rencontra en chemin Valdelyrios même ac-

compagné du P. Louis Altamirano. Celui-ci

s'ouvrit à lui fur le fujet de fon arrivée au Pa-

raguay. Le P. Général voulant diffiper les om

D

LX.

Sujet de



50 ANECDOTES DU MINISTERE

T'arrivée du brages , que les Portugais répandoient à la

P. Altami- Cour d'Espagne fur la conduite des Jéfuites du

raguay. Paraguay, avoit prié le Roi de députer à fon

choix le Pere qui lui feroit le plus agréable

rano auPa-

pour confommer le grand ouvrage de la migra-

tion. Le choix étoit tombé fur le P. Altami-

rano , & en conféquence il étoit venu en Amé-

rique muni des pleins-pouvoirs , que le Géné-

ral lui avoit donnés , non-feulement pour le

Paraguay , mais pour toutes les Provinces E-

pagnoles de ce continent, avec faculté de les

communiquer à ceux qu'il jugeroit convenir

Ainfi par un effet de la divine Providence le

Général n'omit rien de ce qui pouvoit con-

vaincre l'Eſpagne de fon parfait dévouement,

& les Jéfuites du Paraguay eurent dans le

P. Altamirano un témoin irréprochable de leur

inviolable fidélité.

LXI. Dans ces entrefaites on reçut l'agréable

Valdely-

rios affem- nouvelle du retour de ceux qu'on avoit envoyés

ble un Con- à la découverte , & des favorables difpofitions
feil. où se trouvoient les fept Peuplades. Sur ces

avis , le Marq. de Valdelyrios affembla un Con-

feil, & y admit le Gouverneur , le P. Barreda

& le P. Altamirano. On y lut les conditions

du Traité des limites , & des échanges qui en

réfultoient. Les habitans des poffeffions Portu-

gaifes cédées à l'Eſpagne avoient la liberté de

vendre tout ce qu'ils ne pourroient emporter

avec l'option de demeurer fous la nouvelle do-

mination , ou de fe retirer dans les Portugaiſes.

Au contraire , il n'étoit pas libre aux habitans

des fept Réductions d'y continuer leur de-

meure , & on ne leur permettoit de faire ar-

gent que de leurs petits meubles. Du refte ,.

il étoit ftipulé qu'ils céderoient gratuitement
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aux Portugais , Eglifes , maifons , poffeffions

& héritages.

.

Dans ce Confeil , M. de Valdelyrios fe

plaignit de la lenteur des Jéfuites. Le P. Bar-

reda expofa modeftement ce qu'ils avoient fait

pour amener les chofes au point où elles

étoient , & il le conjura d'obferver quelle en-

treprife c'étoit que de tranfporter trente mille

ames avec leurs bagages & leur bétail à près

de trois cents lieues de-là. Valdelyrios lui re-

pliqua brufquement , qu'il n'étoit point venu

pour recevoir des repréſentations , mais pour

faire exécuter les ordres qu'il avoit reçus.

Ainfi finit le Confeil.

LXII.

Repréfen-
tations que

Le Provincial fans fe rebuter d'une iffue fi

brufque , crut devoir mettre par écrit les raiſons

qu'il avoit alléguées de vive voix. Il préfenta lui fait le

ce Mémoire à Valdelyrios en préſence de D. Provincial.

Juan Echvarias fon adjoint pour l'affaire des

limites , & il le fupplia de vouloir y faire at-

tention. Le Marquis , après y avoir jetté un

coup-d'œil , lui demanda combien de tems de-

manderoit felon lui l'entiere évacuation. Le

Pere lui répondit , qu'il faudroit au moins trois

ans. Sur quoi D. Echvarias , qui étant originaire

dupays & connoiffant le génie de ces peuples,

prévoyoit les difficultés innombrables , qui fe

rencontreroient dans l'exécution , prit la pa-

role,& dit que, fi l'on en venoit à bout dans

le terme de dix ans , cela tiendroit du prodige.

Mais Valdelyrios repartit en tournant le dos ,

qu'il n'accorderoit pas même l'efpace de trois étonnante

mois.

LXIII.

Réponse

de Valdely-

Il faut obferver que les inftructions de ce Sei- rios.

gneur portoient , qu'il devoit fe prêter , autant

que faire fe pourroit , aux vues de Gomez , &

D 2
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LXIV.

Ordre de la

cuation.

comme il ne fongeoit qu'à fon avancement

il efpéra que le moyen efficace de parvenir à

fon but, ce feroit de terminer promptement

cette affaire , que le Miniftre de Portugal avoit

extrêmement à coeur. Auffi Gomez le préffoit

continuellement de ne point donner de quar-

tier au P. Barreda , que le tranſport ne fût

achevé. Le Pere fe voyant harcelé fans relâ-

che , réfolut de fe démettre de fon emploi &

de partir , fon bâton & fon bréviaire à la main.

Valdelyrios s'y oppofa , & le P. Altamirano

le lui défendit.

Cependant vers le mois de Décembre , on

Cour d'Ef- reçut d'Efpagne l'ordre d'accorder aux Peu-

pagne de ne plades le tems néceffaire pour la tranfmigra-

pas bruf-
quer l'eva- tion, avec défenfe expreffe aux habitans de rien

laiffer en partant , qui pût être de quelque ufage

aux Portugais. Malgré une déclaration fi pré-

cife , Valdelyrios ne changea rien à fon pro-

cédé, & même il prétendit , au mépris formel

des dépêches de fa Cour , qu'on vendroit gé-

néralement tout le bagage & tout le bétail ,

pour n'être pas embarraffé dans la route , c'eft-

à-dire équivalemment, pour aller périr de mi-

fere & de faim au milieu des déferts ; & ce

Seigneur n'en voulut rien rabattre. Auffi dès

que la guerre fut allumée avec les Réductions ,

il s'empara de ces mêmes effets & de tout le

bétail , & il en fit préfent à Gomez & aux Por-

tugais. Il ne s'en tint pas là. Il ofa intimer à

ce pauvre peuple la défenfe cruelle de culti-

ver & d'enfemencer leurs terres.

LXV.

Situation

Altamirano faifoit-là un bien trifte perſon-

du P.A nage. Il fe voyoit le jouet de tous les caprices

tamirano. du Marquis Ön l'avoit envoyé en Amérique

pour obéir aveuglément à ce Seigneur , qui
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Pobligeoit fans ceffe d'écrire aux Miffionnaires

les lettres les moins raifonnables , pour leur

ordonner de hâter le tranfport. Cette précipi

tation gâta tout. Ces pauvres malheureux que

P'on pouffoit à bout , entrerent en défiance

contre leurs propres Miffionnaires , & les foup-

çonnerent d'être d'intelligence avec les Of-

ficiers des deux Cours. Dès-lors il ne les re-

garderent plus que comme autant de traîtres ,

qui ne cherchoient qu'à les livrer à leurs an-

ciens & mortels ennemis.

Néanmoins , ceux de la Réduction de St. LXVI.

Michel étoient déja partis avec leurs femmes la Réduc

Départ de

& leurs enfans. Ils avoient cent cinquante tion de S.

chariots chargés d'uftenfiles & d'inftrumens Michel.

d'agriculture , pour ſe bâtir des chaumieres &

pour défricher les terres ; ils s'étoient munis

de provifions pour quelques mois , & condui-

foient beaucoup de gros bétail tant pour vivre

en route , que pour s'en fervir dans leur nou-

veau domicile ; mais ces quatre cents perfon-

nes étoient à peine la fixieme partie des habi-

tans de la Bourgade. Un détachement précé-

doit d'une journée avec le P. Garcia , pour

frayer le chemin à travers les bois & leur mar-

quer des lieux propres à fervir d'abri pendant

la nuit.

Qu'on fe repréſente les pleurs & les gémif-

femens de ces infortunés au moment qu'ils

quittoient leurs foyers , l'héritage de leurs pe-

res & le lieu de leur naiffance dans un tems

de grêle & de pluie froide , qui détrempoit la

terre ; de forte que les hommes , les bêtes &

les chariots y enfonçoient , & ne s'en retiroient

qu'avec peine. Déja un vieillard & quatre en-

fans avoient fuccombé. Ils ne purent tenir plus Ils revien

LXVII.

D 3
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Réduction.
nent à leur long-tems contre tant de défaftres & de cala-

mités. Malgré les inftances du P. Garcia , tous

fe débanderent & regagnerent leur Réduction.

En y rentrant ils trouverent le feu de la

fédition allumé de toutes parts. Un de leurs

Chefs , Chriftophe Payre , qui les exhortoit à

partir , fut arraché de fa maiſon , & on étoit

fur le point de l'affommer , lorfque quelqu'un

s'écria qu'il étoit moins coupable que le P. Mi-

chel Herrera. A ces mots la multitude effrénée

lâcha prife & courut à la réfidence du Miffion-

naire dans le deffein de l'affaffiner. Heureuſe-

ment le vacarme qu'ils faifoient en fe rendant

à fa maiſon , l'avertit de fe retirer promptement

Et maffa- & lui en donna le tems. Ces furieux n'y ayant

crent le do trouvé qu'un infortuné domeftique , qui étoit

meftique

d'un Mif- revenu fur fes pas pour reprendre le bréviaire

fionnaire. du Pere , fe jetterent fur lui & le maffacrerent

impitoyablement.

En même temps on faifoit courir le bruit

dans toutes les Réductions , que les Jéfuites à

l'infu du Roi d'Eſpagne les avoient vendus aux

Portugais , eux , leurs femmes & leurs enfans.

LXVIII. Quelques jours auparavant ceux de S. Borgia
Nouveau étoient partis en affez grand nombre. Après

départfans

Succès. des peines & des fatigues infinies , ils arriverent

enfin aux montagnes de Quaynay : ils s'y ar-

rêterent plus de fix mois , dans le deffein de

s'y fixer. Déja ils y avoient conftruit quelques

cabanes ; mais les incurfions continuelles des

Sauvages , ne leur accordant pas un moment

de paix & de fûreté , ils décamperent , malgré

toutes les repréſentations du P. Sotto , & re-

prirent la route de leur Peuplade.

Le P. Altamirano avoit fixé au troifieme No-

1753 vembre la migration des Réductions de S. Lau
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rent , de S. Louis , de S. Jean & des SS. An-

ges : mais aucune ne fe mettoit en devoir d'é-

vacuer. Enfin , après bien des prieres & des fol-

licitations ils s'ébranlerent. Ceux de S. Jean

étant arrivés au bord de l'Uraguay , refuferent

de le paffer , & ils répondirent aux Jéfuites qui

les en conjuroient , qu'ils avoient pénétré leurs

deffeins ; qu'après avoir vendu leurs poffeffions

aux Portugais , ils vouloient encore vendre

leur liberté aux Efpagnols ; que c'étoit à cette

fin , qu'ils avoient fait tenir prêt un grand nom-.

bre de bateaux fur le Parana ; & fans vouloir

rien entendre ils rebroufferent tout court. En

rentrant dans leur Réduction ils allerent droit.

affaillir les maifons de leurs Caciques , qui n'é-

chapperentà leur fureur, que par une protection

fpéciale de la Providence.

Ceux des SS. Anges , après une route de

quarante lieues , regagnerent auffi leur Peu-

plade. Trois jours après , leur Chef, qu'ils

avoient menacé, mourut de peur & de cha-

grin. Ceux de S. Louis & de S. Laurent avoient

paffé le fleuve ; mais les premiers ayant ren-

contré les Charüas , qui leur avoient dreffé

une embuscade , lâcherent pied , ſe diſperſe-

rent, & regagnerent , comme ils purent, leur-

Réduction. Les Laurentins furent plus conf-

tans. Rendus à leur terme près des montagnes

Tuyanjuru , ils avoient déja commencé à bâ-

tir , & ils euffent achevé , fi leurs compatriotes

qui étoient demeuré à S. Laurent , & qui s'é-

toient engagés à leurfournir des vivres , échauf

fés par la révolte qui gagnoit infenfiblement ,

ne leur euffent mandé , qu'ils ne leur enver-

roient plus rien par la fuite , & qu'ainfi ils n'a-

voient d'autre parti à prendre , que de venir
D4
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LXIX.

les rejoindre. Cela fit ceffer les travaux com-

mencés , & ils ne penferent plus qu'au retour ,

qu'ils exécuterent divifés en plufieurs bandes.

Le P. Miffionnaire réuffit cependant à en rete-

nir une cinquantaine , qu'il conduifit à la Bour-

gade de S. Côme, dans laquelle il les incorpora.

Pendant ce temps - là Altamirano ne man-i

Ordres de quoit pas de rendre un compte exact à Val-

Valdely-
rios de delyrios & à Gomezde tout ce qui fe paffoit dans

Gomez au les Peuplades. Au premier avis de la fédition

P. Altami- ils lui écrivirent des lettres pleines de repro-

rano. ches de ce qu'il n'exécutoit pas plus prompte-

ment les ordres qu'on lui avoit donnés. Ils lui

commandoient de terminer inceffamment l'é-

migration , fous peine de voir les Jéfuites chaf-

fés de ces cantons. Ces menaces étoient férieu-

fes , & ils fe propofoient de les effectuer , puif-

qu'ils avoient déja demandé à l'Evêque & au

Supérieur des Francifcains un nombre fuffifant

de Miffionnaires pour les remplacer.

On aura de la peine à fe figurer les mouve

mens que fe donnerent les Jéfuites pour préve

nir la guerre , & combien ils eurent à fouffrir

à cette occafion de la part de leurs néophytes ,

qui fe voyant pouffés à bout ne gardoient plus

aucune mefure. Altamirano , qui n'agiffoit que

par l'impulfion des deux Miniftres , imagina un

Tentative moyen tout nouveau & d'une fingularité fans

finguliere, exemple. Ce fut d'ordonner aux différens Mif-

LXX.

fionnaires , qu'au même jour & à la même

heure , dans chaque Réduction , ils auroient à

convoquer les habitans pour les exhorter à l'o-

béiffance ; qu'ils les conjureroient le Crucifix à

la main de fe rendre enfin à ce qu'on exigeoit

d'eux; & qu'enfuite dans un mouvement im-

pétueux de zele , faifant une derniere tenta-
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tive pour les fléchir , ils fe jetteroient foudain

à leurs pieds , les leur baiferoient , les ferre-

roient tendrement & s'obftineroient à ne point

fe relever qu'ils n'euffent arraché leur confen-

tement. Ce pieux ftratagême les attendrit.

Tous , à l'exception des habitans de S. Nico-

las , fe rendirent , à condition néanmoins qu'on-

leur accorderoit un terme de deux ou trois

ans. Le P. Laurent Balde , de la Réduction

de S. Michel , exhorta les fiens avec tant d'ar-

deur& de véhémence , que fur le champ même

il fut faifi d'une fievre violente , dont il penfa

mourir ; & c'eft cependant celui - là -même ,

que Carvalho voulut faire paffer pour le chef

& l'arc-boutant de la révolte.

Altamirano ravi du fuccès , crut que pour

affermir le peuple dans ces heureufes difpofi-

tions , il lui faudroit un renfort de Miffion-

naires. Le P. Provincial lui en envoya qua-

torze à la réduction de St. Thomas , où il fe

trouvoit alors. Il les reçut avec joie , & en

fit la répartition dans les Bourgades. Ceux de

St. Louis tenterent une feconde fois Paven-

ture ; mais quand ils furent arrivés au lieu de

leur deftination , ils y trouverent les Charuas ,

que les Portugais , par une méchanceté infi-

gne , y avoient apoftés à prix d'argent , pour

les empêcher de s'y établir , comme on l'a fu

depuis. Ces Sauvages leur déclarerent , qu'ils

ne leur permettroient jamais de vivre dans leur

voifinage , & de difpofer des pâturages qui leur

convenoient. Ainfi ce fut pour ces malheureux

une néceffité de revenir encore fur leurs pas.

Alors Altamirano fe vit obligé de prendre la

fuite. Les Indiens le regarderent comme l'au-

teur de tant de vexations. Ses fréquentes cor-

1XXI.

Les Indiens

Se défient

Altami
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rano >

confpirent
refpondances avec les Députés des deux Cou-

contre lui. ronnesle rendirentodieux . On foupçonna même

qu'il n'étoit ni Jéfuite ni Efpagnol , mais un

Portugais , qui pour fa propre fûreté s'étoit tra-

vefti en Jéfuite , & qui n'étoit venu que pour

prendre poffeffion des Réductions , que les lé-

fuites devoient avoir vendues aux Portugais.

Trois cens Cavaliers de la Bourgade de St.

Michel avoient conjuré fa mort : mais le P.

Balde qui en eut vent , dépêcha coup fur coup

quatre exprès à St. Thomas pour lui en don-

ner avis ; ce fut ce qui le fauva. Il regagna

promptement la capitale , & nomma: le P.

Xavier Lampez pour le repréſenter , lui enjoi-

gnant , en vertu de la fainte obéiffance , de

faire tous fes efforts pour confommer cette

fatale commiffion. Les conjurés ayant man-

qué leur coup, revinrent à leur Réduction

Mechance. &y rapporterent ce que les Députés pour les

LXXII.
"

zé des Dé- limites leur avoient malicieufement infinué ; à

putés pour favoir , que le Procureur des Miffions qui ré-
fortifier les

foupçons de fidoit dans la capitale du Paraguay, avoit reçu

espeuples. une fomme d'argent au fujet des Réductions ,

fans leur dire que cet argent avoit été donné

pour fubvenir aux fraix de la tranfinigration.

Alexandre Souza avoit ajouté qu'Altamirano

n'étoit pas feulement Portugais , mais même

un Officier-Général des plus diftingués. Tous

ces bruits , que l'on affectoit malignement de

faire courir parmi eux , les confirmoient de

plus en plus dans l'opinion que les Jéfuites avoient

vendu leurs Peuplades aux Portugais. C'eſt ce

qui rendit ces Indiens intraitables fur l'article:

de l'émigration , dont ils ne voulurent plus en-

tendre parler.

Le P. Altamirano de retour à Buenos-Aires
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eut beau dire qu'il n'avoit trouvé fon falut LXXIII.

La guerre

que dans la fuite , & que les efprits étoient eft déclarée

aigris à l'excès ; le Marquis de Valdelyrios & auxIndiens.

Gomez s'obftinerent à ne vouloir fe relâcher

en rien de leurs prétentions. Ils avoient écrit

ce qu'il leur avoit plû à leurs Cours refpecti-

ves; & celles-ci déciderent en conféquence,

qu'à la tête de deux petites armées ils entre-

roient dans l'Uraguay par différens côtés. Les

Efpagnols avec un corps de trois mille hommes

& les Portugais avec un autre de mille en

qualité d'auxiliaires. Le Marq. de Valdelyrios

obligea le Gouverneur Jofeph Andonaeguiez

de déclarer la guerre aux fept Réductions , &

cette déclaration fut envoyée aux Miffionnai-

res avec ordre de la faire publier en langue

Guaranis. Ces Peres dûrent encore en courir

tous les risques. Les Chefs ou Caciques de cha-

que Réduction écrivirent au Gouverneur les

lettres les plus refpectueufes , en leur repré-

fentant qu'on exigeoit d'eux l'impoffible ; que

jufqu'alors ils s'étoient fait un devoir d'obéir ,

& qu'ils avoient donné dans tous les temps

des preuves publiques de leur foumiffion ; mais

qu'ils fe promettoient que leur faint & jufte

Monarque ne voudroit leur commander que ce

qui étoit humainement praticable. Ils rappel-

loient fes décrets & ceux des Rois fes prédé→

ceffeurs , & ils démontroient avec évidence

que fans une furpriſe manifefte de la religion

du Prince , il n'étoit pas croyable qu'il les eût

ainfi facrifiés à leurs plus mortels ennemis. Du

refte , ils faifoient entendre auGouverneur qu'ils

ne le craignoient pas.

En effet ces Indiens autrefois fi fouples &

fi dociles , pouffés à bout par tant de vexations,
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perdirent infenfiblement cet efprit de foumif-

fion & de fimplicité , qui les diftinguoit , & ils

fe préparerent de toute part à une vigoureuſe

réfiftance. La fureur s'étoit communiquée aux

femmes mêmes & aux enfans. Le Provincial

Barreda fe trouvoit alors à Cordoue dans le

Tucuman. Voyant à quelles fâcheufes extrê-

mités les Miffionnaires étoient réduits, & qu'il

n'y avoit plus de remede , il les rappella de

concert avec Altamirano , & tous deux en

donnerent avis à l'Evêque & au Gouverneur,

afin qu'ils pourvuffent à leur défaut. Mais mal-

gré les menaces , que leur avoit fait le Marq.

de Valdelyrios de les chaffer de leur Miffions,

l'Evêque & le Gouverneur leur ordonnerent

de garder leurs poftes , & de continuer l'exer-

cice de leurs fonctions.

Cependant ils n'en furent pas plus tranquil-

les ; car le Marquis ne cherchant qu'à les mo-

lefter , fe mit en tête d'exiger fans ceffe des

changemens de Supérieurs & de Miffionnaires.

Il rejettoit ceux qui n'étoient pas Eſpagnols

de nation ; il refufoit même fous différens pré-

textes de fe fervir de plufieurs Efpagnols , &

rien ne pouvoit le contenter. Il fallut que les

Peres Altamirano & Barreda ſe pliaffent à tous

fes caprices & s'efforçaffent de le fatisfaire:

quoiqu'ils fentiffent parfaitement les inconvé-

niens qui réfultoient de ces changemens con-

tinuels de Miffionnaires dans l'état où étoient

les chofes. Mais leur complaifance fut à pure

pérte. Ceux que l'on faifoit venir pour rem-

placer les autres , fe trouvoient arrêtés au bord

de l'Uraguay ; car ce fleuve étoit exactement

barré par des piquets , que les Peuplades

avoient établis de diftance en diſtance pour
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fermer tous les paffages. D'un autre côté , on

fe préparoit férieufement à fe mettre en état de

défenfe. Les Miffionnaires avoient beau prê-

cher la paix , & s'oppofer aux préparatifs de

fleches & de traits , auxquels on travailloit

fans relâche ; on ne les écoutoit plus , & on

ne les regardoit que comme des traîtres & des

perfides. Les Supérieurs , pour juſtifier la con-

duite des Miffionnaires, & engager ces peu-

ples à évacuer leurs Bourgades , leur écrivirent

de la maniere la plus preffante , leur expofant

» qu'il dépendoit d'eux de fouftraire aux re-

» proches & à la vengeance des Eſpagnols

» & des Portugais , ceux qu'ils avoient juf-

» qu'ici honorés comme leurs peres dans la

» foi ; qu'en fe foumettant aux ordres & aux

» volontés du Roi , ils détruiroient à l'inftant

» les calomnies & les imputations odieufes ,

» dont on ne ceffoit de les charger , &c. «

Outre cette lettre , Altamirano en écrivit de

particulieres aux Miffionnaires ; & elles ren-

fermoient les ordres les plus abfolus & d'un genre

tout nouveau. D'abord il leur enjoignoit fous LXXIV.

peine d'excommunication , de faire partir fur

le champ tous les habitans des Réductions; donnés aux

que fi après trois jours écoulés ils s'obftinoient Miffionnai

à y refter , les Miffionnaires devoient confu- res.

mer les faintes Hofties , brûler les faintes Hui-

les , brifer les Vafes facrés ; enfuite ſe mettre

eux-mêmes en chemin , & le bréviaire fous le

bras , entreprendre une route de plus de deux

cents lieues pour fe rendre à la capitale ,

après avoir préalablement fignifié à ces peu-

ples , que déformais ils n'auroient plus de

Prêtres. Tous ces points devoient être exé-

cutés à la lettre , fous peine de fufpenfe &

Ordres

étonnans
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d'excommunication. L'Evêque qui n'avoit pas

voulu confentir à la démiffion des Miffion-

naires , que leur propofoit le P. Provincial ,

leur mandoit que , fi leurs Chrétientés refu-

foient de partir , il jettoit fur elles un interdit

général; qu'il les déclaroit eux-mêmes déchus

de leurs pouvoirs , & qu'il leur défendoit d'y

faire l'Office divin & d'y adminiftrer les Sa-

cremens même aux mourans. Ces ordres ri-

goureux , fi contraires à l'efprit de l'Eglife ,

& fi peu conformes à la piété , ne furent

donnés par l'Evêque du Paraguay & par le

P. Altamirano , que pour déférer au Marq. de

Valdelyrios , qui lui-même ne cherchoit qu'à

complaire à Gomez.

Mais ces ordres devenoient inutiles. Les Pe-

res Sauveur Quintano & Roch Ballifter , qui

en étoient chargés , ne purent pénétrer dans

les Réductions , dont les avenues étoient foi-

gneufement gardées. Ceux que les Indiens

avoient chargés de fermer tous les paffages de

PUraguay , leur déclarerent qu'ils n'iroient pas

plus avant; que du refte leurs Confreres étoient

en bonne fanté ; que c'étoit tout ce qu'il leur

importoit de favoir; qu'ainfi ils pouvoient tran-

quillement retourner fur leurs pas.

Il n'étoit guere poffible de tromper leur vi

gilance , tant ils étoient fur leurs gardes. Un

jour , le bruit s'étant répandu que le P. Bal-

lifter avoit tenté le paffage , on détacha fur le

champ trois cents hommes à fa pourſuite : il

n'eft pas douteux que s'il étoit tombé entre

leurs mains , ils l'auroient mis en pieces , d'au-

tant qu'il avoit parmi eux la réputation d'avoir

vendu les Réductions aux Portugais pour qua-

tre mille piaftres. Il eft bien vrai qu'on lui
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avoit compté du tréfor royal , je ne fais qu'elle

fomme pour fournir aux fraix de la migration ,

mais qu'il la rendit quand le projet eut échoué.

Et voilà ce que les mal-intentionnés , qui vou-

loient fomenter les défiances & les foupçons

de ces pauvres peuples , avoient eu foin de

leur déguifer.

>

ces ordres

produif-

Le P. Alphonfe Fernandez , qu'Altamirano ,

felon les ordres de Valdelyrios , avoit fubftitué

au P. Lampez pour être fon Vicaire-Général

dans les Miffions , en dépêcha d'autres qu'il

chargea des mêmes lettres. Mais le fleuve

étoit fi bien bordé dans toute fon étendue

qu'on les découvrit, & qu'on menaça de les

affommer, s'ils ne fe retiroient au plutôt. En-

fin un Frere Jéfuite cacha le paquet dans une

botte de légumes & le fit parvenir à la Ré-

duction de St. Nicolas. Dès que le Miffionnaire

l'eut reçu ( c'étoit un Dimanche ) , il monta LXXV.

en chaire & en commença la lecture , mais Effets que

on ne lui laiffa point le temps d'achever. Il

s'éleva dans l'Eglife un bruit confus de clameurs rent.

& de murmures. L'indignation & la fureur

étoient peintes fur tous les vifages. Les plus

animés s'élancerent fur la chaire , arracherent

les lettres des mains du Miffionnaire , & le

fouillerent pour voir s'il n'en avoit point d'au-

tres. De-là ils coururent au parvis , y allume-

rent un feu & y brûlerent ces lettres en fe

répandant en invectives contre l'Evêque & le

P. Altamirano. Comme fi nous n'étions pas

Chrétiens , ajoutoient-ils avec un ris amer

on veut nous priver des faints Myfteres & nous

enlever nos Prêtres ! Pendant le tumulte , le

Jéfuite s'étoit gliffé hors de l'Eglife & avoit

regagné fa maiſon. Elle fut d'abord entourée
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d'une bonne garde. Le Pere s'attendoit à cha-

que moment à être immolé à la fureur du peu-

ple , & il s'y préparoit en bon Religieux ,

lorfque les notables vinrent lui dire qu'il n'a-

voit rien à craindre , pourvu qu'il continuât

à l'ordinaire les exercices de fon Miniftere ;

que cette garde lui étoit donnée pour l'em-

pêcher de s'enfuir , & pour lui fervir d'eſcorte

ou à fon compagnon quand ils fortiroient pour

aller à l'Eglife , ou pour vifiter les malades ;

que du refte rien n'entreroit chez eux , qui ne

fût bien vifité.

Lorfque la lettre fut lue , il fe trouva dans

l'affemblée quelques Indiens de la Réduction

de St. Louis , qui ne tarderent pas à y aller

rendre compte de ce qui venoit de fe paffer.

Ainfi l'alarme fe répandit bientôt dans toutes

les Peuplades , & l'on y prit les mêmes pré-

cautions qu'à St. Nicolas.

Cependant les trois jours accordés pour l'é

migration étant expirés , comme perfonne ne fe

mettoit en devoir d'obéir , le chef Miffion-

naire ne fortit point felon fa coutume pour fe

rendre à l'Eglife & y dire la meffe. Les Caci-

ques vinrent s'informer de l'état de fa fanté

& voyant qu'il ne lui manquoit rien , ils lui de-

manderent pourquoi il n'avoit pas célébré à

fon ordinaire. C'eft , leur répondit-il , à caufe

de votre obftination , & pour me conformer

aux ordres de Mgr. l'Evêque. Ces ordres , re-

pliquerent-ils avec vivacité , font injuftes , &

yous direz la meffe , autrement il faut vous ré-

foudre à mourir de faim. Effectivement ils lui

retrancherent les vivres. Après quelques jours

d'épreuves , le Pere qui commençoit à s'affoi-

blir , fut enfin obligé de céder à la violence

&
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& de fe rendre. Cette même conduite fe tint

par-tout à l'égard des autres Miffionnaires. Ils

manderent à la Capitale à quelles extrêmités

ils étoient réduits , & protefterent avec fer-

ment , qu'ils n'avoient rien négligé de ce qui

dépendoit d'eux pour engager leurs Peuplades

à tranfmigrer. Mais Gomez & Valdelyrios af

fecterent de n'en rien croire , & ils en prirent

occafion de les calomnier & de les noircir da

vantage .

Cependant quatre cents Indiens fortirent des

Réductions & s'avancerent vers la Chandel-

liere, comptant furprendre le P. Alphonfe Fer-

nandez dont fe fervoit le P. Altamirano

pour faire paffer fes ordres & ceux de l'Evê-

que. Mais ce Pere ayant été heureuſement

averti une heure avant leur arrivée , fe jetta

précipitamment dans un canot & defcendit la

riviere à force de rames. Ils s'en retournoient

au déſeſpoir d'avoir manqué leur coup , lorf-

qu'ils rencontrerent le Pere Auguftin Billere ,

qu'ils prirent pour un autre Auguftin 'compa-

gnon de Fernandez ; & fans vouloir rien en-

tendre , ils le garotterent pour le conduire chea

eux mais les Indiens du Parana qui furvin~~

rent , leur ayant fait connoître leur mépriſe ,

ils le relâcherent.

Fernandez inftruit par le péril qu'il avoit cou-

ru, & par les violences dont onluiavoitrendu

compte , leva l'interdit qu'il avoit jetté ſur ces

prétendus rebelles ; ce qui ne les empêcha pas

de garder étroitement & à vue leurs Miffions

naires mais quand ceux-ci fe feroient faits

mettre en pieces , ils n'en euffent pas moins

paffé chez Gomez & Valdelyrios pour des traî-

tres à leur Souverain ; tandis que d'un autre

E
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Nouveaux

rios,

côté les Peuplades les accufoient de perfidie &

d'intelligence avec leurs ennemis. Auffi, comme

1754 fi jufques-là ils n'euffent rien fait , le Marq. de
LXXVI. Valdelyrios écrivit au P. Altamirano pour qu'il

ordres de ordonnât fans délai le départ des Peuplades

Valdely- & en cas qu'il ne s'exécutât point , il devoit

enjoindre aux Miffionnaires de fe retirer in-

continent & de quitter les Réductions dans le

plus grand fecret. Mais quel moyen à celui-là

de faire paffer fes ordres , & à ceux-ci de les

exécuter , tandis qu'ils étoient fi étroitement

gardés?

Cependant qu'en arriva-t-il ? C'eft qu'à force

d'infifter contre toute raiſon fur l'article odieux

de l'évacuation , le feu de la fédition gagna les

Réductions voifines , qui craignirent pour elles-

mêmes à la vue de la crife violente , où fe

trouvoient réduites les fept Peuplades. Les Jé-

fuites de ces Réductions tâcherent en vain de

ramener & de calmer les efprits ; on ne les

écoutoit plus & on les traitoit fans ménage-

ment. Ce qui contribua encore à augmenter

les fâcheufes préventions , qu'on avoit prifes

contre eux, ce fut un ordre donné par le Gou-

verneur au P. Neydorffert de faire fournir fix

çents boeufs , mille chevaux , & des bateaux

pour l'armée Espagnole. Ces ordres furent in-

terceptés & produifirent une émotion géné-

rale. Les Yapéguiens furent les plus - furieux . Ils

firent fouetter publiquement leurs anciens Ma-

giftrats , ils les dégraderent & leur en ſubſti-

tuerent de nouveaux. Ils enfoncerent la mai-

fon des Orphelines & les firent toutes fortir

fous prétexte qu'on ne les y avoit raffemblées

que pour les vendre aux Efpagnols. Ils fufti-

gerent auffi les domeftiques des Miffionnaires
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:
& leurs amis ils pillerent & détruifirent en

un moment le magafin des vivres qui fe dif-

tribuoient felon le befoin , & ils retrancherent

tellement la nourriture aux Miffionnaires , que

peu s'en fallut qu'ils ne mouruffent de faim.

Le fecond Miffionnaire fut même attaché à un

poteau pour être battu de verges ; mais chan-

geant d'avis tout-à-coup , ils le laifferent &

coururent décharger leur fureur , on ne fait

pourquoi , fur le Directeur de la mufique.

D'autres en grand nombre étoient aux fers &

ignoroient le fort qu'on leur préparoit.

tions de

Pour ce qui eft de la guerre dont Carvalho LXXVII.

fait tant de bruit dans fon miférable libelle , Imputa-

qu'on fe rappelle ce que le P. Charlevoix Carvalho.

dans fon Hiftoire , & M. Muratori , dans fon

Chriftianefimo felice, ont dit de la difcipline mi-

litaire des Réductions des Portugais & des

Mammelus qui y donnerent lieu , & de la per-

miffion des Rois d'Efpagne tant de fois réitérée

depuis 1649 jufqu'en 1743 fous Philippe V.

Si l'on s'en tenoit aux calomnies de Carvalho ,

on croiroit que cette nation eft munie d'une

formidable artillerie de bronze & de fer d'un

prodigieux calibre. Tout fe réduit à trois ou

quatre canons pour chaque Peuplade ; encore

ne font-ils compofés que de cannes ferrées par

des bandes de cuir crud de la groffeur de la

jambe, & ils crevent fouvent à la premiere

exploſion.

Selon le même libelle les Jéfuites fe mirent

à la tête de l'armée des mécontens. Mais ce

fait n'a pas plus de vraisemblance que la fable

ridicule du Roi Nicolas I , que des imbécilles

ont eu la fimplicité de croire , mais qui n'a pu

en impoſer aux gens fenfés,

E 2
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LXXVIII.

mites.

Les Députés pour les limites s'étoient avan

Députés cés à Ste. Thecle. C'eft une cabane de bran-
pour les Li-

ches d'arbres , qui fert de retraite aux pâtres ,

à quatre cents milles des Peuplades. Elle a

dans fon voifinage une petite chapelle de pa-

reille conftruction. Carvalho en fait un Fort

redoutable. De-là les Députés fe propoferent

de pouffer plus avant. Ils étoient accompagnés

de deux cents foldats Eſpagnols & d'autant de

foldats Portugais. Les bergers apprenant que

ceux-ci étoient de la partie , le firent favoir

aux Indiens des Réductions voifines. En at-

tendant ils furent tout-à- coup renforcés par

les trois cents cavaliers de St. Michel , qui,

comme nous l'avons dit ci-deffus , étoient à

la pourfuite du P. Altamirano. Ces cavaliers

allerent au devant des Députés & déclarerent

hautement qu'ils ne permettroient pas aux Por-

tugais de paffer outre , d'autant que le Gou-

verneur & le Supérieur des Miffions leur avoient

fouvent défendu , felon les ordres de la Cour

d'Eſpagne , de fouffrir qu'ils entraffent dans leur

pays. Quant aux Efpagnols , ils les accueilli-

rent avec beaucoup d'amitié , les affurerent

qu'il leur étoit libre d'aller par-tout où ils

voudroient, & qu'ils fe feroient un devoir &

un plaifir de les conduire eux-mêmes. Ainfi il

convint aux Députés de fe retirer , & les In-

diens firent préfent de cent boeufs aux Efpa-

gnols & de trente aux Portugais , pour les ar-

der à faire leur route. Mais les foldats ne s'é-

tant pas contenté de cela , emmenerent furti-

vement nombre de gros bétail. Les pâtres , qui

s'en apperçurent , fe mirent à leur pourſuite ,

atteignirent un Portugais & le percerent de

fleches.
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LXXIX.

Fort des

Portugais

Voilà ce que valut aux Députés leur impru

dente précipitation. Carvalho débite à cette

occafion des anecdotes , qui ne font honneur

ni à Gomez ni à fes gens. Ce qu'il nous donne

pour une citadelle , n'eft qu'un petit Fort de

gazon , qui n'étoit pas même achevé. Les Por-
placé au

tugais l'avoient placé au-delà des bornes plan- de-là des

tées pour les limites. Environ quatre cents In- Limites,

diens des Réductions vinrent fondre fur les

Portugais , en tuerent quelques-uns , & con-

traignirent les autres de regagner leur Fort.

Contens de leur victoire , & craignant le ca-

non de l'ennemi , ils fe retirerent dans leurs

Peuplades. Quelques mois après , ils revinrent

au nombre de cinq cents dans le deffein de fe

rendre maîtres du Fort. Les Portugais n'ofant

paroître dans la plaine , les éloignerent par le

feu de leurs batteries, qui tua même le chef.

Cette perte les confterna & les fit penfer à la

retraite. Ils s'en retournoient en défordre &

le cœur navré , chaffant devant eux les che-

vaux portugais , qu'ils avoient pris dans leurs

pâturages , après avoir tués ceux qui les gar-

doient. En tournant les yeux vers le Fort ils

virent que les Portugais avoient arboré le dra-

peau blanc. A ce fignal de paix cinquante-trois

d'entre eux s'en rapprocherent, & fur les invi-

tations des affiégés ils y entrerent fans défiance

avec leurs armes & deux canons de cannes.

On leur fit d'abord mille careffes , & on leur

verfa du vin à pleins verres comme ils n'en

connoiffoient pas la force , tous y furent pris.

Pendant qu'ils étoient plongés dans le fom-

meil de l'ivreffe , on les défarma , on leur lia

les mains derriere le dos , & on les attachą

enfembledeux-à-deux. Qu'on juge de leur fur

E 3
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cruauté,

prife à leur réveil ! On les queftionna fur la

conduite des Jéfuites , & à force de menaces

on arracha d'eux des aveux , qu'ils retracterent

dès qu'ils furent en liberté. Après vingt jours

de prifon , on les mit tout garottés fur un ba-

teau pour les conduire à Gomez. Ils ne fe

Trahison& doutoient pas du trait perfide qu'on leur pré-

paroit. Un des gardes defcend au fond du ba-

teau où les prifonniers étoient entaffés les uns

fur les autres ; il leur dit qu'il vient les délier

& qu'il ne tient qu'à eux de tourner la barque

à bord & de s'échapper pendant que les Por-

tugais font endormis. Il donne une hache à un

d'entre eux & un moufquet à un autre. Ces

pauvres gens perfuadés qu'ils vont recouvrer

leur liberté , gagnent le haut du bateau pour

manoeuvrer, lorfque tout-à-coup les gardes fe

levent tenant leur fufil bandé. En vain ces in-̀

fortunés fe jettent à genoux & demandent

grace . On n'écoute rien ; il fe fait une décharge

furieufe , & treize tombent morts ; la plupart

des autres étant bleffés , on leur laiffe la vie.

On tranche les têtes aux morts , on les fale ,

& on les porte dans des facs à Gomez , qui

étoit alors à Rio-Grande.

Après cet exploit , qui révolte quiconque

a de l'humanité, le Fort qui n'étoit qu'une

petite éminence de gazon , fut appellé le Fort

de la Victoire. Il méritoit mieux d'être nom-

mé le Fort de la Perfidie. On fit fonner bien

haut ce bel avantage. Les feux de joie l'an-

noncerent à Lisbonne , & l'Europe entiere en

retentit.

Dès que ces prifonniers furent rendus au

quartier de Gomez , on les mit fur la fellet-

te, pour leur faire dire que les Jéfuites avoient
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:

LXXXI.

Fauffes

extorquées

par la vio-

traversé le projet de l'émigration , & l'on y

réuffit par les moyens iniques , dont on fit dépofitions

ufage. L'interprete de Gomez étoit bien afforti

à ce tribunal odieux : c'étoit un Métis , homme lence.

de néant & très - peu verfé dans la langue

Guaranis. Les prifonniers comprirent aisément

qu'ils n'obtiendroient leur grace qu'en dépo-

fant contre les Jéfuites , & on en arracha

les aveux les plus abfurdes & les plus faux.

On les interrogeoit deux- à- deux en préfence

des autres. Ceux qui foutenoient que les Jé-

fuites n'étoient ni traîtres ni rebelles , & qu'au

contraire ils avoient mis tout en œuvre pour

engager leurs Indiens à évacuer les Peupla-

des, étoient regardés comme des menteurs &

des perfides , & par une cruelle fupercherie

on feignoit de les condamner au dernier fup-

plice ; on faifoit même femblant de les y con-

duire fur le champ , afin d'intimider leurs com-

pagnons. Ceux au contraire , qui dépofoient

contre ces Peres , étoient applaudis, on les qua-

lifioit d'hommes finceres & véridiques , & on

les renvoyoit avec des habits & d'autres pré-

fens. On peut aifément juger ce que la crainte

de la mort, & l'amour de la liberté purent

faire dire à ces prifonniers excédés d'ailleurs

de miferes & de mauvais traitemens. Ils dé-

poferent tout ce qu'on voulut. Les queſtions

roulerent fur des objets ridicules , calom-

nieux , & même impies. Celles que fit Gomez

étoient pour la plupart obfcenes & infâmes.

Ils le fervirent à fon gré , & lui dirent que

dans la Peuplade de St. Michel il y avoit

quinze canons : cependant Gomez n'en trouva

qu'un d'un calibre & d'une fabrique pareille

à ceux dont j'ai parlé ci-devant. Par ce feul

E 4
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trait on jugera du refte. Toutes ces dépofi

tions furent envoyées à Carvalho , qui les fit

imprimer en y ajoutant de nouvelles impof-

tures. Il n'eut pas honte de communiquer.

cette miférable brochure à la Cour d'Ef

pagne , & d'y inférer que les Jéfuites n'avoient

jamais donné part à leurs Indiens des ordres

tant de fois réitérés , pour les réfoudre à la

tranfmigration. A la vérité , Gomez le lui

avoit mandé; mais il fe contredifoit lui-même

dans la lettre qu'il écrivit aux Caciques des

fept Réductions pour arrêter les hoftilités :

y reconnoiffoit que les Jéfuites ne pou-

voient y avoir aucune part , étant fi étroi-

tement gardés.

car il

LXXXII. En effet cette guerre, que les Miffionnaires

Progrès

des Indiens s'étoient toujours efforcés de prévenir , fe

contre les faifoit uniquement par les Caciques , qui n'a-

Portugais. voient en cela qu'à feconder l'ardeur des In-

diens. Déja ils étoient parvenus à tenir les

Portugais affiégés dans leur camp, & leurs

fleches les incommodoient beaucoup. S'ils euf-

fent fu profiter de leurs avantages , & joindre

la prudence au courage, il eft certain qu'ils

les auroient réduits à mettre bas les armes ,

& à fe rendre à difcrétion. Mais ils avoient

la fimplicité de leur vendre des boeufs & de leur

fournir d'autres provifions de bouche pour

quelques clincailleries & autres bagatelles. En

vain Gomez appelloit à fon fecours les Efpa-

gnols qui étoient vers la riviere de la Plata.

Il apprit que bien loin d'avancer , le défaut

de fubfiftances les avoit contraints de retour-

ner fur leurs pas. Il fe voyoit donc dans une

pofition des plus embaraffantes , étant égale-

ment dangereux pour lui de demeurer enfer-
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mé dans fon camp ou d'en fortir. Dans cette

extrêmité, il ne vit d'autre reffource que d'é-

crire au Supérieur de St. Michel , qui étoit à

plus de vingt-cinq lieues de-là , pour le con-

jurer de venir au plutôt le fauver des mains

de fes ennemis. La lettre eft du 10 Décem-

bre. Venez, lui mande-t-il , venezfans délai,

&foyez, je vous en conjure, l'arc-en-ciel de

cette tempête.

Inutilement s'arrêteroit-on à relever la con-

duite artificieufe de Gomez & toutes les fauf

fetés du libelle de Carvalho , par rapport à

l'exécution du Traité des échanges. Il eft

avéré qu'il fallut une année entiere pour ap-

provifionner les deux petites armées , quoique

celle de Portugal ne fût compofée que de

mille fantaffins , & de deux cens maîtres , &

que celle d'Espagne n'allât pas au double on

manqua bientôt de chevaux , de vivres , de

fourrage; à cette difette fe joignit une funeſte

mortalité , & on ne put effectuer l'union con-

venue avec les Portugais. Or les Réductions ,

qui fe montoient à trente mille ames de tout

Age & de tout fexe , n'avoient-elles pas befoin

de trois ans au moins pour fe difpofer à un

long voyage, & pour aller s'établir dans des

pays incultes?

1754.

lettres

Au commencement de l'année 1755 , Go- LXXXIII.

mez & Valdelyrios fe concerterent pour écrire , Gomez
Valdelyrios

uniformément à leurs Cours refpectives. Leurs interceptent

lettres étoient remplies d'impoftures. Gomez les

fe douta bien que D. Andonaeguiez Gouver- du Gouver

neur du Paraguay , & le P. Altamirano ren- Jésuites,

droient un compte exact à la Cour d'Espagne

de l'état réel des chofes , & des extrêmités

où les Indiens & les Miffionnaires étoient ré-

neur & des
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guerre.

duits. Il réuffit à intercepter leurs lettres ; mais

cette fourberie n'eut point d'effet ; & la Cour

d'Eſpagne fufpendit fon jugement fur la pré-

tendue perfidie des Jéfuites , tant elle ſe croyoit

affurée de leur droiture ! En effet s'ils trahif-

foient les intérêts de leur fouverain , comme

Gomez le prétendoit , ils étoient bien imbécil-

les de ne faire les chofes qu'à demi en ne fou-

levant que fept Peuplades , tandis qu'en exci-

tant , comme ils le pouvoient, une révolte gé-

nérale parmi les Indiens , qui n'y étoient que

trop difpofés dans une trentaine de Réductions,

ils auroient pu aifément mettre fur pied une

armée de cent mille hommes , & c'étoit plus

qu'il n'en falloit pour chaffer du Paraguay tous

les Portugais & tous les Eſpagnols qui s'y trou-

voient alors..

1
LXXXIV. Les fuccès de l'année précédente avoient

Suite de la encouragé les habitans des fept Réductions

& ils fe mirent de bonne heure en campagne.

Cependant ils donnerent un peu plus de liberté

à leurs Miffionnaires , & ils leur permirent de

faire une courte promenade aux environs de

leur presbytere , mais toujours fous bonne ef-

corte. Ils fouffrirent auffi que le P. Paul Da-

nertz allât faire fes derniers vœux à la Chan-

'delliere , après lui avoir fait promettre avec

ferment qu'il reviendroit ; & pour s'en affurer

davantage , on lui donna une garde de douze

hommes , qui avoient ordre de ne le perdre

point un inftant de vue.
LXXXV .

Les Indiens

fontdéfaits.

Cependant l'armée combinée étoit arrivée

à Ste. Thecle , & conduifoit trente canons.

Les Indiens réduits au défeſpoir & n'écoutant

plus que leur fureur , refuferent de fe prêter

aux propofitions qui leur étoient faites d'éva-
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euer leurs Réductions. Ils donnerent fur l'en-

nemi avec un acharnement qui leur fut funefte.

Leur défaite fut prefqu'entiere dès la premiere

décharge. Selon le calcul le plus exact , elle

montoit à quatre cents morts. Il en échappa

fort peu. Le refte fut prifonnier ; mais Carvalho

fait monter leur perte à trois mille deux cents

hommes , tandis que toute leur armée ne con-

fiftoit qu'en fix cents quatre-vingts fantaffins.

& cinquante chevaux. Jufques-là ils n'avoient

jamais marché fans fe faire accompagner par

leurs Miffionnaires : mais ce qui prouvoit que

ces Peres défapprouvoient hautement leur con-

duite , & qu'ils leur étoient ſuſpects , c'eft qu'ils

n'en prirent aucun avec eux. Dieu le permit

ainfi pour mettre au grand jour & l'innocence

des Miffionnaires , & les impoftures de Car-

valho.

Cet échec , loin d'abattre les Indiens , ne

les rendit que plus furieux. Ceux de St. Mi-

chel fe voyant fur le point d'être affaillis par

l'armée victorieufe , qui s'avançoit vers leur

Peuplade , en donnerent avis à celles qui font

au-delà de l'Uraguay & du Parana , & ils leur

firent repréſenter qu'après leur défaite on ne

manqueroit pas d'aller tomber fur eux. Il n'en

fallut pas davantage pour les mettre tous en

mouvement. Ceux de St. Charles furent les

premiers à fe raffembler & à marcher ; mais

leur Miffionnaire étant furvenu , fut affez heu-

reux pour les arrêter par un pieux ftratagême.

Le Bréviaire en main , il s'élance au milieu

d'eux & leur dit : Partez & allez où votre té-

mérité vous appelle. Marchez en dépit des

confeils de votre Pafteur , & courez en aveu-

gles à votre perte. Pour moi, je vais me ren-
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LXXXVI.

Quinze mil-

le Indiens

fe retirent
dans les

bais.

fermer dans la prifon , pour porter la peine de

votre fureur. Ce peu de mots prononcés avec

véhémence les frappe. Il les quitte brufquement

& va droit à la prifon. Les Chefs confus &

déconcertés courent à l'envi pour l'en reti-

rer: toute la troupe le reconduit chez lui avec

des cris d'alégreffe , & la fédition eft appaifée.

L'armée combinée n'étoit plus qu'à quelques

milles de S. Michel , lorfque les habitans ju-

gerent à propos de fe retirer. Ils emporterent

avec eux ce qu'ils avoient de mieux , & ils

emmenerent auffi les deux Miffionnaires. Trois

mille , qui s'étoient avancés pour arrêter l'en-

nemi , déçamperent pendant la nuit & fe ren-

dirent à la Réduction. Surpris de n'y trouver

perfonne , ils y mirent le feu pour ne rien laiffer

aux deux armées. Tout fut en un inftant la

proie des flammes , à l'exception de l'Eglife

qu'ils épargnerent.

Les fix autres Réductions ayant appris l'in-

cendie de St. Michel , & la fuite de fes ha-

bitans ,fe retirerent au nombre de quinze mille

dans les bois & fur les montagnes , pour n'ê

tre pas contraints de fe tranfplanter. Un nom-

bre à peu près égal demeura à la perfuafion

des Jéfuites , qui fe mirent à la tête des Caci-

ques pour aller implorer la clémence du Gou-

verneur Andonaeguiez. Celui-ci les reçut avec

bonté & leur accorda une pleine amniftie au

nom du Roi , à condition qu'ils vuideroient in-

ceffamment les fept Réductions & qu'ils

iroient chez les Indiens leurs voifins , en at-

tendant qu'ils euffent trouvé à s'établir dans

une contrée convenable. Cela fignifioit qu'on

les banniffoit de leurs Peuplades , & que l'on

condamnoit celles , où ils fe retireroient & qui

9
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n'avoient rien de trop pour elles-mêmes , à

périr enſemble de faim & de mifere. Après cet

arrangement que les Jéfuites avoient ména-

gé, ces Peres demanderent encore au Gouver-

neur la permiffion de quitter leurs Miffions;

mais cette permiffion leur fut refufée.

meurtres

La prife de Saint - Laurent que Carvalho LXXXVII.

fait tant valoir , fut fouillée par le pillage , le Pillage,

meurtre & le viol des femmes & des filles , & autres

fous les yeux même de leurs maris & de leurs horreurs.

parens. La plupart des habitans avoient pris la

fuite. Le peu qui reftoit , ne compofoit que

quelques familles avec les Peres Lampez &

Thadée. Ces deux Miffionnaires furent arrêtés

& traités avec inhumanité. Après les avoir fé-

parés l'un de l'autre , on vifita tous les coins

de leur logis & l'on faifit tous leurs papiers.

Le P. Thadée s'étoit éloigné de plus de deux

cents lieues des Réductions , pour adminiftrer

les fecours fpirituels à ceux qui veilloient dans

lespâturages lointains à la garde du bétail. Pen

dantfon abfence , on avoit intimé aux fept Peu-

plades l'ordre de l'émigration. Ce Pere à fes

momens de loifir s'occupa dans fa ftation à

dreffer un journal des chofes qui y parvinrent

à fa connoiffance. Ce recueil compofé en la-

tin avoit pour titre : Acta tranfmigrationis. Il

ne contenoit rien de repréhenfible, & ne pré-

fentoit que des faits de notoriété publique ,

revêtus de leurs dates , fans autre réflexion.

Son deffein étoit de vérifier à fon retour à St.

Laurent , fi les nouvelles qui s'étoient répan-

dues dans ce grandéloignement , étoient réelles.

Cependant ce journal très-fimple en lui-même ,

& qui pouvoit avoir fon utilité , devint funefte

à fon auteur, & lui attira un traitement auſſi
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LXXXVIII.

dur qu'il étoit ignominieux , de la part de

Vianna Commandant de Montevideo : tant

les intérêts humains font fouvent en oppofition

avec ceux de la vérité !

Auffi-tôt que Gomez fe vit en poffeffion des

Gomer en fept fameufes Réductions , fon premier foin fut

poffeffion

des Réduc- de faire fouiller par-tout pour découvrir les

tionsycher mines d'or & d'argent , qui occafionnoient tous

che en vain les malheurs de ces pauvres Indiens. Il s'atten-
des mines.

LXXXIX.

Miffionnai-

à rallier

leurs In-

diens.

doit à remplir les flatteufes eſpérances dont il

avoitbercéfa Cour, mais il eutbeau faire toutes

les recherches imaginables , fes efforts furent

inutiles , & il ne fe trouva pas la moindre

apparence de mines.

Cependant les Paſteurs fe donnoient par-tout

res occupés les plus grands mouvemens pour ramaffer leurs

brebis fugitives. Ils en conduifoient quelque-

fois deux ou trois cents jufques fur les bords

de l'Uraguay ; mais à la vue de ce fleuve &

au trifte fouvenir de leur patrie , ces pauvres

malheureux perdoient courage & ne fongeoient

plus qu'à fe difperfer. On les faifoit eſcorter

par des foldats Portugais ; mais ils fe déroboient

à leur vigilance , & à la faveur de la nuit ils

s'enfonçoient dans les bois. Comment les Jé-

fuites par la feule perfuafion euffent-ils fait ce

que des troupes réglées ne pouvoient exécu-

ter par la force. A la fin de l'année 1756 , on

n'en avoit encore réduit que quatorze mille

deux cents quatre. Tous les autres au nombre

de feize mille , vivoient dans les bois deftitués

de toute reffource & à la veille d'y périr.
XC.

Ils prient Les JéfuitesLes Jéfuites , pour détruire l'imputation

D. Ando- d'avoir entretenu la réfiftance des Indiens ,

naeguiez dé
faire infor prierent le Gouverneur Eſpagnol D. Andonaè-

guiez, qui fe trouvoit alors à la Réduction demer.

1
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XCI.

ques devant

St. Jean , d'ordonner des informations à ce

fujet ; mais il s'y refufa dans la crainte d'aigrir

davantage le Marq. de Valdelyrios & Gomez ,

qui l'accufoient déja d'avoir reçu une fomme

des Jéfuites, pour faire traîner la guerre en

longueur. Privés de cette reffource due à la

vérité & à lajuftice , ils engagerent les Caci-

ques & les autres Chefs à faire leurs dépofitions Dépofitions

entre les mains d'un Notaire Apoftolique. Voici des Caci-

les points qu'on leur dreffa , 1 °. Ils devoient Notaire.

dire s'ils avoient connoiffance que les Jéfuites

euffent induit leur peuple à prendre les armes

pour s'oppofer à la tranfinigration ? 2º . Ils

avoient à déclarer pourquoi les prifonniers les

en avoient accufés , & ce qui les avoit porté

à rendre contre eux plufieurs faux témoigna-

ges? On a en entier les dépofitions qui furent

faites en chaque Réduction , & elles font toutes

à l'avantage des Miffionnaires. A la premiere

queftion, ils attefterent unanimement, que leurs

Peres bien loin de les engager à la réfiſtance ,

s'y étoient oppofés de toutes leurs forces , &

que pour cela même ils avoient effuyé de leur

part bien des avanies & de mauvais traitemens.

A la feconde , ils avouerent que les témoigna-

ges qu'ils avoient rendus contre eux , étoient

pofitivement faux , & qu'on les leur avoit ex-

torqués par des promeffes , des menaces & des

violences.

XCII.Un feul trait choifi entre plufieurs autres ,

fuffira pour démontrer que le menfonge & l'ar- Mauvaise

foideVian-

tifice dirigeoient toutes les opérations contre ne.

les Jéfuites. Vianna , dont il a été parlé ci-def-

fus , s'étoit rendu à la tête de quatre cents hom-

mes au confluent de la riviere Ybicuy pour y

attendre le Marq. de Valdelyrios & D. Pierre
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XCIII.

Elle eft dé-

couvertepar

Zevalos (a) nouveau Gouverneur du Paraguay

qui y venoit vifiter les Peuplades. Le Chef

des Paſteurs d'Yapeyan fe trouvoit à propos

dans les pâturages des environs. Ce bon Indien,

crut qu'il convenoit d'aller faire quelques pré-

fens champêtres à ces feigneurs. D. Zevalos

les accepta avec bonté. Mais dès que ce Chef

fut forti , Vianna qui épioit les occafions d'ani-

mer le Gouverneur contre les Miffionnaires ,

lui dit méchamment que ce pauvre homme

n'avoit ofé lui demander ce qui faifoit le prin-

cipal objet de fon voyage ; que derniérement

quelques Espagnols avoient été vifiter les ca-

banes de ces pâtres ; que le chef les avoit bien

régalés , mais qu'il leur avoit fait entendre ,

que fi fon Miffionnaire venoit à le favoir , il

en feroit févérement puni ; qu'ainfi pour fe

mettre à couvert du châtiment , il fouhaitoit

d'avoir une lettre du Gouverneur , qui lui fît ob

tenir fa grace auprès du Miffionnaire. D. Ze-

valos tout irrité dit à Vianna de retenir cet

homme jufqu'au lendemain , & qu'il le renver-

roit avec une lettre écrite de bonne encre

pour réprimer l'infolence de ce Jéfuite.

Le lendemain D. Zevalos fe doutant bien

que Vianna lui en impofoit , & ne voulant

D.Zevalos. pas charger les Jéfuites à faux , fe fit amener

le chef des pafteurs , comme s'il eût eu def

fein de lui remettre lui-même fa lettre. Vianna

qui craignit d'être découvert , fit répondre que

cet homme avoit difparu. Zevalos s'apperçut

tout d'abord de la fupercherie , & renvoya

dire à Vianna qu'il lui avoit confié cet hom-

(a) Çevalos, Mém. du M, de P. Il faut écrire Zevalos,

me
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me, qu'il en répondroit , & qu'il eût à le

lui reproduire. Vianna comprit qu'il ne s'agif-

foit plus de tergiverfer , & l'Indien qu'il amu-

foit dans fa tente , ne fut pas difficile à trouver.

D. Zevalos avoit un bon interprete à la main.

Pourquoi , dit-il à ce chef, n'avez - vous pas

demandé vous-même hier la lettre que vous

defiriez tant ? Moi, Monfeigneur , repartit ref-

pectueufement cet homme , je ne fouhaite pas

de lettres , & je ne comprends rien à cette

queftion. Dites-moi donc , reprit le Gouver-

neur, quel deffein vous amene ici ? Point d'au-

tre , répondit-il , que celui de vous rendre

mes hommages. Mais , repliqua D. Zevalos ,

n'avez-vous pas eu derniérement chez vous

quelques Espagnols ? Oui , Monfeigneur , lui

dit-il , & je les ai reçus de mon mieux. Ne

craignez -vous donc point , ajouta le Gouver-

neur, d'en être puni par votre Curé ? Bien

loin de cela , reprit cet Indien , il nous re-

commande ainfi qu'à nos Caciques de leur

faire toujours amitié , & de leur donner tout

ce qui dépend de nous ; il nous gronderoit,

même, fi nous manquions au devoir de l'hof

pitalité. D. Zevalos le confirma dans fon opi-

nion & le congédia. Le foir, ayant rencon-

tré Vianna qui fe promenoit avec le Marq. de

Valdelyrios & plufieurs autres Officiers , il

lui lança un regard d'indignation , & lui dit

en paffant , qu'il voyoit la fauffeté de tout ce

qu'il lui avoit dit la veille.

D. Zevalos vint enfuite à la Peuplade de

S. Borgia. Le Chef Miffionnaire lui expofa

en détail tout ce qui s'étoit paffé depuis le

fatal Traité des limites. Il infifta en particu

lier fur la priere qu'il avoit faite à fon pré-

F
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XCIV .

Dépofitions

valos.

déceffeur D. Andonaeguiez , de prendre des

informations juridiques de la conduite des Mif-

fionnaires au fujet de l'émigration , & fur le

refus qu'il en avoit effuyé. Il conjura ce nou-

qu'il

veau Gouverneur de fuppléer lui-même à ce

déni de juftice. D. Zevalos , en homme pru-

dent & fage , laiffa tomber ce difcours , mais

il avoit fes deffeins.

Au premier avis de l'arrivée du Gouver-

publiques neur , les Indiens qui s'étoient retirés dans les

devant Ze- bois, fe réunirent & s'emprefferent de venir

implorer fa clémence. D. Zevalos ne pouvoit

trouver une occafion plus favorable à fes vues.

Pour ne pas la laiffer échapper , il répondit

à ces bonnes gens qu'il étoit prêt à les en-

tendre ; mais qu'il falloit que ce fût devant

toute l'affemblée. A cet effet il fit dreffer une

eftrade dans le parvis de l'Eglife , où il tint

fes affifes avec le M. de Valdelyrios , Vianna,

Vallios Salas & Navarre. Les deux interpretes

étoient Villanova Capitaine de Montevideo ,

& Cafaënfez Juge de Corientes. Ils étoient

entourés d'une double haye de huit cents

hommes. Au milieu étoit une multitude de

peuples raffemblés de différentes Réductions.

Après les préambules ufités , le Gouverneur

demanda aux Caciques s'ils avoient ignoré les

ordres du Roi, & fi les Miffionnaires avoient

approuvé leur réfiftance ? Ils déclarerent en gé-

miffant , qu'ils n'avoient hélas ! que trop connu

ces ordres; que les Jéfuites les en avoient affez

inftruits , & qu'ils n'avoient ceffé de les ex-

horter à s'y foumettre ; mais qu'eux s'étoient

obftinés à n'y pas déférer , & que voyant

qu'on leur refufoit le temps néceffaire pour

l'émigration , ils n'avoient plus voulu prendre
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confeil que de leur défefpoir ; que la haine

héréditaire qu'ils avoient contre les Portugais

leurs éternels ennemis , que l'amour de la pa-

trie & les incommodités d'un pénible voya-

ge , où ils rifquoient de perdre leurs parens

décrépits , leurs femmes , leurs enfans , & leurs

troupeaux qui faifoient toute leur richeffe
;

que cent autres confidérations les avoient ren-

dus furieux ; qu'ils s'étoient déterminés à la

guerre contre la volonté expreffe de leurs

Miffionnaires; qu'ils les avoient même mal-

traités & gardés à vue , parce qu'ils s'y oppo-

foient ; qu'enfin ils s'étoient tous réfolus à

mourir plutôt que de fe rendre à leurs fol-

licitations , & que d'abandonner leur pays. A

ces mots, tous ces pauvres Indiens pouffant

un grand cri & fondant en larmes , confir-

merent unanimement les dépofitions de leurs

Caciques. D. Zevalos , fans s'expliquer davan-

tage , congédia l'affemblée & fe contenta d'ob-

ferver le maintien & l'embarras deValdelyrios

de Vianna & de toute la cabale qui fe trou-

voit pleinement déconcertée.

XCV.Ce qui augmenta leur confufion & leur dé-

pit , ce fut une nouvelle circonftance , qui ache Anecdote

voit de manifefter toute l'indignité de leurs ausujet de
ces dépofi-

manœuvres. Le Supérieur des Miffions qui n'a- tions.

voit pas été informé de cette affemblée , & qui

ignoroit ce qui s'y étoit paffé , n'en eut pas

plutôt appris le réfultat , qu'il alla trouver les

deux interpretes , pour les prier de lui en don-

ner la relation & d'en dreffer un acte authen-

tique & attefté fur la foi de leur ferment. Ils s'y

prêterent de bonne grace , & l'acte ayant été

revêtu de toutes fes formalités , fut figné le

douze Mars 1757. Le Capitaine Villanova , qui

F 2
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XCVI.

Ferdinand

avoitfervi d'interprete , & qui venoit de prêter

fon ferment avec le Juge Cafaenfez fur le récit

de ce qui s'étoit paffé dans l'affemblée , ne ſe

doutoit guere qu'une démarche faite en faveur

de la vérité , dût lui attirer des reproches. Il

alla bonnement raconter à fon Commandant

Vianna ce qu'il avoit fait à la requifition du

Supérieur des Miffions. A ce récit Vianna entra

en fureur, l'appella traître , perfide , & le mé-

naça de fon reffentiment. Malheureux , ajouta-

t-il, tu vas me perdre par ta damnable indif-

crétion. Dans le moment même & ne fe pof-

fédant plus , il courut en donner part auM. de

Valdelyrios , qui fentit parfaitement les confé-

quences qu'auroit cet acte pofitivement contra-

dictoire à tout ce qu'il avoit écrit au Roi d'Ef-

pagne. Villanova qui agiffoit avec une parfaite

droiture , ne pouvoit croire que la méchanceté

humaine pût aller à un tel excès. Il n'étoit

encore remis de la frayeur où l'avoit jetté Vian-

na , qu'il eut dès le lendemain à effuyer une

verte réprimande du Marquis. Ce Seigneur l'a-

vertit très-férieufement de fe comporter à l'a-

venir avec plus de prudence , & fur-tout de fe

donner bien de garde de favorifer les Jéfuites

en quoi que ce fût ; que la chofe n'étoit rien

moins qu'indifférente , & qu'elle pourroit lui

devenir plus funefte qu'il ne s'imaginoit. D. Ze

valos envoya le détail de tout ceci à fon frere

D. Guzman , Préfident du Sénat de Séville.

Sa lettre eft du vingt-fix Octobre 1759.

pas

Jufqu'à la mort de Ferdinand VI , arrivée

Mort de le 10 Août 1759 , ce ne fut qu'un tiffu de

mauvaiſe foi & de calomnies ourdi par Gomez

& même par Valdelyrios au préjudice des Ef-

pagnols. Les Indiens périffoient miférablement

VI.
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le traitédes

dans les bois ; & Gomez , qui après avoir ar- XCVII.

Gomezfol

penté toutes les plaines , fouillé tous les bois , licite les

gravi fur toutes les montagnes , fondé tous les Jésuites de

lacs & toutes les rivieres , fe voyoit le jouet faire caffer

de fa folle imagination & de fa puérile cré- limites.

dulité , auroit fort fouhaité , pour cacher fa

honte & prévenir fa difgrace , que le Traité

des limites fût rompu (a). Il s'abaiſſa juſqu'à

conjurer les Jéfuites de s'employer à le faire

échouer. On fent affez qu'ils ne fe rendirent

pas aux prieres d'un homme , dont l'infatiable

avidité avoit occafionné la ruine de trente mille

Indiens. Carvalho fut encore donner un tour

odieux à ce refus. Mais il ne mérite pas qu'on

le releve , tant il eft forcé & deftitué de toute

vraisemblance (b).

rompt ce

Enfin Charles III fuccéda à la Couronne xcVIII.

d'Eſpagne ; & à peine fe vit-il fur le Trône , Charles III

qu'il rompit ce Traité qu'il n'avoit jamais ap- Traitéfu

prouvé. Ainfi finit la guerre du Paraguay fi nef

funefte à ces Peuples , qui y perdirent avec

leurs biens l'innocence des mœurs , le goût

de la piété , la docilité , la douceur , la fim-

plicité. A la place de ces précieufes qualités

ils remporterent chez eux les débordemens ,

(a) Il écrivit à Carvalho pour lui avouer fon erreur &

lui en demander pardon : cette rétractation étoit contraire

aux idées du Miniftre. Il fe moqua de fa lettre & fe con-

tenta de dire : » Le bon Gomez Freire a perdu l'efprit en

» devenant vieux . Mém. du M. de P,

(e) Il publia dans le Mémoire qu'il fit remettre au Pape,

que la refiftance des Jéfuites dans le Paraguay avoit coûté

au tréfor Royal plus de vingt-fix millions de cruzades ; &

dans un autre manifefte , qu'elle lui avoit coûté plus de

vingt millions de cruzades. Ajoutez huit millions qu'il

prodigua dans les autres affaires relatives à ces Religieux.

Mém, du M, de Pombal,

F 3
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Libelle de

Carvalho

drid.

la mauvaiſe foi , la perfidie des Européens ,

& tous ces fcandales formerent un nouvel

obftacle prefqu'infurmontable au progrès de

la foi dans ces vaftes contrées où durant

tant d'années elle avoit été fi floriffante. Car-

XCIX. valho dans ces entrefaites avoit fait impri-

mer fon libelle en Eſpagne , pour l'y répan-

brûléàMa- dre: mais cet ouvrage ténébreux éprouvabientôt

le fort qu'il méritoit ; car il fut brûlé à Ma-

drid par la main du bourreau , comme faux

& féditieux. Le Grand- Inquifiteur le con-

damna auffi avec d'autres libelles injurieux

aux Miffionnaires. Un décret du 13 Mai 1755 ,

une lettre de la Reine-Mere du 27 Septem-

bre 1759 , un autre décret de Charles III du

19 Février 1761 , vengerent fuffifamment les

Jéfuites de toutes les calomnies dont cet in-

fame libelle étoit farci.
C.

Hiftoire du Après avoir donné le précis des affaires du

Maragnon. Paraguay, venons à celles du Maragnon. Car-

valho en impofe dès le commencement , en

attribuant aux Jéfuites l'adminiſtration turbu-

lente d'une Peuplade fur le Rio-Négro . Cette

Peuplade n'exifta jamais , & s'il y avoit eu

dans les terres qui bordent ce fleuve quelque

mouvement, cela ne pouvoit regarder que les

Peres Carmes , qui avoient fous leur direction

toutes les Miffions le long du rivage. Le dif-

trict des Jéfuites en étoit éloigné d'environ

quarante lieues. Qu'euffent gagné ceux-ci en

empêchant la convention des limites dans un

pays , où ils n'avoient aucun village ni aucune

infpection ? Mais nous verrons ci-après que le

véritable auteur des troubles fut D. Mendoza

frere de Carvalho.

Pour mettre le lecteur au fait des imputa
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CI.

lutions.

tions de ce Miniftre , il faut remonter à l'ori-

gine des Miffions du Maragnon. François Pinto

& Louis Figueira , Jéfuites , partirent de Fer-

nambouc en 1607, & après un pénible voyage

qui dura une année entiere, & où ils eurent

à traverſer d'épaiffes forêts & des terres in-

cultes , ils arriverent enfin aux environs de l'Ifile

de Maragnon. Ils y formerent d'abord un vil-

lage entre les montagnes d'Ybyapaba , & y

jetterent les premiers fondemens d'une nouvelle

Chrétienté qu'ils mirent fous la protection du

Roi de Portugal. L'année fuivante Pinto fut

maffacré par les Sauvages ; mais Figueira fans

fe rebuter , continua fes travaux apoftoliques.

L'an 1611 , les Francois s'emparerent de l'Ifle

de Maragnon : les Portugais la reprirent en

1615 à l'aide des Topinamboux , que les Jé- ,Ses révo-

fuites avoient gagnés à la Foi. Les Hollandois

s'en rendirent les maîtres à leur tour le 1 Dé-

cembre 1641. Ils la céderent aux Portugais le

28 Février 1644. Les Jéfuites alors eurent la

liberté de s'étendre dans les terres & d'y femer

le grain de l'Evangile , qui fructifia fi prodi-

gieufement , qu'en peu d'années ils parvinrent

a former cinquante villages. Mais pour le bien

de la paix la Cour ordonna enfuite qu'ils les

partageroient avec des Religieux de différens

Ordres , qui étoient venus s'introduire dans la

moiffon de ces Peres & profiter de leurs tra-

vaux. Il ne refta que vingt-huit villages aux

Jéfuites , encore les deux derniers venoient

d'être fondés par les foins & les fatigues ex-

trêmes du P. Gabriel Malagrida , qui en eut Erection ré-

l'adminiſtration : ce font ces vingt-huit Peu- cente & ri-

plades, que Mendoza métamorphofa tout-à- diculede

coup l'an 1755 en une cité , dix- huit villes villes,

CII.

villages en

T

F 4
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"

tent une

Edits con-

& neuf bourgades ; & il reçut du tréfor royal

les fommes qui font ajugées par la Cour aux

fondateurs des Villes & des Bourgades en

Amérique. Telle eft en abrégé la République

que les Jéfuites avoient formée parmi la na-

tion la plus féroce , au prix de leurs fueurs

& de leur fang , & malgré les obftacles con-

tinuels que leur fufcitoient les Portugais ; car

c'étoient eux qui venoient fans ceffe troubler

& ravager le champ du Seigneur , en enle-

vant les néophytes jufques dans leurs villages ,

pour les réduire en fervitude , & les employer

aux travaux comme des bêtes de charge.

Carvalho cite la Bulle de Benoît XIV Im-

CII menfa Paftorum de 1741. Mais ce furent les
Les Jéfui-

Jéfuites eux-mêmes qui la folliciterent , auffi-tes follici-

bien que les Edits du Roi , pour arrêter le

Bulle& des brigandage des Portugais , qui ne ceffoient

tre les Por d'attenter à la liberté de ces pauvres gens ;

tugais op- & cela eft fi vrai , que quand on en fit la

preffeursdes
Jadiens, publication à Para en 1754 , l'Evêque Bul-

hoëns & le Commandant-Général Mendoza ,

voulant rendre les Jéfuites odieux aux Portu-

gais oppreffeurs des Indiens , leur dirent fans

détour qu'il falloit s'en prendre à ces Peres ,

puifque c'étoient eux qui avoient follicité la

Bulle & les Edits,

Jean IV , pour arrêter les violences des

CIV. Portugais , ordonna en 1649 que les peuples

Ils font

chaffés du du Maragnon feroient gouvernés par les Jé-

Maragnon. fuites quant au fpirituel & au temporel , fur

le même pied que l'étoient ceux du Brefil .

Les Portugais qui n'y trouvoient pas leur

compte, outragerent ces Peres , les maltrai→

terent , les mirent même aux fers , & vin→

rent enfin à bout de les faire bannir. Al
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tablit.

phonſe VI en louant leur zele & en les rétablif- On les ré

fant dans leurs Miffions , crut qu'il étoit à

propos , pour calmer les efprits , de leur ôter

l'adminiftration civile ou temporelle , connue

fous le nom d'Adminiftration paternelle. Par

le même Edit du 12 Septembre 1663 , il régla

que les autres Religieux auroient auffi la con-

duite de certains villages. Cet arrangement

fubfifta pendant dix-fept années, jufqu'en 1680

que l'Evêque de Para & le Gouverneur re-

préfenterent à Pierre II , que les violences des

Portugais & la crainte de l'efclavage avoient

contraints tous les naturels du pays de fe dif-

perfer dans les bois , & que leurs villages

étoient déferts. Ces avis déterminerent le Roi

à rendre l'adminiſtration civile aux Jéfuites

& aux autres Religieux. Cette adminiſtration ,

qui les laiffoit dans leur pauvreté , & qui ne

leur procuroit au lieu de richeffes , que des

fatigues & des travaux immenfes , étoit pour-

tant chère aux Miffionnaires , parce qu'elle

tournoit viſiblement à l'avantage & à l'ac-

croiffement de cette Chrétienté. Ils fe con-

formerent donc avec plaifir à ce nouvel Edit ,

fans craindre les vexations auxquelles ils s'ex-

pofoient , & qu'ils ne tarderent pas en effet

à éprouver. Car peu de temps après , c'eft-
Ils font

à-dire en 1684 , ils furent de nouveau chaffés chaffés de

du Maragnon & mis fur deux barques , dont nouveau.

l'une fut prife par des pirates , & l'autre après

bien des dangers arriva enfin à Fernambouc

Le Roi informé de ces excès envoya des

Commiffaires fur les lieux. On faifit les au-

Enfuite ré-

teurs du tumulte , & on leur fit leur procès. tablis & les

Ils furent condamnés à mort , & les Jéfuites féditieux

rappellés & déclarés innocens.

* CV.

punis de

mort.
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CVI.

Cependant la haine des Portugais n'étoit

pas ralentie , mais elle n'ofoit éclater ouver-

Nouvelles tement. Ils ne ceffoient de repréfenter que

ces Peres , en maintenant les peuples dans

portées con- leur liberté , s'oppofoient vifiblement aux in-

plaintes

tre eus.

térêts de la Couronne & des particuliers. Ils

députerent à Lisbonne en 1734 Paul Sylva-

Nugnez, pour charger ces Religieux & y ré-

pandre des libelles calomnieux. Le Roi fuf-

pendit le jugement qu'il en falloit_porter

& fit partir fecrétement François - Edouard

Sanchez pour le Maragnon , avec commiffion

d'examiner foigneufement l'état des chofes ,

& de régler fa conduite fur les connoiffances

qu'il acquerroit. Ce Seigneur d'une probité à

l'épreuve aborde dans l'Ifle , & fans déployer

fon caractere , il y fait des perquifitions fecre-

tes & obferve tout en homme prudent &

impartial. Enſuite il informe juridiquement &

écoute tout le monde. Les dépofitions qu'il

recueille font atteftées fous ferment , & toutes

fe trouvent à la décharge des Jéfuites. Muni

de ces pieces authentiques , D. Sanchez re-

paffe en Europe en 1736 , & met fous les

yeux du Roi la fimple vérité que l'on avoit

tâché d'obfcurcir par un tiffu de noires ca-

lomnies. Il lui fait voir que ces Peres ne re-

tiroient d'autre avantage des pénibles Miffions

du Maragnon , que d'être réduits à vivre avec

des Sauvages , à fe nourrir comme eux, & à

fupporter leur groffiéreté , pour venir à bout

de les civilifer & d'en faire des hommes

afin d'en faire enfuite des Chrétiens. Car du

refte ils n'exigeoient de leurs Peuplades aucun

droit ni aucune rétribution On favoit que

leurs deux Colleges érigés dans le Maragnon,
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n'étoient pas
fuffifans pour entretenir tant de

Miffionnaires répartis dans les villages , &

que cela feul les avoit obligés de contracter

des dettes affez confidérables. Or, fi ces Pe-

res furent deux fois chaffés du Maragnon par

la rapacité des Portugais , & deux fois ré-

tablis par ordre de la Cour après d'exactes

informations ; fi de tems-en-tems il s'étoit

agi de réunir, de divifer , de fupprimer & de

rétablir enfin l'adminiftration ; fi l'on nomma

fi fouvent des Commiffaires pour éclairer leur

conduite , & en dernier lieu fous Jean V en

1736; comment eft-il arrivé que ni leur ty-

rannie , ni leur avidité , ni tous les crimes

dont on les accufa , ne foient parvenus à la

connoiffance d'aucun Roi , pas même de

Jean V, qui ne pouvoit manquer d'en être

informé

Au contraire on les louoit & on leur ren-

doit la justice que méritoient leur zele & leur

courage , lorfqu'au rifque évident de leur pro-

pre vie ils alloient en quelque façon à la chaffe

de ces peuples fauvages , pour les raffembler

& les faire vivre en commun fous la protection

du Roi Très-Fidele , & pour en former une

barriere contre les incurfions des Nations bar-

bares , qui moleftoient les Portugais. Que de

peines n'eurent-ils pas à faire travailler ce peu-

ple naturellement indolent , qui tout vorace

qu'il eft, ne penfe qu'aux befoins du moment,

fans s'inquiéter du lendemain , & qui pour un

coûteau , pour une hache , pour un miroir ,

donneroit la provifion d'une année? De quelles

précautions ne durent- ils pas ufer pour les

mettre à l'abri de la mauvaife foi & de la

violence des Portugais , qui cherchoient à les
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CVII.

enlever, pour profiter de leurs fervices & de

leurs travaux , dont ils les accabloient fans pu-

Fauffetés deur & fans ménagement. Carvalho , dans fon

du libelle de libelle à l'article du Maragnon , ne préſente

Carvalho.

que des menfonges. Il dénature & interprete à

fon gré les noms des Indiens & de leurs Peu-

plades. Il fait du P. Alexis Antonio un Chef

de conjuration , un enrôleur de foldats. Il in-

vente une alliance formée entre les habitans

du Paraguay & ceux du Maragnon , quoique

ces derniers n'aient pas eu la moindre part à

la guerre des Réductions. Il donne aux Peres

Ekart & Meiſterburg Allemands , deux ca-

nons avec lesquels ils s'emparent du pays de

Trocana. Du refte , à la réſerve de ces deux

fameux canons on ne trouva chez les Jéfuites

ni poudre , ni armes ; ni provifions , ni baga-

ges; ni infanterie ni cavalerie , nì rien enfin

de tout ce qu'il leur prête gratuitement & con-

tre toute vraisemblance.

Encore ne fera-t-il pas inutile de rapporter

ce qu'étoient ces deux canons , pour faire

voir comment Carvalho altéroit malignement

tes faits. Le P. Jean Sampayo en 1724, avoit

formé un village près de l'ifle Jamary. Ses

néophytes fe trouvoient exposés aux incur-

fions des Muras , peuple féroce & inhumain.

-Le Miffionnaire eut recours au Gouverneur

Maya-Gama , qui jugea qu'il ne falloit pas tranf

férer ce village , parce qu'il fervoit de boule-

vart aux poffeffions du Portugal en Amérique.

Cependant pour mettre les habitans à l'abri

des violences de ces Barbares , il leur fit don-

ner deux canons , dont l'un avoit deux pieds

& l'autre deux pieds & demi de long , & les

Jéfuites lui en payerent le prix : mais comme



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. I. 93

on ne prétendoit s'en fervir que pour faire du

bruit , ils n'étoient chargés que de poudre &

ne caufoient aucun mal. Les Barbares ne fu

rent pas long-tems à s'en appercevoir , & ne

s'en épouvantant plus , il recommencerent leurs

incurfions comme auparavant. Le P. Emma

nuel Fernandez qui fuccéda à Sampayo , tranf-

féra cette Peuplade à quarante lieues de - là ,

pour la mettre à couvert , & il emporta les

deux canons. Les Barbares qui découvrirent le

lieu où ils s'étoit retirés , y vinrent_encore-

exercer leurs brigandages ordinaires. Pour fe

mettre une bonne fois à l'abri de leurs ravages ,

le P. Fernandez recula encore cette Peuplade

le plus loin qu'il put vers Trocana. Le P. Ekart

fuccéda en 1755 au P. Antoine-Jofeph , qui

avoit remplacé le P. Fernandez. Les canons

les avoient fuivis , & l'on s'en fervoit aux fê-

tes folemnelles , pour faire des décharges.

Voilà en peu de mots à quoi fe réduit l'hif

toire des canons , avec lefquels , fi l'on en croit

Carvalho , les Jéfuites s'étoient mis en poffef-

fion d'une nouvelle habitation : comme fi

pour fixer leur demeure dans ces contrées dé-

fertes & dreffer leurs cabanes , les Indiens

euffent eu befoin d'autre chofe que de quel→

ques pieux plantés en terre avec quelques bois

de traverfe. Ce font ces huttes que Mendoza

transforma en cité, en villes & en bourgades,

comme on l'a déja dit.

Je ne puis entrer dans tous les détails du

libelle. C'eft un chaos de fauffetés révoltantes ,

& pour s'en convaincre il ne faut que parcou

rir le récit fuppofé de la publication des loix ,

que l'Evêque Bulhoëns y dit-on , arrêté par la

crainte des Jéfuites , n'avoit ofé faire. Le fait
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CVIII.

eft contraire. L'Evêque , de concert avec Men

doza les publia. Les Portugais en murmure-

rent hautement , choqués de ce qu'on leur

défendoit de réduire les Indiens en fervitude ;

& on leur répondit , comme on l'a vu ci-def

fus , que c'étoient les Jéfuites qui avoient fol-

licité ces nouvelles loix fi défavantageuſes aux

Portugais , mais qui par-là même étoient fa-

vorables aux Indiens.

Ony lit encore un décret diffamatoire con-

Le P. Da tre le P. David Fay. Mendoza le déclare cri-
vid Fay

minel de leze-majefté au premier chef pour
paffe pour

criminel de avoir ofé faire un traité féditieux & abomina-

lege-majefte ble avec les Sauvages Amanajoz. Ce décret

pour un eft du 16 Octobre 1757. Carvalho , qui in-

traité fait

avec les terceptoit toutes les lettres des Jéfuites , avoit

Amanajoz. été inftruit de ce traité par une lettre du P.

Fay au P. Fonfeca , Procureur du Maragnon

à Lisbonne; & il en avoit fait part à fon frere

Mendoza qui étoit à Para. Le P. Fay dans

cette lettre du premier Septembre 1755 , y

rendoit compte de fes fuccès auprès des In-

diens Amanajoz. Il mandoit qu'ils avoient pro-

pofé eux-mêmes de fe réunir à la nation Goa-

jajara, pour ne former qu'une Peuplade ; qu'ils

s'engageoient à envoyer d'abord une vingtaine

de familles pour couper du bois & cultiver des

terres , afin que ceux qui fuivroient, trouvaffent

à fe loger & à fe nourrir. C'eſt , ajoute ce

Pere , le feul moyen de les raffembler , ce

qui ne peut fe faire que fucceffivement & par

pelottons; parce que les fonds nous manquent

& qu'on n'eft pas dans des circonstances à rien

obtenir du tréfor royal. Il infere enfuite les

articles dont on eft convenu avec les Indiens :

ils étoient tels , que nous allons les rapporter
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par demandes & par réponſes. Demande. Etes-

vous déterminés à embraffer notre Sainte Re-

ligion & à venir tous les jours à l'Eglife avec

vos enfans , pour y être inftruits , imitant en

cela l'exemple des Goajajaras? Réponse. Nous

le voulons. Demande. Vous foumettez - vous

au Séréniffime Roi de Portugal , pour le fer-

vir & lui obéir en fideles fujets ? Réponse. Nous

voulons être les enfans du Roi de Portugal ;

( c'eft la façon dont les Sauvages ont cou-

tume d'exprimer leur parfaite obéiffance. ) D.

Confentez-vous à vous laiffer conduire & gou-

verner par les Peres ? R. Nous en fommes

contens , & nous ne voulons pas faire comme

les Gemellas , qui prétendent être nourris fans

travailler. D. Permettrez-vous qu'on envoye

vos enfans dans le Maragnon , pour y ap-

prendre les métiers néceffaires à la Peuplade?

R. Nous le voulons bien. D. Dites-nous. auffi

ce que vous exigez de nous. R. Nous voulons

tout avoir. D. Serez-vous obéiffans aux Chefs

blancs ou Marabixaba goacu , quand ils vous

ordonneront quelque travail , ou qu'il faudra

prendre les armes ? R. Nous ne voulons avoir

rien à faire avec les Blancs. D. Mais s'il s'a-

giffoit d'une chofe grave, par exemple, d'une

invafion , refuferiez-vous de vous joindre aux

Goajajaras R. Nous les affifterions , mais

ils doivent auffi nous affifter.

Il faut favoir , dit ce Pere , que les Ama-

najoz avoient été anciennement très-affection-

nés aux Portugais ; mais depuis que ceux - ci

en avoient enlevé quelques-uns , & fur-tout

la fille du Chef Général , ce peuple a conçu

'une telle haine contre les Blancs , qu'il ne

peut en entendre prononcer le nom. Če pré-
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diens.

cis de la lettre du P. Fay , & ce traité qui

acquéroit de nouveaux fujets au Roi de Por-

tugal , offrent-ils la moindre apparence de crime

de leze-majefté ?

CIX . Mais Carvalho femble fe furpaffer en racon-

Impostures
deCarvalho tant la révolte des Indiens & la fédition des

touchant la foldats Portugais. Il attribue la révolte des

révolte des premiers fur les bords de Rio-Négro au P. An
Fortugais

& des In- toine- Jofeph , & au P. Roch Hunderffund.

Rien n'eft plus mal imaginé. Ces deux Mif-

fionnaires , felon lui , avoient arrêté Mendoza

dans le cours de fes opérations touchant les

limites , en faifant naître divers obftacles , &

en engageant les Sauvages à quitter leurs ha

bitations & à s'enfuir. Ce qu'il y a de vrai ,

c'eft que fi Mendoza trouva les villages , non

déferts , comme il l'écrivit , mais moins ha-

bités qu'ils n'euffent dû l'être, c'étoit lui-même

qui les avoit dépeuplés , en obligeant les plus

jeunes & les plus robuſtes de fe rendre à Para

pour fonfervice & celui des Portugais ; telle-

ment que les terres refterent en friche faute

de bras , & que la famine en fut une fuite né-

ceffaire .

De plus , fi durant un voyage de fix cents

lieues qu'il fallut faire tout entier en remontant

le fleuve des Amazones , il déferta beaucoup

de rameurs Indiens , excédés de fatigues ; fi à

la vue du convoi Portugais un grand nombre

difparut des Peuplades pour s'enfoncer dans

les forêts , Carvalho a beau dire que ce fut

à l'inftigation des Jéfuites ; ce fut parce que

tout homme fuit naturellement le travail & les

dangers comme fi les foldats parmi nous ne

défertoient jamais , & qu'à la vue de l'ennemi

les poltrons attendiffent qu'on les exhortât à fuir.

La
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CX.

en eft l'uni-

que auteur

La fédition des foldats Portugais doit encore

être uniquement attribuée à la conduite de Mendoza

ce même Commandant. Les troupes de Para

étoient éloignées de plus de quatre cents lieues

du camp de Maragnon. Le village le plus

proche l'étoit au moins de cent lieues. Aucun

Jéfuite ne parut dans le camp; aucun n'y lut

des lettres aux foldats affemblés. C'eft donc à

tort qu'on les accufe d'être les auteurs de la

fédition. On a des preuves du contraire. Je

les ai fous les yeux avec toutes les pieces juf-

tificatives , & je les rapporterois , fi la briéveté

que je me fuis propofée dans cet ouvrage me

le permettoit. Voici en peu de mots à quoi ſe

réduit cette prétendue rebellion.

D. Mendoza partit de Para le 28 Septem-

bre 1754 avec un train nombreux , & alla cam-

per à la tête des troupes affemblées au vil-

lage Mariva , afin de fe concerter avec je ne

fais quels Députés Eſpagnols pour le réglement

des limites. Il fut lå pendant près de deux

ans à les attendre ; mais n'y pouvant tenir plus

long-temps , il quitta fecrétement le camp &

arriva à Para au commencement de l'an 1757

fans fuite , fans bagage , & dans le plus grand

défordre. Les foldats que Mendoza traitoit avec

une extrême rigueur & dont il retenoit même

la paye , fe voyant abandonnés de leur Chef

& manquant de tout , fe débanderent & ne

prirent confeil que de leur défefpoir. Ce fut le

premier Mars 1757 , que leur révolte éclata.

La plus grande partie , ayant à leur tête Em-

manuel Correa Cardoz , enfoncerent la caiffe

militaire , que Mendoza avoit épuifée . Ils fe

mirent enfuite à piller les magafins ; & ne

trouvant pas encore de quoi fe payer de leurs

G
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appointements , ils fe jetterent fur les maiſons

des particuliers , & s'en firent donner de grof

fes fommes. Ils brûlerent la Miffion de Dary ,

& y commirent toute forte d'excès. Enfin

pour ſe mettre à l'abri du châtiment , ils fe re-

tirerent dans les pays foumis à la domination

Eſpagnole. Or comment les Jéfuites , qui étoient

fort éloignés de ces contrées , auroient-ils

donné lieu à cette révolte ; & n'eft- il pas vifible

qu'elle tiroit fon principe du feul éloignement

de Mendoza , & de l'extrême mifere où il

avoit réduit les foldats , qui n'étoient qu'au

nombre de cent vingt-deux ? Voilà en raccourci

le vrai tableau de tant de faits malignement

défigurés dont le Paraguay & le Maragnon

furent le théatre pendant plufieurs années.

Après ce préliminaire & cette digreffion né-

ceffaire , il eft temps de revenir en Europe..

1

Fin du premier Livre.

C
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LE P. Henriquez Provincial des Jéfuites ,
1.

Le Provin

le.

avoit défendu à ceux de la Province de Lis- cialdepor

bonne de rien répondre ni par écrit ni de tugal dé-

vive voix , au Mémoire diffamatoire de Car- fendauxJé-

fuites d'é-

valho , entrevoyant qu'il n'en pouvoit réfulter crire & de

aucun avantage. S'il eût été poffible de péné- parler con-

trer jufqu'au pied du Trône , on auroit aifé- tre le libel

ment réuffi à détruire cet amas de calomnies ;

mais tout accès étoit fermé , & il ne reftoit

que le parti de la réfignation & du filence.

Le P. Général , à qui le Provincial rendit Le P. Ge

compte de la conduite qu'il avoit jugé devoir néral étend

tenir , y donna fon approbation , & étendit fe à toutes

cette même loi du filence à toutes les Pro- les Provin-

vinces.

Carvalho affectoit de frapper fes grands

coups fur les Jéfuites aux Fêtes de leurs Saints.

Ce fut donc le 3 Décembre 1756 , jour de

S. François Xavier , qu'il fit diftribuer les exem-

cette défen-

ces.

G 2
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plaires de fon libelle aux Princes , aux Evê-

ques , aux Supérieurs d'Ordre , & à tout ce

qu'il y avoit de diftingué dans Lisbonne. Il

II. ordonna aux Ambaffadeurs Portugais auprès

Carvalho des Cours étrangeres de faire traduire le li-
fait tradui-

re & diftri- belle dans la langue du pays où ils réfidoient ,

buer fon li- & de lui donner le plus de cours qu'ils pour

belle dans

toutes les

Cours.

roient. C'eft un fait , qu'il en fut imprimé à

Lisbonne vingt mille exemplaires en Latin ,

en Portugais & en Italien. Plufieurs y ajou-

terent foi. Le Nonce Acciajuoli y fut pris lui-

même , & dans une audience qu'il accorda

au Pere Henriquez , il lui dit crûment qu'à la

vérité les Jéfuites du Portugal étoient d'hon-

nêtes gens; mais que ceux d'au-delà des mers

méritoient tous le gibet & la roue. Il eft vrai

qu'il revint de fon erreur ; mais malheureuſe-

ment ce ne fut qu'après s'être prêté aux me-

nées de Carvalho. Pour ce qui eft du peuple ,

quoiqu'il foit naturellement crédule , il ne fut

pas plutôt informé que le Miniftre étoit l'au-

teur de ce libelle , qu'il fut au jufte quel ju-

gement l'on en devoit porter , parce qu'on

connoiffoit déja de quoi il étoit capable (a).

(a) C'est un fait généralement avoué en Portugal , que

Carvalho étoit l'auteur & le compilateur de tous les li-

belles qui circulerent dans ce Royaume contre les Jéfui-

tes & contre tous ceux qu'il avoit deffein d'opprimer. Les

voyageurs & obfervateurs étrangers, qui ont approfondi

cette matiere , ont fenti la vérité de cette attribution.

» Les Ouvrages , dit le Comte d'Albon , qui parurent en

langue Portugaife contre les malheureux qu'il avoit faits,

as étoient la plupart des productions de fa plume , du moins

» le public le lui attribue , & par-tour on y reconnoît le

» caractere de fon efprit. Difc. fur l'Hift. &c. t. 3. OH,

affure que l'impreffion de ces Libelles coûta au Miniftre

près de 70,000 écus , Mém. du M. de P.
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III.

du . Para-

L'Hiftoire du Paraguay par le P. Charle-

voix , qui parut à Lisbonne dans ces circonf- I'Hiftoire

tances , contribua beaucoup à déceler le men-
Quayparoit

fonge. Les Lettres édifiantes venoient auffi à propos

d'être imprimées en Espagne avec le décret de pour détrui-

re l'impof

Philippe V , & la Lettre de Mgr. Peralta , ture.

Evêque du Paraguay. Elles acheverent de

venger la vérité & de mettre en évidence l'im-

pudence du calomniateur. La Princeffe du Bre-

fil lut ces ouvrages avec plaifir , & les fit lire

aux Infantes fes foeurs ; mais elle ne daigna

pas même ouvrir la brochure que Carvalho lui

avoit envoyée.

Pour achever de lui donner un démenti pu-

blic , un navire du Brefil arriva dans ces en-

trefaites avec grand nombre de lettres d'Offi-

ciers & de Soldats , qui faifoient le plus ma-

gnifique éloge des Jéfuites. C'étoient leurs Peres

& leurs Confervateurs ; ils leur devoient la vie

& leur exiftence. Sans les fecours , qu'ils en

avoient reçus dans la guerre du Paraguay, ils

- auroient tous péris miférablement. Tel étoit

leur langage. Il en étoit de même du Mara-

gnon. Les Officiers & les Négocians , qui en

revenoient , ne pouvoient affez fe louer du zele

& de la charité de ces Peres , & ils en par-

loient ouvertement : car la terreur du tyran

ne leur avoit pas encore fermé la bouche.

Les Capucins , qui arrivoient de l'Amérique ,

-s'en expliquerent avec trop de franchife ; ce

qui fut caufe qu'on les difperfa d'abord , &

qu'on les renferma dans différens Couvens

où le filence le plus rigoureux leur fut im-

pofé.

IV .Depuis cette époque , nul vaiffeau n'aborda

du Maragnon , qu'on ne fouillât jufqu'au der- Defense de

G 3
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wien divul- nier mouffe ; qu'on ne lût toutes les lettres ,

guerduMa- & qu'on ne défendît fous peine de mort de
ragnon.

rien divulguer de ce qui fe paffoit dans cette

Colonie. Il y en eut à qui Carvalho fit prêter

ferment de fe taire ; d'autres , à qui il donna

de l'argent, pour qu'ils chantaffent les louanges

de fon frere , & qu'ils décriaffent les Jéfuites.

Il s'en trouva cependant qui tinrent ferme

contre la féduction. Michel Tavora , Evêque

d'Evora , défendit à tous les fiens la lecture

du libelle de Carvalho. Denis Bernardios

Prélat de la Patriarchale , homme de poids &

d'un mérite diftingué , foutint en préſence de

fes collegues , qu'on ne pouvoit lire cette mau-

vaife production fans fe rendre coupable de

péché grief (a).

L'Univerfité de Conimbre en porta auffi le

même jugement , & flétrit ce libelle rempli

de vieilles fatyres , & qui dans ce qu'on y

voyoit de nouveau , ne fauvoit pas même les

apparences de la vraiſemblance. L'Inquifiteur

François -Mendez- Frigofos fit favoir aux Jé-

fuites , qu'à la vérité il étoit du devoir de fa

charge de condamner cet écrit ſcandaleux , mais

que les Inquifiteurs avoient les mains liées , &

fe trouvoient expofés au même orage qu'eux ;

que du refte , fur la lecture feule du titre , il

avoit jetté l'ouvrage au feu.

OnPour piquer la curiofité des lecteurs

eut foin de le reproduire fous des titres diffé-

rens. Il parut àRome au mois d'Octobre 1757 ,

(a) Le Prieur des Carmes déchauffés de Lisbonne affem-

bla fa communauté , défendit févérement la lecture de ce

libelle & le jetta publiquement au feu. Il fut affez heu-

reux pour que le fecret lui fût gardé. Mém, du M. de P,
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fous celui de Lettre du Miniftre Portugais au

Miniftre d'Espagne fur l'Empire Jefuitique.

Enfuite fous celui de République du Mara-

gnon & d'Hiftoire du Roi Nicolas I. (a) Sous

tous ces noms il renfermoit à peu-près les mê

mes impoftures. On y débitoit que ces Peres

s'étoient fait un parti des mécontens de l'ad-

miniſtration royale ; qu'ils avoient attaqué de

vive voix & par écrit la fage conduite du Roi,'

& que par leurs intrigues ils avoient tenté de

troubler la bonne harmonie qui regnoit entre

les deux Cours.

V.

Le Miniftre n'accufoit que les Jéfuites qui Carvalhe

étoient répandus dans les Miffions. Ceux de accufefauf-

Lisbonne venoient de rendre trop de fervices au fement les
Jéfuites de

public , & ils avoient donné des preuves trop Portugal

fignalées de leur zele & de leur fidélité , pour d'avoir

ofer les charger ouvertement. Il fe contenta alarmé le

de blâmer leur indifcrétion , en les taxant d'a-

peuple.

voir mal-à-propos jetté l'alarme dans les efprits

par des prédictions effrayantes. Il eft vrai qu'ils

s'étoient fait un devoir de tonner en chaire-

contre les débordemens publics , qui faifoient

de Lisbonne une ville d'abomination , & qu'ils

ne diffimuloient pas que l'horrible tremblement

de terre étoit la jufte punition des crimes énor-

mes qui s'y commettoient ; mais ils avoient'

foin d'ajouter qu'il reftoit un moyen d'appaiſer

le ciel irrité ; que les larmes de la pénitence

& qu'un fincere retour à Dieu défarmeroient

infailliblement fa colere. Une preuve qui en

fait foi , c'eft que ces Peres ayant appris que

(a) Relation abrégée concernant la Républiqu , &c.

Aveux& preuves authentiques . Mém. du M. de P.

G 4
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des fanatiques & de faux prophetes répandoient

la confternation parmi le peuple , ils s'éleverent

fortement contre eux , & s'étudierent à rani-

mer dans tous les coeurs une jufte confiance

dans les miféricordes du Seigneur. Ils en agi-

rent de même par rapport au bruit qui fe ré-

pandit dans l'incendie , qu'ils avoient aban-

donné leur maifon du Noviciat à caufe des pro-

grès que la flamme faifoit dans les environs

ce qui donnoit lieu d'appréhender que l'em-

brâfement ne fe communiquât à un magaſin

de poudre , qui n'en étoit pas éloigné. Ce n'é-

toit qu'un faux bruit ; mais comme chacun

prenoit la fuite , & fe retiroit dans la campa-

gne pour s'y mettre en fûreté , ils firent tout

ce qui dépendoit d'eux pour arrêter les fuyards

& les défabuſer.

,

Une alarme à peu près femblable fe repro-

duifit à Evora. Une troupe de bandits , qui

profitoient du défaftre public , n'ofant plus

exercer leur brigandage dans Lisbonne où

l'on en exécutoit chaque jour , ſe rabattirent

fur cette ville (a) : mais voyant que la tran-

quillité qui y regnoit , ne leur permettroit pas

d'y faire leur main , ils s'aviferent de ſe par-

tager dans les principaux quartiers de la ville ,

& au moment convenu entre eux , ils fe mi-

rent à parcourir les rues en criant de toutes

leurs forces , que la ville alloit être abîmée ,

que déja la terre frémiffoit , que la mer com-

(a)Au lieu de prévenir , ou d'arrêter les vols par des fecours

fagement répandus fur des malheureux fans reffources , ce

Miniftre porta la cruauté jufqu'à faire élever près de Lis-

bonne des gibets fans nombre , où furent attachés 350 ca-

dayres. Mém. du M, de P.
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mençoit à mugir & à s'élancer pour l'englou

tir ; & ils ajoutoient que les Jéfuites l'avoient

ainfi prédit. On fe repréſente aifément l'im-

preffion que dut faire un pareil bruit. De toute

part on ne penfoit qu'à chercher inceffamment

un afyle hors de la ville. Les Jéfuites n'en fu-

rent pas plutôt informés qu'ils coururent à

toutes les portes pour arrêter la foule & faire

connoître au peuple vainement alarmé , qu'on

leur attribuoit fauffement ces prédictions. Ces

deux traits choifis entre plufieurs autres dépo

fent fuffifamment contre cette calomnieufe im-

putation.

Carvalho ne fe rebutoit pas. Il répétoit fans

ceffe au Roi que les Jéfuites fe plaifoient à

abufer de la fimplicité du peuple , & que pour

allumer le feu de la fédition , ils lui exagé-

roient les pertes que le tremblement de terre

avoit caufées. Que ces pertes n'étoient pas auffi

confidérables , qu'on les lui repréſentoit , &

qu'il ne faudroit pas cinq ans pour les réparer

(a). Ce fut en conféquence que le Roi par un

Edit ordonna de rebâtir les Eglifes & les mai

fons dans le terme de cinq années. La chofe

étoit impoffible. Les ouvriers & les reffources

manquoient , & au bout du tems prefcrit , à

peine avoit-on touché aux fondemens. Il y

(a) Dans tous les défaftres de ce genre , les faux poli-

tiques , les efprits profanes & aflervis aux efpérances du

fecle , tâchent toujours d'affoiblir le tableau des malheurs

publics , foit pour fe difpenfer plus aifément d'y reconnoître

le doigt de Dieu , foit pour ne pas déranger le tourbillon

de paffions & de prétentions qui les agite & les flatte. N'a-

vons-nous pas vu à ce nouveau tremblement de terre qui

a dévasté & qui dévaſte encore les Deux-Siciles , des let-

tres écrites de Naples qui traitoient de contes & de fables

toutes les relations de ce terrible paroxiíme ?
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VI.

eut quelque chofe de plus car au lieu de

relever les édifices , Carvalho fit rafer la plu-

part de ceux que le tremblement & les flam-

mes avoient épargnés , fous prétexte d'élargir

les rues & de les alligner au cordeau : & ce

qu'il y eut en cela de plus injufte , c'est que.

l'eftimation des bâtimens ne fut point faite

& que les propriétaires ne reçurent aucun dé-

dommagement.

Tableau de Si l'on en croit Carvalho , jamais le Portu-

Lisbonne. gal- n'avoit été fi heureux ni fi fagement gou-

verné , que fous fon Miniftere . Je rougirois

d'en rapporter toutes les horreurs & toutes les

infamies. La capitale étoit devenue le centre

des plus honteux excès : le crime s'y commet-

toit fans pudeur, fans retenue , fans diftinction

des temps ni des lieux , & même fans aucun

égard pour la fainteté des temples du Dieu

vivant (a). Auffi l'on remarqua qu'ils furent

*
(a) Les défordres de Lisbonne étoient-ils plus abomina-

bles aux yeux de Dieu , que ceux d'autres villes opulentes ,

commerçantes & corrompues : ( cette circonftance femble le

perfuader ? ) Etoient-ils moins compenfés en quelque forte

& balancés par de grandes vertus , par un chriſtianiſme pur ,

folide & refléchi ? Č’eft ce qu'il n'importe en rien d'examiner.

Voltaire s'imaginoit que fi Dieu puniffoit les hommes , il

frapperoit d'abord les plus coupables. Erreur groffiere dé-

mentie par toute la fuite de l'Hiftoire Sainte. On peut

voir fur cette matiere la Differtation fur les tremblemens

de terre, qui fe trouve à la fin des Obfervat. philof. fur

les Syftemes. A Paris , chez Berton , 1778 , pag. 224. Le

bonheur du Miniftre dans le défaftre général frappa tellement

le Roi , qu'il crut devoir l'attribuer à une Providence par-

ticuliere , mais le Comte d'Obidos , célebre par fon efprit &

fes faillies , lui répondit : Il est vrai , Sire , que la maison

de M. de Carvalho a été confervée ; mais celles de la rue

ZUIA ont eu le même avantage. Cette rue eft celle où

demeuroient alors à Lisbonne les filles publiques. Múm. du

M. de Pombal.
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prefque tous renverfés ou confumés par les flam-

mes. Après ce défaftre , parmi les ruines , au

milieu des débris encore fumans , à côté de

trente mille corps écrafés , brûlés ou fubmer-

gés , dans un air empefté par l'infection des

cadavres, fur un terrein mouvant & fans ceffe

agité par de nouvelles fecouffes , les plus af-

freux défordres regnoient prefque par- tout ,

& la mifere publique ne fervoit qu'à enhardir

la licence. Les femmes privées de leurs maris

que l'on exiloit ; les filles de leurs parens que

l'on emprifonnoit , les fervantes hors de fer-

vice , les Religieufes mêmes arrachées de leurs

Couvens , ne trouvoient à fubfifter qu'en fe

déshonorant ; celles qui vouloient mourir fur

les ruines de leurs pieux afyles , étoient con-

damnées à un banniffement perpétuel. Un Mi-

niftre qui voyoit tout cela, & qui loin d'y re-

médier prétendoit s'en faire honneur, n'avoit-

il pas bonne grace de fe donner pour un grand

homme , & de prétendre à la reconnoiffance

des peuples & aux éloges de la poſtérité? (a)

Un nouveau crime des Jéfuites , c'étoit d'a-

voir retiré chez eux les Capucins de Gênes , griefcontre

qui ayant demandé l'hofpitalité pour une nuit ,
lesJéfuites.

furent obligés par les circonftances , d'y de-

meurer deux ans. Ce long féjour devoit in-

commoder ; mais la charité fupporte tout.

D'ailleurs , la choſe étoit arrivée fous le regne

VII.

Nouveau

(a) Il donna ordre aux Officiers de patrouilles de faire

pendre fur le champ tous les vagabonds & défœuvrés , qu'ils

trouveroient la nuit dans les rues. Combien d'innocens &

d'infortunés , que la néceffité feule condamnoit à l'inaction ,

ont dû être les victimes de cette Loi fanguinaire exécutée

avec toute fa rigueur militaire Mém. du M. de P.



108 ANECDOTES DU MINISTERE

de Jean V , avec l'agrément du Monarque ,

long-tems avant le Miniſtere de Carvalho , &

par conféquent antérieurement aux plaintes

que les Capucins du Maragnon avoient portées

contre lui , & auxquelles le P. Malagrida ,

comme nous l'avons dit ci-deffus , refufa de

prendre aucune part. Un autre crime qu'il leur

reprochoit furieufement , c'étoit d'avoir donné

les exercices fpirituels de Saint Ignace. La Fa-

mille Royale & le Roi même avoient promis

de les faire fous la direction du P. Malagrida ;

& plût à Dieu que cette promeffe fe fût ef-

fectuée ! Il eft plus que probable que le Mo-

narque auroit ouvert les yeux , & mis un frein

aux défordres publics. Or , avoir perfuadé au

Roi de faire une retraite , avoir annoncé de

vive voix & par écrit que le tremblement de

terre , étoit un effet fenfible du courroux du

Ciel , c'étoit , felon le Miniftre , un crime im-

pardonnable. Auffi , lorfqu'après l'expulfion des

Jéfuites , le 30 Mars 1761 , on reffentit encore

à Lisbonne une fecouffe confidérable , il eut

foin de faire publier , que ce n'étoit rien moins

qu'un avertiffement du Ciel , & qu'il n'y avoit

en cela qu'un effet naturel des feux fouterrains ,

qui s'ouvroient une iffue dans un lieu plutôt

que dans un autre. Pour établir ce fentiment

fi injurieux à la Providence divine (a) , fi dé-

(a) L'univers contenu & arrangé dans la main de Dieu,

reçoit , fuivant des loix générales, ou particulieres , l'impulfion

que lui donne fon auteur ; la nature entiere fert d'inftrument

à fa colere comme à fa bienfaiſance , & rien n'eft tellement

invariable dans l'ordre phyfique , qu'il ne dépende toujours

de la volonté actuelle & directe du grand Maître , qui a

établi l'ordre général du monde , & qui y déroge quand

il lui plaît. N'eft-ce pas nier la Providence , que de ne pas
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folant pour l'humanité (a) , & fi abfurde en

bonne phyfique (b) , il recommanda aux Pré-

lats d'ordonner aux Curés & aux Prédicateurs

de s'en expliquer ainfi dans les fermons & les Liv. I. N

inftructions qu'ils feroient au peuple ; & on XXXIII.

eut la complaifance de s'y conformer.

Liv. IV.

N⚫. CI.

VIII.En 1757 arriva l'affaire de Porto. Elle étoit

tout-à-fait étrangere aux Jéfuites. L'émeute Emeute de

la croire directrice des accidens phyfiques ? Pourquoi s'at-

tacher précisément aux caufes efficientes , & négliger les cau-

fes finales ; voir l'inftrument & ne pas voir le deffein de

celui qui le met en mouvement ? Le Chancelier Bacon

croyoit qu'une pareille philofophie n'étoit bonne qu'à con-

duire l'homme à l'athéifme ; & c'eft effectivement où abou-'

tiffent prefque toujours les génies foibles , qui ſe bornent

à la contemplation de ce qu'ils voient , & attribuent_les

révolutions de la terre à un pouvoir aveugle , aux caprices

de la matiere , à des tourbillons , à des attractions , à la

créature , comme dit S. Paul , plutôt qu'au créateur , dont

tous les fiecles béniffent la puiffance.

(a) Quelle terrible fituation que celle des hommes qui fe

croiroient livrés à des élémens fougueux dont le fouverain

moteur auroit pour toujours abandonné la direction à des

caufes aveugles & irréfiftibles , qu'aucune puiffance ne peut

arrêter dans les dégâts ; fatalifme auffi abfurde que défef-

pérant, qui bleffe également les droits de la divinité &

ceux de fa plus noble créature !

(b) Les loix générales de la nature exiftent fans doute ,

elles s'exécutent fans interruption & fans défordre , mais

elles font d'une docilité , d'une flexibilité incompréhensible

dans la main de Dieu qui les a deffinées , & qui les dirige

fans en abandonner la conduite un feul inftant. Leur com.

binaiſon , avec une infinité de circonftances produit ou ne

produit pas tel effet , opere ou n'opere pas tel événement ;

fuivant les vues générales ou particulieres d'une Providence ,

qui agit encore à chaque moment avec autant de force &

de fageffe fur la nature créée que lorſqu'elle créa la nature. →→

A entendre nos favans , c'eft le voisinage de la mer , de font

les volcans qui produisent infailliblement & exclufivement:

ces défolantes dévaſtations. Mais où eft le volcati qui a détruie

Lisbonne , Smyrne , Alep , Lima , Surate ? Là met qui a

anéanti Pleurs , Comorre , Tauris , &c? O Phyficiens , que

vos vues font courtes , vos explications foibles & louches ,

& toujours réfutées par d'éclatantes exceptions !

Porto.
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ne fut occafionnée que par le monopole du

Miniftre , qui avoit établi une Société pour les

vins dont il régloit le prix (a) . En accordant

un privilege exclufif à cette Société , il vint à

bout de ruiner les Marchands & de s'attribuer

tout le profit. Le peuple indigné fe joignit aux

Marchands , & la fédition éclata de telle for-

te , qu'il s'éleva un cri général de vive le Roi,

périffe la Compagnie des vins. Carvalho contre

l'avis des Juges , à qui ce crime ne paroiffoit

pas mériter la mort , fit pendre douze hom-

mes & quatre femmes. On hacha les premiers

en morceaux par ordre du Miniftre , & on

expofa leurs membres en différens endroits de

la ville. On pendit en effigie ceux qui s'é-

toient enfuis. Deux cents furent traînés en

prifon. On leur fit fubir de cruelles tortures ;

on les bannit au-delà des mers & leurs biens

furent confifqués. Plufieurs Bourgeois , pour

n'avoir pas arrêté le tumulte , chofe qui n'é-

toit pas en leur pouvoir , furent condamnés

à loger chez eux des foldats à difcrétion pen-

dant un an , & à payer les appointements de

tout un régiment (b).

(a) Carvalho ordonna qu'en action de graces de cet éta-

bliffement, on chanteroit un Te Deum auquel tout le peuple

affifteroit. Il tiroit trois cruzades par tonneau. Les achats fe

montoient année commune à 40,000 tonneaux , qui valoient

par conféquent à Carvalho 120,000 cruzades . Mém. du M.

de Pombal.

(b) Les Mém. du M. de P. difent que dix-huit perfonnes

furent pendues , 26 envoyées aux galeres , 99 exilées , plus

de 300 empriſonnées ; que le Juge du peuple , perſonnage

refpectable , fut traîné par les rues la corde au cou , & que

les habitans furent condamnés à entretenir jufqu'à nouvel

ordre trois régimens. Les Procureurs de la ville & les corps

des métiers furent fupprimés à perpétuité. Sur le refus du
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Sous le regne d'Alphonfe VI , en 1661 ,

il s'éleva une fédition qui fut beaucoup plus

confidérable & qui dura plus long-temps ;

mais les efprits fe calmerent auffi-tôt qu'on

eut déchargé quelques coups de moufquets. Il

n'y eut point d'exécution , & tout ſe borna à

exiler quelques-uns des plus féditieux. Si l'on

en veut croire le rapport de Carvalho , les

Jéfuites pour fomenter la révolte , fe vante-

rent d'avoir dans leurs archives la relation de

cette ancienne fédition , & affurerent le peu-

ple de la même impunité. Mais c'est encore

une calomnie de fa façon. Leurs archives ne

contenoient rien qui s'y rapportât , & ils n'a-

voient même aucune connoiffance du fait. Ils

la dûrent à D. Lemos , qui leur communiqua

un de fes manufcrits , où il en étoit fait men-

tion. Il eft vrai que D. Figueridos , Préfident

du Confeil , étant venu au College dans ce

temps-là, on s'entretint de la derniere émeute.

A cette occafion les Jéfuites lui parlerent de

celle qui étoit arrivée anciennement pour un

fujet femblable , & même ils lui montrerent

l'écrit qu'on leur avoit prêté , difant qu'ils le

tenoient d'un de leurs amis auquel ils de-

voient le remettre. Figueridos demanda qu'il

lui fût permis d'en tirer une copie ; ce qu'on

ne put lui refufer ; mais abufant de leur con-

fiance , il l'envoya au Miniftre.

Parlement de déclarer criminels de leze-majefté tous ceux

qui avoient eu part à la fédition , vint un ordre au nom du

Roi de rendre fans délai le jugement qu'on demandoir.

Carvalho porta l'abus de l'autorité jufqu'à faire publier un

Edit , qui déclaroit criminel de leze-majefté , quiconque ré-

fifteroit à la moindre difpofition du Souverain , ou à tous

ordre émané des Miniftres,

1
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IX.

tionscontre

C'en étoit affez pour les rendre fufpects. Mgr.

Informa- Dantès Barbofa , Archevêque de Lacédémone

LesJefuites. & Suffragant de Lisbonne, fut envoyé à Por-

to , pour informer contre les Eccléfiaftiques

qui pouvoient avoir eu quelque part à cette

fédition, & fur-tout pour faire les plus exactes

perquifitions fur la conduite qu'avoient tenu

les Jéfuites dans toute cette affaire. Après

s'être acquitté de fa commiffion , & de retour

à Lisbonne , il publia hautement que tous

les habitans de Porto déchargeoient pleine-

ment ces Peres. Il falloit que leur innocence

fût bien avérée , puifque le Miniftre , à qui un

fimple foupçon fuffifoit pour punir , n'en fit

cependant emprifonner aucun ; quoiqu'il eût

No.XXVII. écrit fecrétement au Sénateur D. Mafcarehnas

de tenter toutes les voies imaginables pour

les impliquer dans cette fédition . C'eſt ce que

l'on a fu depuis du fils de ce Sénateur , dont

nous aurons occafion de parler dans la fuite (a).

Liv. V.

--

(a) Un jour que Don Juan de Bragance caufoit familiére-

ment avec D. Pedre dans fon cabinet , le Roi y entra tout-à-

coup, & leur demanda fur quoi rouloit leur converfation,

» Sire , répondit D. Juan , S. A. R. &moi nous parlions du

malheureux événement de Porto. Eh bien , reprit lé

Monarque , les féditieux ne font-ils pas criminels de leze

majefté? J'ofois dire à S. A. R. repartit D. Juan , que

» je n'étois pas de ce fentiment. Comment interrompit

» le Roi , j'ai donc été trompé ? · Et il fortit tout en

colere en répétant à plufieurs repriſes : C'est donc ainfi

» qu'on me trompe ! « D. Juan prévit auffi-tôt les fuites

de cette aventure , & dit à D. Pedre : C'en eft fait , je fuis

perdu. On lui remit l'inftant d'après un billet écrit par

Carvalho au nom du Roi , dans lequel S. M. lui renouvel-

-loit la permiffion qu'elle lui avoit accordée deux ans aupa-

ravant de voyager. Sur les représentations que fit le Duc

de la Fuente fon frere , qu'il n'étoit pas en état de faire

dans les Cours étrangeres une figure convenable à fa naif-

fance , Carvalho lui fit affigner une penûon annuelle de

Comme
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X.

Vaines im
Comme on vouloit les trouver coupables

à quelque prix que ce fût , on leur fit un cri- putations.

me d'avoir fouvent vifité les prifonniers , ( ils

ne le firent que par ordre du Préfident ); de

leur avoir envoyé quelques portions à man-

ger; de s'être rendus affidus auprès d'eux les

trois jours qui précéderent l'exécution ; de les

avoir confeffés , difpofés à mourir & conduits

au fupplice. Le nombre de feize criminels

exigea le fecours de tous les Peres du Col-

lege; les vieillards même ne s'en difpenferent

pas , & ils s'y firent porter pour partager la

bonne œuvre. Les patiens leur furent très-

bon gré de leur charité , & aucun ne s'avifa de

les regarder comme les complices de leur ré-.

volte , & comme les auteurs de leurs mal-

heurs.

Si l'on veut encore s'en rapporter au té

moignage de Carvalho , les Jéfuites ne furent

bannis de la Cour que pour n'avoir pas ob-

fervé les ordonnances royales portées depuis

longues années : mais il n'en cite aucune , &

on les ignore. Il leur fait un grief d'avoir

prétendu juftifier la conduite des habitans du

Paraguay & du Maragnon ; d'avoir avancé

qu'on ne les moleftoit eux -mêmes , que pour

avoir dit que la Religion dépériffoit en Por-

tugal, & que l'on y entreprenoit de renverfer

& d'abolir le Tribunal de la Foi , connu fous

30,000 cruzades , qui lui feroit payée par quartiers. D.

Juan toucha le premier en partant pour Londres : mais ce

fut le feul. Cependant ce Prince privé de fecours paſſa à

Vienne pour y demander de l'emploi. L'Impératrice-Reine

l'accueillit & le fit Lieutenant-Général. Ce Prince , qui a

étonné l'Europe par fon favoir , n'eft rentré en Portugal

qu'après la mort du Roi, Mém, du M. de P.

H
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le nom d'Inquifition. Quoique tout cela ne

fût que trop vrai , cependant ces Peres n'en

avoient rien dit. Que l'on fe rappelle ce qui

s'étoit paffé au Paraguay , au Maragnon & à

Lisbonne , & on faura ce que l'on en doit

penfer. Pour ce qui regarde le Saint - Office ,

comment fe comporta Carvalho à fon égard?

N'eft-ce pas en impliquant le frere du Roi,

Grand- Inquifiteur , dans la prétendue conju-

ration dont nous aurons à parler ci-après

qu'il ofa dépouiller ce Prince de fa dignité ,

le faire jetter en prifon (a) , & l'y tenir pen-

dant tant d'années , pour fe venger de ce qu'il

avoit voulu faire arrêter la fameufe forciere

* V. Liv. I. dont nous avons fait mention , * & de ce

qu'il avoit refufé fon miniftere à la diffama-

tion des Jéfuites (b). Les autres Inquifiteurs

diftingués par leur intégrité & leur favoir fu-

rent tous démis , & il leur fubftitua Paul Car-

valho de Mendoza fon propre frère , & quel-

ques autres de la même trempe , tous affervis

à fes volontés.

N°XXXVI.

XI.

vouloit fai-

Il fait un nouveau erime aux Jéfuites d'a-

Carvalho voir empêché le Roi d'accorder aux Protef

re époufer tans dans fes Etats le libre exercice de leur

la Princeffe fecte , & de s'être oppofés au mariage de la

du Brefil Princeffe du Brefil avec le Duc de Cumber-

Cumberland.

au Duc de

(a) Dans le Couvent des Carmes déchauffés in Baffacéo ,

à vingt lieues de Lisbonne. Il rentra dans fon palais avec le

Prince fon frere le 25 Juillet 1778 , au même jour qu'ils en

avoient été enlevés dix-huit ans auparavant. Les Nouvelles

intereffantes, XXe. Suite , p. 10 , difent Buarcos ; les Mém.

du M. de P. Boffaco ; j'ai lu dans des Manufcrits Baffacéo.

(b) Les Mém. du M. de P. ajoutent que ce fut auffi pout

s'être oppofé à l'impreffion d'un ouvrage du Confeiller Ignace

Festeïra : De l'autorité des Rois fur les Eccléfiaftiques,
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land (a) : en appréciant ces deux griefs , on

voit affez qu'ils ne peuvent tourner qu'à la

louange de ces Peres,

XII.

Généraldes

Au refte , je ne me ferois pas arrêté à réfu-

ter les calomnies , dont cet écrit n'eft qu'un

tiffu , fi tout informe qu'il eft , il n'eût fervi

de bafe aux Edits qui peu après écraferent

la Société en Portugal. Son Général Centu-

rioni venoit de mourir dans ces conjonctures. Mort du

L'interregne de fix mois qui s'écoulerent juf- Jefuites.

qu'à l'élection , n'étoit guere propre à con-

jurer l'orage. La Congrégation générale devoit

s'affembler au mois de Juin 1758. Avant

qu'elle fe tînt , Timoni Vicaire-Général folli

cita plufieurs fois d'être admis à l'audience

de Benoit XIV , pour l'informer des affaires

du Portugal ; mais les Cardinaux Paffioneï &

Archinto , qui obfédoient le Pape caffé de vieil-

leffe & languiffant , rendirent fes efforts inutiles.

Le feu Général n'avoit rien négligé pour

diffiper les ombrages du Roi de Portugal &

pour l'appaifer. Ayant été informé que dans

le Brefil deux jeunes Jéfuites non profès , André

Frazane & Etienne Souza , avoient manqué

aux égards dûs au Comte de St. Michel , il

ordonna au Provincial de les renvoyer de la

Compagnie , & au P. Moreïra d'en donner

connoiffance au Roi Très-Fidele. Dès qu'il fut

l'affaire du Maragnon , il écrivit à S. M. la

lettre la plus refpectueufe pour lui témoigner

(a) On fait que le Duc de Cumberland s'étoit flatté

» de devenir Roi de Portugal. Je ne doute pas qu'il n'y

» cût réuffi , fi les Jéfuites Confeffeurs de la Famille Royale

» ne s'y fuffent oppofés. Voilà le crime qu'on m'a jamais

» pu leur pardonner, « Teftament polit. du Maréchal de

Belle-Ifle. p. 108.

H 2
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la douleur qu'il avoit reffentie , en apprenant

que les Jéfuites qui y faifoient les fonctions de

Miffionnaires , avoient eu le malheur d'encou

rir fa difgrace. Il l'affuroit qu'il étoit dans la

réfolution de punir les coupables qu'elle lui

dénonceroit , & de lui donner toute la fatif-

faction qu'elle exigeroit. Cette lettre fut écrite

au mois de Juillet 1757. Moréira la remit au

Roi , & manda à Rome qu'elle n'avoit pas ,

déplu à ce Prince. Bientôt après les chofes

changerent de face. Les Jéfuites furent chaffés

de la Cour le 19 Septembre , & la lettre refta

fans réponfe. Le Général mourut fur ces en-

trefaites le 2 Octobre , & Timoni Vicaire-

Général apprit que les Jéfuites avoient été

* V. Liv. I. bannis de la Cour *. Il écrivit d'abord à S. M.

No. XLIII. Très-Fidelle pour lui marquer combien lui &

toute la Société étoient affligés d'apprendre

fon mécontentement , & pour lui offrir toute

la fatisfaction imaginable. Il écrivit auffi au

Miniftre & implora fes bons offices auprès du

Roi. Le P. Henriquez Provincial lui remit ces

lettres , lui difant qu'il avoit ordre du Vicaire-

Général de faire tout ce qu'il leur prefcriroit

par rapport au Maragnon. Carvalho promit de

préfenter la lettre au Roi ; mais on a lieu de

croire qu'il n'en fit rien , puifque la réponſe

du Roi datée du 8 Octobre 1757 & adreffée

au P. Centurioni , ne fut rendue au P. Timoni

qu'au mois de Mars 1758 , plus de cinq mois

après la mort du Général. Quoique la fouf-

cription parût être de la main de S. M. , il

étoit aifé de reconnoître le ftyle de fon Minif

tre. Le Roi y marquoit que fouvent il s'étoit

plaint aux Généraux des crimes commis par

leurs inférieurs , mais qu'ils paroiffoient n'y
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avoir eu aucun égard , & qu'on avoit laiffé

tous ces crimes impunis. Du refte , ces préten

dus crimes n'étoient pas fpécifiés , & jamais

il n'étoit parvenu de plaintes de la part de ce

Prince. Il est vraisemblable qu'il figna cette

lettre fans l'avoir lue , ou que Carvalho , qui

avoit des blancs fignés , les rempliffoit à fa

façon car on étoit généralement perfuadé

dans le Royaume , qu'il écrivoit au nom de

S. M. des lettres toute différentes de celles

qu'il lui avoit montrées ; mais perfonne n'au-

roit ofé en avertir le Roi.
XIII.

quez avec

Henriquez , qui avoit remis les lettres de Ti- Conférence

moni au Miniftre , vint i demander les ordres de Henri

de Sa Majesté pour affembler la Congrégation Carvalhs.

Provinciale , où fe nommeroient les Députés

qui feroient envoyés à Rome pour faire l'é-

lection d'un Général. Carvalho fui promit d'en

parler au Roi, & dans le cours de la conver-

fation , il lui demanda s'il n'avoit pas vu le

livre de la République Jéfuitique. Le Pere ré-

pondit qu'il l'avoit vu. Pour moi , reprit Care

valho , fi l'Auteur m'eût confulté , j'étois en

état de tirer des archives royales des inculpa-

tions beaucoup plus atroces , & de les lui four-

nir. Je n'en doute pas , dit Henriquez , mais

elles feroient apparemment auffi réelles que

celles qu'on a alléguées. Carvalho ne s'atten-

-doit pas à cette réponſe , & n'ofant fe donner

pour Auteur de ce libelle , il tâcha de couvrir

fon embarras , en lui demandant s'il croyoit

effectivement que ce livre contînt des fauffe-

tés. Autant que de mots , repliqua Henriquez ,

& fi Votre Excellence vouloit me le permet-

tre, je me fais fort de lui en donner la preuve.

Le Ministre n'infifta point davantage, & lui

H 3
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XIV.

parla d'autre chofe En congédiant Henriquez ,

il le prit par la main & lui fignifia de la part

du Roi , qu'il eût à faire fortir de Lisbonne

avant trois jours le P. Fonfeca , & d'éloigner

Exil du P. dans le même terme le P. Ferreira à cent lieues

Fonfeca &

du P. Fer de la Capitale. Il n'y avoit pas à repliquer.

L'ordre fut exécuté à la lettre , & tous deux

partirent la veille de Noël , Ferreïra pour Bra-

gance , & Fonfeca pour la Réfidence de Ca-

niffos , d'où il fut peu après transféré à une

autre plus éloignée , celle de Caniffos étant

trop voifine de Conimbre.

reira.

* Liv. I. Ĉet exil de Fonfeca qui avoit déja été re-

N°.XVIII. légué à Bragance , & enfuite rappellé , vint , à

ce que l'on prétend , des longues conférences

qu'il avoit eues avec Carvalho fur les affaires

du Maragnon. Il lui avoit paru trop bien inf-

truit de tout ce qui concernoit cette Colonie,

& il craignoit qu'il n'entreprît de réfuter fon

libelle. Ce que lui avoit dit Henriquez , fem-

bloit confirmer fes foupçons & augmenter fa

défiance. Ce fut pour la même raiſon qu'il prit

à tâche d'éloigner de la Capitale tout ceux qui

arrivoient de cette contrée.

Quant à Ferreira , on a quelque fujet de

croire que la caufe de fon exil , fut ce queje

vais dire. D. Atayde , qui avoit épousé en fe-

condes nôces la mere de Carvalho , périt mal-

heureuſement dans le tremblement de Lisbon-

ne ; & comme il ne laiffoit pas d'enfans , fa

fucceffion qui étoit confidérable , paffoit de

droit à des héritiers ab inteftat : mais ils en fu-

rent fruftrés. Le Miniftre s'en empara , & per-

Eruauté de fonne n'ofa s'y oppofer (a). Cependant la veu-

XV.

Carvalho

envers fa

propre me-

re.
(a) Il s'appropria encore dans la fuite lès richeſſes con-
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ve , fe voyant dépouillée de fon douaire parfon

propre fils , jetta les hauts cris & menaça de

faire parvenir fes plaintes jufqu'au pied du Trô-

ne. Pour en prévenir les conféquences , Car-

valho fit entendre au Prince que fa mere étoit

en démence , & il fe fit déclarer adminiftra-

teur de fes biens , à charge de payer une mo-

dique penfion pour fa fubfiftance. Enfuite il la

chaffa de fa propre maifon & la réduifit à ne

vivre que de charités. On a plufieurs lettres

qu'elle écrivit à différens Jéfuites pour exciter

leur compaffion dans l'état miſérable où l'avoit

jetté fon fils dénaturé , entr'autres celles qu'elle

écrivit au P. Blaiſe Andrada , Recteur du No-

viciat , & au P. Jofeph Sampayo. Elle vou-

loit faire un teftament ; mais aucun Notaire

n'ofant fe charger de le dreffer , elle eut recours

au P. Ferreira , qui l'avoit fouvent fecourue

dans fon état d'indigence. Ce Pere s'en excu-

fa , en lui alléguant les regles de la Compa-

gnie , qui défendoient de s'ingérer dans de pa-

reilles affaires. Carvalho en eut vent , & il ap-

préhenda que Ferreira ne facilitât à fa mere

(a) le moyen de faire ce teftament. C'eft pour-

quoi il le relégua d'abord au College de Bra-

gance, & le fit enfuite enfermer dans les pri-

fons de cette ville , d'où il fut tranſporté dans

fidérables du Secrétaire d'Etat Pierre de Motta , mort peude

mois après le tremblement. Il fe rendit maître de la même

maniere du teftament & de tous les biens de fon oncle Paul

Carvalho , fans fe mettre en peine de divers legs , qu'il étoit

chargé d'acquitter. Une pauvre veuve , qui avoit long-tems

fervi ce Prélat, n'eut que des menaces. Mém . du M. de P.

(a) Elle eft morte depuis peu d'années dans un Couvent

âgée de près de quatre-vingt-dix ans. Il lui échappoit fou

vent de dire les larmes aux yeux qu'elle avoit mis aų

monde , non un fils , mais un tigre.
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XVI.

vinciale ; à

quel

celles d'Almeida. Voilà vraisemblablement

quelles furent les caufes de fa difgrace ; à moins

qu'on ne dife que par ces coups d'éclat , il fe

propofoit d'intimider fes Confreres , & d'em-

pêcher qu'ils ne réfutaffent fon libelle.

Au commencement de l'année 1758 , Car-

Congréga- valho fit fignifier au P. Henriquez que le Roi

sion Pro permettoit d'affembler la Congrégation Provin-

ael fujet. ciale à Lisbonne , mais qu'il défendoit d'en-

voyer des Députés à Rome, pour l'élection

d'un Général ; qu'il fuffiroit de déléguer à leur

choix des Peres Italiens , pour donner leurs fuf-

frages en leur nom. Ce qui lui fit imaginer cet

expédient , c'eft qu'il craignoit que les Jéfuites

Portugais n'allaffent révéler dans cette capitale

du Monde Chrétien l'injuftice de fes procédés.

XXXVIII.

XVII.

Jésuites du Peu de tems auparavant on avoit vu abor-

Maragnon. der dix-huit Jéfuités venant du Maragnon. Ils

avoient à leur tête le P. Tolet, ce Vifiteur

dont nous avons parlé plus haut , & qui étoit

fi odieux au Miniftre. Ils furent fuivis au mois

Liv. 1. N°. de Février de quinze autres Jéfuites chaffés par

D. Mendoza & Mgr. Bulhoëns , Evêque de

Para. Celui-ci jugeoit que douze Jéfuites étoient

plus que fuffifans pour les deux Colleges du

Maragnon , d'autant qu'on leur avoit ôté l'ad-

miniſtration des villages indiens. On exila ceux

donton avoit intercepté les lettres qu'ils avoient

écrites au Roi , pour l'informer des malverfa-

tions qui fe commettoient , & on leur en afſo-

cia d'autres fous différens prétextes.

Otées aux

Miffions du
On a déja dit qu'en 1755 le Roi , c'eft-à-

Maragnon dire , fon Miniftre , avoit ôté aux Miffion-

Jefuites. naires l'adminiftration
civile. Tous les Régu-

liers s'étoient alors réunis pour repréſenter que

la chofe n'étoit pas praticable , comme on en
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avoit fait autrefois une funefte expérience. Il

fembloit que le Prélat auroit dû favorifer les

Religieux , ayant été Religieux lui-même; ce-

pendant il s'applaudiffoit de leur réſiſtance

& il n'afpiroit qu'à prendre de-là occafion dé

les déloger avec les Jéfuites , & de leur fubf

tituer des Prêtres féculiers , quoiqu'ils fuffent

en petit nombre à Para. On s'apperçut de fon

deffein. Les Supérieurs d'Ordres , prévoyant

le vuide que laifferoit leur démiffion , reçu-

rent enfin l'Ordonnance du Roi. Elle ne de-

voit avoir lieu qu'au jour de fa publication ,

c'eft-à-dire , le 29 Mai 1757. Cette accepta-

tion imprévue déconcerta pour un moment

les projets de Bulhoëns mais , comme les

Supérieurs en fe conformant à l'Ordonnance

demandoient qu'il plût au Gouverneur d'affi-

gner aux Miffionnaires une penfion fur le tré-

for public , l'Evêque faifit cet incident , &

pria le Gouverneur de ne pas laiffer échapper

cette occafion de favorifer fa Jurifdiction épif-

copale. Le Gouverneur à fon inftance rejetta

la demande des Supérieurs. Ceux-ci le prie→

rent de leur permettre au moins de prendre

dans chaque village & en payant , quatre hom-

mes qui chafferoient & pêcheroient unique-

ment pour leurs provifions. Mais cela leur fut

encore refufé. Alors ils lui déclarerent , que

privés de toute reffource & dans l'impuiffance

de faire fubfifter tant de Miffionnaires , ils fe

voyoient contraints d'abandonner les Miffions.

C'est ce que l'Evêque fouhaitoit. Il ramaffa

tout ce qui fe trouva de Prêtres féculiers à

Para & dans les environs , la plupart fans

ſcience , prefque tous ignorant la langue da

pays, & il les diftribua dans toutes les Cures,
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XVIII.

aux Reli-

Il s'en trouva même à qui l'on fit violence

pour les obliger de les accepter. Leur nombre

ne fuffifant pas , on faifit à Lisbonne par or-

dre du Miniftre, quantité de Prêtres fans choix

& fans égard à leur incapacité , & on les em-

barqua par force pour le Maragnon.

Les Jéfuites abandonnerent donc leurs vil-

lages. On leur fit défenfe de rien emporter ,

fi ce n'eft leur bréviaire & leur bâton. Ils s'y

foumirent tous , à la réferve du P. Emmanuel

Alphonse & de Joachim Barrias qui pour payer

leurs dettes , donnerent à leurs créanciers deux

vaches qu'ils nourriffoient. Le P. Louis Oli-

veira crut auffi pouvoir emporter un coffre

rempli de pieces de fer dont le college avoit

fait les frais , pour équiper une barque qui lui

appartenoit. Quelque raifonnable que fût cette

interprétation qui juftifioit leur conduite, Men-

doza prétendit qu'ils étoient coupables , & il

les exila aux dépens des Colleges , qui furent

même chargés de payer le fret du vaiffeau qui

les ramena en Portugal pour les confiner dans

les priſons.

Cette même année on porta à Lisbonne une

Difenfe défenfe à tout Religieux de s'embarquer pour

gieuxd'Eu- l'Afie fans une permiffion expreffe du Roi.

rope depar- Les Jéfuites la demanderent , mais ils ne pu-
tir pour les

Miffions rent l'obtenir. La flotte mit à la voile ; & ce

d'Afie.
qui ne s'étoit jamais vu , loin d'y avoir des

Miffionnaires fur les vaiffeaux , il ne s'y trouva

pas même un feul Prêtre pour le fervice de

l'équipage & des paffagers. En cela le Miniſtre

ne s'écartoit pas de fon principe , lui qui , fous

prétexte d'animer le commerce , avoit fait

porter une loi en faveur du libre exercice de

l'idolâtrie même dans l'ifle & dans la ville de
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Goa. En revanche , les vaiffeaux qui venoient

des Indes & de l'Amérique , étoient chargés

de Prêtres & de Religieux que l'on faifoit

repaffer en Europe , tandis que ceux qui for-

toient du Tage n'en portoient aucun pour ces

contrées.

réforme des
Jéfuites.

Cependant Carvalho voyoit avec un dépit XIX.
Bruits qui

extrême que fes libelles & fes violences con-
Je répan-

tre les Jefuites n'altéroient en rien l'eftime du dent de la

Public à leur égard. Il paroiffoit même que les

Grands affectoient de redoubler d'attachement

pour la Société en vue de mortifier le Minif-

tre. C'eft pourquoi il comprit qu'en faiſant in-

tervenir l'autorité du Saint-Siege , il parvien-

droit plus fûrement à décréditer ces Religieux.

& en conféquence il envoya au nom du Roi

à fon coufin Almada qu'il avoit fait nommer

Miniftre plénipotentiaire à Rome , une inftruc-

tion datée du 8 Octobre 1757 , & une lettre

inftructive du 10 Février 1758 , pour folliciter

auprès du Pape un Bref de vifite & de ré-

forme. En attendant , il fit répandre fourde-

ment que les Jéfuites alloient être chaffés de

leurs claffes , de leurs biens , de leurs maiſons

& même du Royaume ; du moins que l'on fe

difpofoit à les réformer. Les gens fenfés ne

pouvoient fe perfuader qu'on parlat férieufe-

ment de réforme pour un Ordre qui fe rendoit

fi recommandable par la réunion des lumie-

res , des talens & des vertus. Cependant ces

bruits n'étoient que trop bien fondés. Le Mi-

niftre en avoit fuggéré l'idée aux Cardinaux

Archinto & Paffionei. On peut dire auffi que

les lettres du Nonce Acciajuoli y contribue-

rent beaucoup. Ce Prélat croyoit bonnement

ce que Carvalho lui rapportoit touchant la
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'XX.

Saldahna

teur des Jé-

leur-notifier

le Bref.

conduite des Mithonnaires du Maragnon , &

il en avoit conçu la plus mauvaiſe opinion

d'après l'affreux portrait qu'on lui en avoit

fait. Pour fe l'attacher , le Miniftre avoit eu

foin de conférer à fes parens les meilleurs

bénéfices qui étoient venus à vaquer. Le Nonce

d'ailleurs connoiffoit parfaitement la façon de

penſer des deux Cardinaux que nous venons

de nommer, & qui paffoient dans Rome pour

n'être rien moins que favorables à la Société.

De tems en tems le Nonce , fans s'expli-

ef établi quer davantage , demandoit au Provincial s'il

Vifiteur & n'avoit rien appris de Rome ? Ces demandes

Réforma- réitérées d'un ton mystérieux , firent naître

fuites. quelques foupçons à ce Pere ; mais il ne pou-

voit s'en éclaircir. Enfin le myftere fe déve-

Il envoie loppa tout-à-coup. Le 2 Mai 1758 , après le
Barberin coucher du foleil , le Sénateur Emmanuel

Barberin fe tranfporta de la part du Cardinal

Saldahna à la maifon Profeffe , & fit appeller

le P. Henriquez. Comme on lui dit qu'il de-

meuroit au Noviciat , il fe fit conduire à la

chambre du Supérieur & lui ordonna de faire

affembler fa Communauté. Là , en préfence

de tous les Religieux , il lut premiérement une

lettre du Cardinal Saldahna au Miniftre , par

laquelle il lui faifoit favoir que le Souverain

Pontife l'avoit établi , lui Cardinal , Vifiteur

& Réformateur des Jéfuites dans les Etats de

S. M. Très-Fidelle. Enfuite il leur lut la ré-

ponſe de Carvalho à la lettre du Cardinal

par laquelle il lui fignifioit que le Roi avoit

cette commiffion pour agréable , & lui don-

noit pouvoir de s'affocier tel Sénateur qu'il

jugeroit lui convenir. Il finit par une troifieme

lettre du Cardinal , qui marquoit qu'il s'étoit
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choifi pour Adjoint le Sénateur Barberin. Dès

que ce Sénateur eut achevé la lecture de ces

lettres qui n'étoient ni originales ni authenti-

ques , il ordonna au Supérieur d'écrire fur le

dos que lecture en avoit été faite en préſence

de toute la Communauté. Cette expédition

finie , Barberin fe retira & fut reconduit juf-

qu'à la porte par le Supérieur & les autres

Peres. Leur modeftie & leur filence le frap-

perent tellement qu'il ne put s'empêcher d'en

parler avec admiration au Cardinal Saldahna

& au Miniftre. Ils ne s'y attendoient pas , &

ils comptoient que les Jéfuites ne recevroient

point de pareils ordres fans tumulte. Dans cette

fuppofition ils avoient fait placer des foldats

aux environs , qui n'attendoient que le fignal

de Barberin pour fe répandre dans l'intérieur

de la maifon. Mais la foumiffion & la modé-

ration de ces Peres rendirent vaines ces pré-

cautions.

XXI.

Ce que le

tes.

Le Provincial fut auffi -tôt informé de ce

qui venoit de fe paffer à la maifon Profeffe, Card. Sal

Dès le lendemain il fe fit accompagner par dahna dit

aux Jésui

les Supérieurs & par les anciens , qu'il con-

duifit au palais du Gardinal. Celui- ci leur fit

bon vifage , & pour les raffurer il leur dit ,

qu'il feferoit un devoir d'exécuter les dernieres

volontés de fon pere. Il leur conta qu'étant

au lit de la mort il lui avoit recommandé auffi

bien qu'à fes freres , d'être toujours attachés

aux Peres de la Compagnie tant par intérêt

propre que par reconnoiffance ; ayant éprouvé

que s'il avoit été affez heureux de s'acquitter

avec honneur de fon emploi à Goa il en

étoit redevable aux bons confeils de ces Reli-

gieux; ne doutant pas que fes enfans en pa
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reilles circonftances , ne duffent en retirer de

femblables avantages. En les congédiant il dit

au Provincial , mais à l'oreille , qu'il avoit plus

befoin d'être réformé lui-même par la Société

que de la réformer. Cela pouvoit être vrai ;

mais on verra par la fuite combien il parloit

peu fincérement.

1

Auffi Henriquez & fes confreres ne compte-

rent pas tellement fur ces belles paroles , qu'ils

ignoraffent ce qu'ils devoient attendre d'un

homme , qui deftitué des biens de la fortune &

né avec l'ambition de s'élever , ne manqueroit

pas de refpecter la volonté du tout - puiffant

Carvalho plutôt que celle d'un pere mort.

C'étoit dans le deffein d'en faire l'inftrument

de fon defpotifme, que ce Miniftre depuis deux

ans accumuloit fur fa tête les plus riches Bé-

néfices du Royaume ; qu'il l'avoit fait pro-

mouvoir au Cardinalat ; qu'il avoit conféré

à fon frere la Principale (a)de l'Eglife Patriar

chale ; qu'il avoit décoré fon ainé du titre de

Comte , & que celui qui étoit revêtu de la

Principale , avoit été nommé fucceffivement

Ambaffadeur en France & en Espagne. Le

Cardinal favoit qu'il n'en refteroit point là,

& on lui faifoit efpérer le Patriarchat , qui ,

vu la vieilleffe & la caducité du Patriarche

actuel , devoit bientôt être vacant (b).

(a) Dignité affectée à certains Chanoines de l'Eglife Pa

Eriarchale.

(a) Tous les reproches de fa famille ne changerent rien

à fon dévouement fervile. Il répondit fur ce fujet à Dona

Marie de Porta , Dame d'un mérite diftingué & fa parente,

» que la volonté du Roi étoit la regle unique de fes actions ;

& qu'il ne balanceroit pas à fe jetter du haut d'une fenêtre

» en bas , s'il étoit fûr que ce fûr-là l'intention de Sa Mas
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•

Le choix que ce Cardinal venoit de faire XXII.

d'Etienne-Louis Magallanez (a) , avoit de quoi Magalle-

inquiéter les Jéfuites. C'étoit une ame rampante auCardinal

nez adjoint

& toute dévouée aux volontés du Miniftre. Vifiteur.

Si l'on s'en tenoit aux regles de la juftice

ces Peres avoient de quoi fe raffurer. La dif-

cipline étoit chez eux dans fa premiere vigueur,

& leur zele pour la gloire de Dieu & pour le

falut des ames éclatoit dans toutes les rencon-

tres. Un Corps fi louable fembloit n'avoir pas

befoin de réforme ; & l'entreprendre , annon-

çoit quelque événement finiftre. La vénération

des peuples & des Grands pour ces Peres

augmentoit à proportion des efforts que l'on

faifoit pour les rendres odieux . Leurs ennemis

ne le leur pardonnoient pas. Le Miniftre fur-

tout qui avoit juré leur perte , ne penſa plus

qu'à les détruire , & l'on ne fut pas long-tems

fans appercevoir fes mauvais deffeins. Son frere

Paul, Prélat de l'Eglife de Lisbonne , en étoit

bien informé , puifqu'il s'avifa de dire en pré-

fence de fes confreres , qui en parurent conf-

ternés, que les Jéfuites avoient beau faire , que

leur air patient & leur modeftie affectée ne

feroient qu'accélerer leur chûte.

Aucun d'eux n'avoit eu communication du XXIII.

Bref , dont on leur avoit fait rapidement la Le Bref eft
publié& ré-

lecture. Ils crurent avec affez de fondement pandu avec

qu'il devoit contenir certaines clauſes & reftric- des altéra-

tions peu favorables aux deffeins de leurs en-

nemis. On n'ignoroit pas que le Miniftre fa-

briquoit des lettres comme venant de la Cour

jesté.... Cette déférence aveugle lui valut l'eftime & la con-

fiance entiere du Miniftre. Mém. du M. de P..

(a) Les Mém. du M. de P. portent Magalhaens.

tions
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de Rome ; qu'il les faifoit imprimer & qu'il

les répandoit. Ne lui étoit-il pas auffi facile

d'ajouter au Bref& d'en retrancher à fon gré ,

d'autant plus , que contre l'ufage ordinaire &

comme il eft de ftyle , ce Bref n'avoit pas

été enrégiftré à la Chancellerie Romaine ?

On le vit néanmoins paroître imprimé en La-

tin & en Portugais ; & la traduction s'en fit

fous la dictée du Miniftre , avec des variantes

& des infidélités palpables. On en diftribua

des exemplaires à tous les Tribunaux , à tous

les Evêques , aux Grands du Royaume, aux

Officiers Royaux & aux Supérieurs d'Ordre.

On les afficha , on les mit en vente , comme

fi une commiffion qui n'intéreffoit qu'un Corps

en particulier, &. qui felon les ordres du Pape

devoit s'exécuter fans éclat, étoit devenue une

affaire publique & de la plus férieufe impor-

tance pour la fûreté de l'Etat. Mais c'est qu'on

cherchoit à diffamer plutôt qu'à réformer (a).

Inftrudions La lettre que le Pontife mourant écrivit au

du Pape au Cardinal Saldahna en lui adreffant ce Bref,

dahna pour contenoit des inftructions & des ordres pleins

la réforme.

Card. Sal-

(a) Nous favons , à n'en pouvoir douter, que le feul Bref

de réforme coûta au Miniftre trois cents mille cruzades ;

mais à qui dans la Cour de Rome fut donnée cette fomme

extraordinaire? C'est un myftere que nous n'avons pu pé

aérrer. Mém. du M. de P. Ajoutons que les louis & les

piaftres ne furent pas plus épargnés en France & en Espagne

pour la profcription des Jéfuites. On offrit deux millions au

Frince de Kaunitz s'il pouvoit engager l'Impératrice- Reine

à imiter la Maifon de Bourbon , mais il fut incorruptible.

Un fimple particulier , le Préſident Roland , dans un procès

qu'ila eu par rapport à la boîteà Perette , a fait l'aveu au-

thentique que la fuppreffion des Jéfuites en France lui a

coûté de fon propre , plus de 80 mille livres , fans y com

prendre les foins & les peines qu'il s'eft donnés pour la

confommation de cette grande œuvre.

de
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de fageffe & de modération. Il lui recomman-

doit d'agir avec prudence & douceur ; de gar-

der fur tous les chefs d'accufation un profond

filence, & de l'impofer à ceux qui lui feroient

fubftitués ; de bien examiner les griefs , qui

paroîtroient douteux ; de ne point prêter l'o-

reille aux fuggeftions des ennemis de la So-

ciété , de difcuter mûrement tous les faits , &

fur-tout de ne rien laiffer tranfpirer chez les

Miniftres ou dans le public : enfin de ne rien

décider par foi-même , mais de faire un fidele

rapport au Saint-Siege , qui fe réſervoit de

prononcer comme il jugeroit convenir. L'écrit

qui contenoit le détail circonftancié de ces inf

tructions & de la conduite que le Cardinal

auroit à tenir dans l'exercice de fa commif-

fion , étoit de la main du Cardinal Archinto ;

& il avoit pour titre : Benedicti XIV Pontifi-

cis Maximi fecretiora mandata circa vifitatio-

nem ab Cardinali Saldahnia obfervanda. Ce

qu'il y eut d'admirable , c'eft que dans des cir-

circonftances fi turbulentes & fi imprévues ,

parmi quinze cents Religieux de l'Affiftance

de Portugal répandus dans les deux hémiſphe-

res , pas un ne fe plaignit , ne murmura & n'al-

légua le moindre fujet de mécontentement au

Cardinal Réformateur. Cette parfaite confor-

mité de conduite étoit un grand préjugé en

faveur de leur innocence , & auroit dû faire

ouvrir les yeux à leurs ennemis ; mais ils n'en

devinrent que plus furieux.

XXV.

noit XIV.

Dans ce même tems , on reçut la nouvelle

de la mort de Bénoit XIV, arrivée à Rome Mortde Be-

le troifieme de Mai 1758 , trente-deux jours

après l'expédition du Bref. On obſerva que ce

fut le jour & à l'heure même de fa mort que

I
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le Sénateur Barberin étoit venu à la maifon

Profeffe, pour y faire la lecture des Lettres

Apoftoliques. Cet événement déconcerta d'a-

bord le Miniftre & le Cardinal , qui jugerent

enfin qu'il falloit agir fans délai & précipiter

les opérations. Le Cardinal Saldahna fit favoir

au P. Henriquez, que le 30 Juin il viendroit

au College de St. Roch. Il y vint en effet à

cinq heures du foir en cérémonie & avec une

fuite nombreufe. Il fut introduit par le grand

talle che portail de l'Eglife , & conduit au Maître-Au-
les Jéfuites

comme Ré- tel , où on lui avoit dreffé un trône. Il y

formateur. monta ayant Magallanez à fon côté , & il

XXVI.

Le Cardi-

nal Saldah

na s'inf-

XXVII.

La mort du

donna la main à baiſer à toute la Commu-

nauté. Le public parut touché en voyant ces

hommes refpectables par leurs cheveux blancs,

par leur favoir , & fur- tout par leur vie édi-

fiante & leurs travaux Apoftoliques , fe prêter

avec fimplicité & avec une merveilleufe mo-

deftie à ce que cette cérémonie pouvoit avoir

d'humiliant. Le Cardinal ferra la main de Hen-.

riquez au moment qu'il baifoit la fienne, & il

lui dit de prendre courage & d'être affuré qu'il

en agiroit avec bonté. Enfuite il fe leva & for-

tit précipitamment par la grande porte de l'E-

glife , tandis que ces Peres fe mettoient en de-

voir de l'escorter & de l'introduire dans le

College. Le lendemain il trouva mauvais qu'ils

n'euffent point fait de feux de joie dans la

nuit , ni donné aucun figne d'alegreffe pour

fon inſtallation , comme fi ces réjouiffances

devoient avoir lieu dans de fi étranges cir-

conftances, & qu'il fût en ufage chez eux d'en

faire pour leurs nouveaux Supérieurs.

Cependant d'autres foins plus férieux agi-

Papeforme toient ce Cardinal. La nouvelle de la mort
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teur.

du Pape alloit être répandue au Brefil avant un embarras

la publication du Bref , qui dès-lors reftoit pour le C.
Réforma

fans vigueur. Par cet événement , fa commif-

fion de Réformateur tomboit d'elle - même 2

& étoit comme non-avenue à l'égard des Jé-

fuites d'une Province indépendante de celle

du Portugal. Mais le Miniftre fit évanouir la

difficulté & décida à la tête de fon Confeil ,

que le Cardinal avoit une pleine & entiere ju-

rifdiction au-delà des mers , quoique le Bref

n'y eût pas été préalablement fulminé. En

conféquence on nomma ceux que l'on délé-

guoit au Brefil , pour y opérer la réformation

ou plutôt la deftruction au nom du Cardinal ;

& on leur ordonna de mettre en féqueftre

les biens des Colleges & l'argenterie des Eglifes

qui en dépendoient. Le Miniftre , qui formoit XXVIII.

dès-lors fon plan de conjuration prétendue , duMiniftre

dit aux trois Sénateurs nommés pour le Brefil aux Séna-

& donnés pour adjoints aux Vifiteurs Ecclé-

fiaftiques , qu'il ne leur défendoit point de

porter dans leur ame une compaffion fecrete

à ces Peres , mais qu'ils priffent bien garde

d'en faire paroître le moindre indice au - de-

hors , & que s'ils trouvoient de l'iniquité dans

les ordres qu'on leur donnoit , c'étoit à eux .

d'obéir , que le Roi & lui feul en auroient à

répondre devant Dieu.

Inftructions

teurs.

Mandement

fuites.

Saldahna venoit d'affurer qu'il en agiroit XXIX.

avec bonté ; mais peu de jours après il fembla du Card. en-

avoir oublié fes belles promeffes. Il chargea voyéauxJé-

Magallanez d'écrire au P. Henriquez & de lui

remettre un Mandement déja imprimé & qui

fe répandoit depuis trois jours. L'ordre portoit

d'en faire la lecture en pleine Communauté

de l'enrégiftrer & de lui renvoyer l'original

renvoyez
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vaincus de

merce.

Ilesy dé- inceffamment. Il établit d'abord dans ce Man-

clare con dement ce qui n'eft contefté de perfonne,

fairelecom- favoir , que le commerce eft défendu par les

Canons aux Eccléfiaftiques , & plus expreffé-

ment à ceux qui s'emploient à la converfion

& au falut des Sauvages. Il en fait l'applica-

tion aux Jéfuites , qu'il déclare convaincus de

commerce. Enfin , il leur enjoint de lui accu-

fer ou à fes repréſentans , dans le terme de

trois jours , leurs magafins , leurs livres de

compte , leurs affociés & leurs correfpondans.

Ce Mandement étoit daté du 15 Mai. On de-

mandoit comment le Cardinal , qui ne s'étoit

porté pour Réformateur que le 2 du même

mois , avoit pu dans l'efpace de treize jours ac-

quérir des connoiffances auffi conftatées qu'il

les annonçoit fur des objets qui fembloient

demander des années de recherches & d'infor-

mations dans des pays lointains & féparés de

notre continent ? Quel moyen de découvrir &

de vérifier en fi peu de tems une accufation

auffi grave faite à tous les Jéfuites des quatre

parties du monde ?

prétendu

commerce.

En quoi Il n'étoit pas difficile à ces Peres de détruire

confiftoit ce l'imputation de commerce. Le dépôt des mar-

chandifes qu'ils avoient à Lisbonne , leur te-

noit lieu d'argent. On les vendoit comme l'on

vend le produit de fes terres , pour faire fub-

fifter ceux de l'Amérique
, qui n'avoient point

d'autres revenus que des denrées, dans ces con-

trées fauvages.

On obfervoit bien des chofes repréhenfi-

bles dans le Mandement du Cardinal. On y

traduifoit le mot latin VILLARUM , des fer-

mes, par des villes. On y trouvoit à redire

que des Religieux , qui fe confacroient à la
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converfion des ames, euffent quelque rétribu-

tion pour fubfifter. On exigeoit que des Mif-

fionnaires au milieu des bois & des fables brû-

lans, dans des courfes de plufieurs centaines

de lieues , ne vécuffent uniquement que d'au-

mones.

Pour fe conformer à ce Mandement , le P.

Henriquez ordonna que les Procureurs des

Provinces d'au - delà des mers euffent à pré-

fenter au Card. Réformateur leurs livres de

recette , avec un état exact des denrées qu'ils

avoient à vendre , & de quelle maniere il leur

étoit prefcrit de les débiter. Magallanez & les

Commiffaires nommés par le Cardinal pour

examiner tous ces points , dirent à ces Peres

que ce n'étoit pas ces regiftres qu'on exigeoit

d'eux mais il étoit évident qu'ils ne pou-

voient produire aucun autre document. De-

puis ce moment il n'en fut plus queſtion , non

plus que de l'article du commerce , apparem-

ment parce que le bruit en étoit affez accré-

dité , & qu'il étoit temps de donner cours à

de nouvelles imputations. Quoi qu'il en foit ,

le Miniftre fit répandre par fes émiffaires , que

les Jéfuites alloient être excommuniés ; &

cette menace auroit pu s'effectuer , fi l'élection

d'un Pape n'eût pas été prochaine. On craignit

fans doute d'encourir l'indignation du nouveau

Souverain Pontife , en lançant une excom-

munication fi peu réguliere & fi révoltante.

La menace que l'on en fit ne laiffa

larmer le Provincial , & il crut devoir en pre- va trouver

venir les fuites par une vifite qu'il rendit au le Cardinal.

Cardinal trois jours après l'intimation du Man-

dement. » Monfeigneur, lui dit-il , nous avons

» exécuté vos ordres. Votre Mandement a été

pas
d'a-

XXX .

Henriquez

I 3
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» lu & enrégiftré. Si nous n'avons pas encore

» accompli tout ce que vous attendiez de nous ,

» ce n'eft point par efprit de contumace , c'eſt

» que notre innocence ne nous laiffe rien à

» déclarer au-delà. Si votre Eminence le fou-

» haite , nous lui abandonnerons tous nos re-

» giftres depuis deux fiecles , & elle n'y trou

» vera pas l'ombre de commerce . On nous con-

» damne fans nous entendre , & l'on donne

» pour démontré ce qui n'eft appuyé fur au-

» cune preuve. Qu'on nous confronte nos

» délateurs , & nous nous flattons de les con-

» fondre. De grace , Mgr. fufpendez votre ju-

» gement : faites préceder d'exactes informa-

» tions fur notre conduite & fur nos mœurs:

» interrogez les témoins ; examinez leurs dé-

» pofitions : ne vous laiffez pas prévenir , pe-

» fez tout au poids du fanctuaire , & fouve-

» nez-vous enfin qu'il eft dans le Ciel un Dieu

» vengeur de la juftice & de l'innocence op-

» primée. « Henriquez fit violence à fa dou-

leur & étouffa fes fanglots , pour lui dire ces

dernieres paroles avec une refpectueufe fer-

meté : le Cardinal en parut frappé , & demeura

quelque temps fans pouvoir proférer un feul

mot ; mais s'étant un peu remis , il affura le

Provincial que fes procédés ne s'écarteroient

en rien de l'honnêteté ; qu'il n'avoit com-

mandé à l'Imprimeur que cent exemplaires de

fon Mandement pour être envoyés dans les

Provinces ; que c'étoit fans fon aveu qu'il en

avoit tiré un fi grand nombre , & qu'il ne fe

vanteroit pas de l'avoir fait impunément. Hen-

riquez lui demanda s'il avoit lu une lettre

contre les Jéfuites faite à Lisbonne & impri-

mée à Rome. Le Cardinal répondit qu'il en
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avoit entendu parler, mais qu'il ne l'avoit pas

vue. Le Provincial la lui préfenta & le pria

de faire attention au récit du tremblement de

terre & de la fédition de Porto , & d'examiner

fans paffion ces deux traits , que la malignité

avoit étrangement défigurés. Le Cardinal pro-

mit qu'il la liroit d'abord.

Trois jours après Henriquez retourna au pa-

lais du Cardinal, qui d'auffi loin qu'il l'apperçut

lui dit qu'il avoit lu la brochure , & que l'irré-

gularité de la conduite des Jéfuites y étoit fi

manifefte , qu'il ne lui fembloit pas qu'on pût

les juftifier. Henriquez , qu'une telle décifion

étonna, n'eut plus lieu de douter que le Car-

dinal ne fuivît aveuglément les impreffions du

Miniftre. Avec de pareilles préventions que de-

voit-on en attendre , & n'étoit - on pas en

droit de le récufer comme Réformateur ?

Dans cette affligeante fituation , la reffource

des Jéfuites fut d'aller répandre leur cœur de-

vant le Seigneur protecteur de l'innocence.

Cependant on dreffoit dans tous les Colleges

par ordre du Cardinal d'exacts dénombremens

des biens & des revenus. Les Jéfuites y ajou-

terent l'état des dettes & des obligations dont

la plupart des maifons étoient chargées. Cha-

cun de ces états étoit envoyé à Magallanez,

& celui-ci les faifoit auffi-tôt paffer au Minif-

tre qui les retenoit ; de forte que rien de tout

cela ne fut renvoyé aux Jéfuites.

Une nouvelle plaie qu'ils recurent dans ces

circonftances , leur vint de la part du Cardi-

nal -Patriarche Jofeph - Emmanuel. Auffi - tôt

qu'on les eut bannis de la Cour , & que le

Miniftre leur eut interdit la prédication dans

la Chapelle Royale , le Patriarche leur fit auffi

XXXI.

Le Patriar

che publie

un Mande-

mentpeufa-
vorable

Jéfuites.
leaux

1 4
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XXXII.

Comment

obtint ce

défenſe de prêcher dans fon Eglife Patriar

chale. Cependant , malgré le libelle de la Ré-

publique , qui parut en Décembre 1757 , il

nomma encore deux Jéfuites , Machado , & Ro-

mano pour Examinateurs Synodaux , & il n'ad-

mettoit prefque perfonne aux Ordres , aux Con-

feffions & aux Cures , qu'ils n'euffent été ap-

prouvés par ces deux Peres. Après que le Car-

dinal Saldahna eut publié fon Mandement , le

Patriarche ne ceffoit d'en relever les défauts ;

& néanmoins peu de jours après , c'eft-à-dire ,

le 7 Juin 1758 , il fit afficher à toutes les Egli-

fes de Lisbonne un Décret , qui déclaroit les

Jéfuites fufpens de la Prédication & de la

Confeffion, dans toute l'étendue de fon Dio-

cefe. Le jour qu'on l'afficha , il partit de grand

matin pour fa campagne où il mourut peu de

tems après,

Voici de quelle maniere le Miniftre s'y prit

le Miniftre pour faire porter ce Mandement. Il alla trou-

ver le Patriarche & fe mit à déclamer contre

Mandement. les Jéfuites , les accufant d'être des féditieux,

des commerçans , des loups déguifés , qui fé-

duifoient & pervertiffoient le peuple. Enfuite

il le preffa de les interdire. Le Patriarche s'en

défendit affez long-tems ; mais Carvalho , pour

l'intimider , emprunta le nom du Roi , & lui

dit que telle étoit la volonté de Sa Majefté.

Il ajouta que s'il refufoit de s'y foumettre , il

fe verroit dépofé à fon âge ; qu'un Succeffeur

occuperoit fon fiege de fon vivant ; & qu'il

auroit la douleur de voir toute fa famille en-

veloppée dans fa difgrace. Le Patriarche , qui

connoiffoit Carvalho homme capable d'en .

venir à l'exécution , fe fentit ébranlé & de-

manda du tems pour délibérer. Mais le Miniftre
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s'appercevant qu'il étoit à demi-rendu , n'eut

garde de lui donner le moindre répit. Il l'o-

bligea de porter fon Ordonnance dès le foir

même. Elle fut rédigée & imprimée dans la

nuit , & le lendemain matin on la vit affichée

par-tout Lisbonne. Après ce trait de foibleffe ,

le Patriarche ne foupa point , paffa toute la

nuit fans fermer l'oeil , & pleura beaucoup. Sa

famille affure que pendant cinq heures entieres

il éluda les injuftes pourfuites de Carvalho . Heu-

reux , fi fa fermeté l'eût foutenu jufqu'à la fin !

Toutefois fur le point de recevoir le Viatique, tion du Pa-

il reconnut hautement l'innocence des Jéfui- triarche à

tes , & il en fit dreffer un acte authentique la mort.

pour détromper le public & décharger fa con-

fcience ; mais rien ne parut , & tout fut fup-

primé.

Protefta

Son Mandement révolta & fcandalifa égale-

ment le peuple & les Grands. La Princeffe

du Brefil tomba en foibleffe fi-tôt qu'on lui en

parla , & elle demeura fi long-tems évanouie

qu'on la crut morte. Ce qui irrita le peuple ,

c'eft qu'enfuite de ce Mandement il y eut une

grande difette de Confeffeurs. Elle fut telle Suites de

que les Evêques fe virent réduits à faire l'an- ce Mande-

née fuivante ce qui ne s'étoit jamais pratiqué

dans ce Royaume ; ils dûrent accorder aux

fideles le terme depuis le commencement du

Carême jufqu'à la Pentecôte , pour fatisfaire

au précepte de la Communion Pafchale.

Le Miniftre enhardi par ce fuccès fe flatta

qu'il n'auroit pas de peine à obtenir de pareils

Mandemens des autres Evêques : mais ils n'é-

toient pas encore fubjugués par la crainte , &

il remit à un autre tems à y employer les

menaces & la violence. L'Evêque d'Evora

ment.
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XXXIII.

Les libelles
fe multi-

plient.

XXXIV.

apprenant que le Patriarche avoit verfé des

larmes lorfqu'on lui arrachoit fon Mandement,

s'écria dans un faint tranſport de zele & d'in-

dignation que ce n'étoit point par des larmes

qu'il falloit réfifter , mais par l'effufion entiere

de fon fang.

Pendant que ces chofes fe paffoient , le

public étoit inondé de fatyres contre les Jéfui-

tes. Une de ces productions fe fit remarquer

par la qualité de fon auteur ; c'étoit le P.

François de Ste. Rofe devenu Provincial des

Capucins. Il revenoit du Maragnon , où fes

Supérieurs l'avoient relégué à raifon d'incon-

duite. Pour fe faire rappeller de fon exil il

chercha à s'infinuer dans les bonnes graces

du Miniftre , & le moyen dont il fe fervit fut

de calomnier fes Confreres auffi-bien que les

Jéfuites. C'eft en effet ce qui lui valut fon

retour à Lisbonne & le Provincialat , dont il

fut redevable non à la liberté des fuffrages du

Chapitre , mais au defpotifme de Carvalho qui

l'exigea ainfi. Peu de tems après , ce Miniftre

le nomma Evêque de Para à la place de

Bulhoëns , qui à force de complaifances avoit

obtenu l'Evêché de Leïria. Mais la Providence

en difpofa autrement : car comme cet Evêque

alloit s'embarquer pour Para avec la commif-

fion de Réformateur des Jéfuites du Mara-

gnon , une mort fubite le furprit , dans un

moment où il s'occupoit à forger de nouvelles

calomnies contre ces Peres. Il fut frappé d'apo-

plexie , & on le trouva tombé mort fur fes fcan-

daleux écrits , tenant encore la plume en main.

Chaque jour amenoit de nouvelles vexa-

Exil du P. tions. Le Card. Saldahna fit appeller le P.

Torrès. Henriquez un matin , pour lui ordonner d'en

Antoine
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voyer avant trois jours le Supérieur de la

maiſon Profeffe en exil à Bragance , fans lui

permettre de parler à perfonne. » Sachez-moi

gré , ajouta-t-il , de ce que j'en uſe ainfi :

» c'eft pour prévenir une peine infamante. Le

» Roi eft fi irrité contre lui , qu'il eft à crain-

» dre qu'il ne le faffe jetter dans les prifons

» publiques. « Il s'agiffoit du P. Antoine Tor-

rès. Voici felon toute apparence ce qui y donna

occafion.

Torrès avoit été vingt ans Pénitencier à Reifons de

Rome. De retour en Portugal il fut fait Supé- ces exil.

rieur de la maifon Profeffe ; enfuite après avoir

été Provincial , il redevint encore Supérieur

de la même maifon. Comme il entendoit &

parloit parfaitement la langue italienne , il eut

des liaifons particulieres avec le Nonce Ac-

ciajuoli , qui l'honora de fon amitié & lui

donna fa confiance en le choififfant pour fon

Confeffeur. Ce Nonce voyoit encore volon-

tiers plufieurs autres Jéfuites . Mais dès qu'il fe

fut lié avec le Miniftre , l'affection qu'il leur

témoignoit fe refroidit infenfiblement , & il fe

fervit plus rarement du P. Torrès. Cependant XXXV.

les Jéfuites ayant fu que le Nonce venoit de

défapprouver affez ouvertement les derniers yeux.

Mandemens du Patriarche & du Card. Sal-

dahna , crurent retrouver en lui un Protecteur.

Le P. Henriquez alla le voir & lui fit obferver

les calomnies qu'on répandoit pour noircir la

Société. Le Conclave fe tenoit alors pour l'é-

lection d'un nouveau Pape. Le Nonce lui

promit de le fervir de fon mieux auprès du

Pontife, dès qu'il feroit intronifé , & il com-

mença à revoir Torrès pour fe concerter fur

ce qu'il conviendroit d'écrire à Rome.

Le Nonce

ouvre les
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Carvalho

s'en offenfe.

XXXVI.

DeuxPeris

Dans le même temps , le Miniftre follici-

toit vivement le Nonce de prévenir le Pape

futur contre les Jéfuites. Acciajuoli trouvoit

toujours quelques défaites pour s'en difpenfer.

Comme on le pouffoit à bout , il s'expliqua

nettement & dit que ce qu'on lui demandoit

étoit directement contraire à l'équité . Il n'en

falloit pas tant pour irriter un homme qui n'ai-

moit pas à être contrarié Il lui reprocha bruf-

quement , qu'après l'avoir enrichi & les fiens,

il lui manquoit au befoin & ne le payoit que

d'ingratitude. Enfuite ayant fu que Torrès al-

loit fréquemment chez le Nonce , il le regarda

comme l'auteur de ce changement & chargea

le Cardinal Réformateur de l'éloigner de Lis-

bonne , fans le compromettre ni emprunter

fon nom, afin de faire prendre le change à

Acciajuoli. Mais celui-ci n'y fut pas trompé

& quelques jours après il fit avertir le P. Jofeph

Oliveira de ne plus l'approcher , de peur qu'il

ne fubît le même fort que Torrès.

Le jour que ce Pere partoit pour l'exil , il

arrivent du entra dans le port un navire venant du Brefil ,

Brefil. fur lequel étoient les Peres Andrada & Regis

Caturro. Ils avoient été gardés à vue pendant

toute la traverfée. Le Sénateur Albert Caftel-

brancos les conduifit en carroffe & avec de

grands égards à la maiſon de St. Roch , pour

les préfenter au P. Henriquez ; mais comme

ce Provincial étoit alors au Noviciat , le Sé-

nateur permit à fes deux prifonniers d'aller l'y

trouver , & retira les gardes d'auprès d'eux en

alléguant que leur robe leur en tenoit lieu.

Ils font Dans le même tems Henriquez venoit de re-

cevoir de la part du Cardinal un ordre pofitif

d'enfermer ces deux fcélérats : ( c'étoit le

enfermés.

¡
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nom qu'il leur donnoit ; ) & de ne leur accor-

der de nourriture qu'autant qu'il en falloit pour

ne pas mourir de faim. Le Provincial en exé-

cutant des ordres fi rigoureux , s'étudia au

moins à ne pas les excéder. Nous verrons quel

étoit le crime de ces deux Peres , quand nous

parlerons du Brefil .

Le Card.
Les déférences aveugles du Cardinal à toutes XXXVII.

les volontés du Miniftre ne pouvoient manquer Saldahne

de le faire élever au Patriarchat de Lisbonne. eft fait Pa

Carvalho avoit fait ordonner trois jours de triarche.

prieres publiques dans toutes les Eglifes du

Diocefe , afin que le Ciel infpirât Sa Majefté

dans le choix d'un Patriarche. Ce n'étoit qu'une

pure grimace & une espece de dérifion des pra-

tiques faintes & religieufes : car dès le fecond

jour le Patriarche fut nommé , & il recevoit

les complimens de félicitation , tandis que l'on

fonnoit les cloches pour appeller le peuple aux

prieres indiquées , & que l'Ordonnance n'étoit

pas encore publiée hors des murs de Lisbonne.

Clément

XIII.

Ce jour-là même on reçut la nouvelle que xxxvIII.

Clément XIII avoit été élu Pape le 6 Juil- Eledion de

let 1758. Cette élection fembla déranger les

projets du Miniftre. Il ordonna qu'on fît des

réjouiffances publiques pour celle du nouveau

Patriarche , & il ne fut pas queſtion de celle

du Souverain Pontife. Il ajouta la calomnie

au mépris ; car dans un repas qu'il donnoit ,

il ofa débiter qu'au moyen d'un million de cru-

zades les Jéfuites avoient acheté des Cardinaux

un Pape à leur dévotion. Il n'en croyoit rien;

mais il étoit bien aife de faire paffer cette im-

poſture aux oreilles du Roi par quelque autre

que lui. Il en ufoit ainfi afin de mieux furpren-

dre la religion de fon maître fans- paroître y
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XXXIX.

avoir part. Peu de jours après , Sa Majefté

ayant reçu des lettres du Souverain Pontife ,

par lefquelles il lui donnoit part de fon exalta-

tion , la réponſe ne fe fit qu'après un filence

de dix mois ; ce qui donnoit lieu de douter fi

le Roi Très-Fidele feroit même un fils foumis

& fidele.

Le P. Henriquez nomma dans ces entrefaites

un Vice-Supérieur de la maifon Profeffe , pour

remplacer celui qu'on venoit de reléguer , &

il en informa le Card. Patriarche , qui trouva

mauvais que fans le confulter l'on remplît les

emplois vacans , & qu'on ne le confidérât pas

comme Supérieur dans ce qui concernoit le

gouvernement de la Province. Cependant il

n'en fit rien paroître ; & le Miniftre qui fe

préparoit à porter le coup décifif, affecta auffi

de diffimuler.

On s'étonnoit de voir regner parmi ces Peres

la fubordination la plus parfaite , & de ce qu'au

milieu de ces troubles & de ces mouvemens ,

il ne s'élevoit aucun fujet mécontent qui trou-

blât la paix domeftique. Carvalho en auroit

fu profiter , & il s'y attendoit. Mais la divine

Providence fit briller avec plus d'éclat que ja-

mais une inviolable harmonie parmi les Mem-

bres d'une Société fi nombreuſe. Le Miniftre qui

les épioit de près , en foupçonna deux capa-

bles d'entrer dans fes vues , à raifon de quel-

que mécontentement , qu'ils auroient eu, &

il ordonna à Saldahna de les faire venir.

Le premier étoit le P. Cajetan , homme pro-

Les PP fond dans les hautes fciences , qu'il avoit long-

Cajetan &
Suarez ap- temps enfeignées. Son mérite l'avoit rendu

pellés de- cher au Roi & à toute la Cour. Il auroit oc-

vantle Car- cupé les premieres places de la Province ,dinal.
fi
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l'on n'avoit remarqué en lui un fond d'humeur

fombre & taciturne , qui ne permettoit pas de

définir fon caractere. Carvalho à qui le men-

fonge ne coûtoit rien , faifoit alors courir le

bruit que le Card. Réformateur recevoit plu-

fieurs lettres des Jéfuites , qui fe plaignoient

du gouvernement de la Société. Ceux de Lif

bonne voyant que Cajetan étoit mandé , crai-

gnirent qu'il ne fût du nombre de ces préten-

dus mécontens : mais ils eurent bientôt de

quoi fe raffurer; car on fut par d'autres que

par Cajetan lui-même , que bien loin de té-

moigner du mécontentement & de faire au-

cune plainte , il s'étoit étendu fort au long fur

l'éloge de fes Supérieurs & de fes Confreres ,

& que le Cardinal l'ayant menacé de l'indi-

gnation du Miniftre & des cachots , il lui avoit

répondu avec une fermeté refpectueufe : Sa-

chez, Monfeigneur, queje crains Dieu , & non

le Miniftre , & que je me croirois heureux d'ê

tre dans les prifons & perfécuté pour la juf

tice. Ce bonheur ne lui manqua pas dans la

fuite.

Le fecond qu'on appella à Lisbonne , de-

meuroit à Conimbre. Il fe nommoit Ignace

Suarez. Il avoit enfeigné la philofophie & la

morale avec diftinction ; mais on fut obligé de

l'ôter de la Régence , parce qu'on apperçut

que fa tête commençoit à fe déranger. Hen-

riquez crut devoir en prévenir le Cardinal , au

cas que ce Pere vint à fe plaindre de ce qu'on'

l'avoit tiré de fa chaire. Mais loin de cela , il

montra une fermeté à toute épreuve , & fon

imagination s'étant échauffée , il éleva la voix ,

prêcha Saldahna & Magallanez , & leur dé-

clara avec une fainte liberté , que s'ils ne fe
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XL.

contre leP.

Camera.

défiſtoient de leurs injuftes pourfuites , & s'ils

ne réparoient le tort qu'ils faifoient à la Com-

pagnie dans fon honneur & dans fes biens

ils feroient infailliblement la victime des flam-

mes de l'enfer. La prifon fut la récompenfe

de fa franchiſe & de fon zele.

Saldahna ne jugea pas à propos d'en faire

LeCardinal comparoître d'autres. Il alla une feconde fois

va pour la

fecondefois avec fon nombreux cortege à l'Eglife de la

à la maifon maifon Profeffe , le jour qu'on y célébroit la

Profeffe. fête de St. Ignace; il n'y fut qu'une minute ,

& cette courte apparition , loin d'édifier , ne

XLI. fit que diftraire. Le P. Jacques Camera fils du

Plaintes Comte de Ribeira & de la Princeffe de Rohan,

eut enfuite ordre du P. Henriquez de l'aller

trouver à fon palais. C'étoit un homme plus

illuftre encore par fa doctrine & fes étonnantes

auftérités , que par fa haute naiffance & fon

crédit. Il s'étoit affocié au P. Malagrida pour

donner les exercices fpirituels , & il continua

feul cette fonction après l'exil de fon colle-

gue jufqu'à l'interdit du Patriarche. Il fe borna

alors à diriger quelques bonnes ames qui ve-

noient le confulter, & il recommandoit à leurs

prieres les intérêts de la Compagnie perfécutée.

Cette expreffion fut rapportée au Miniftre qui

ne manqua pas de s'en offenfer. Le Cardinal

eut ordre de le faire punir fous prétexte qu'en

infinuant que la Compagnie étoit perfécutée

il foulevoit le peuple & fe rendoit criminel de

leze-majefté , parce que c'étoit accufer indi-

rectement le Roi d'injuftice .

Le Cardinal communiqua fes ordres au Pro-

vincial. Ce Pere entreprit la défenſe de fon

Religieux ; mais il ne gagna rien , & le Car-

dinal n'en prétendit pas moins que Camera

fût
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IL va trous

ver le Car

dinal.

fût puni. De fon côté , Camera fupplia fon Pro-

vincial d'en uſer fans ménagement & de le

traiter avec la plus grande rigueur ; mais Hen

riquez connoiffoit trop fon innocence pour

déférer à fes vœux. Il lui commanda pour XLII.

toute punition d'aller trouver le Cardinal Pa-

triarche. Votre naiffance , lui dit-il , vous

donne les entrées par- tout. Préfentez -vous

donc à fon audience , & dites-lui que je vous

envoie pour lui faire des excufes ; Camera obéit.

Sa préfence parut embarraffer Saldahna , qui

fe mit lui-même à lui faire des excufes , lui

difant qu'il le refpectoit trop pour avoir porté

contre lui aucun ordre , que Henriquez avoit

mal pris fa penſée ; que cependant il avoit ap-

préhendé , qu'il ne fe rendit fufpect au Roi

par des difcours , qui pourroient paroître peu

mefurés. A ces mots , le Pere uſant d'une fainte

liberté , lui dit : » Monfeigneur , je n'ai rien

» à craindre de ce côté-là. Que l'on me tra-

» duife devant le Roi comme coupable , &

» qu'il daigne m'écouter un moment à la place

» de ceux qui lui déguifent la vérité , il ap-

» prendra ce qu'on affecte de lui cacher. Je

ne plaiderai pas tant mes intérêts que les

» fiens propres. Je lui ouvrirai les yeux fur les

» calamités publiques caufées par ceux qui ap-

» prochent fa Perfonne facrée. Mais comme

» il n'y a pas d'accès pour les Jéfuites auprès

» de lui , je ne puis lui prouver ma fidélité.

» Du refte , j'ai été élevé daus une famille ,

» où j'ai puifé des fentimens qui doivent me

» mettre à l'abri de tout foupçon auprès de

» Sa Majefté , de qui j'ai l'honneur d'être

» mieux connu , que ceux qui obſedent ſon

» trône. Et de quoi m'aocufe-t-on après tout?

K
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XLIII.

» Que peut-on lui avoir rapporté ? Eft-ce d'a-

voir dit que la Société étoit vexée , & qu'il

» falloit prier ? Peut-on trouver mauvais que

" l'on ait recours à Dieu dans l'affliction &

» la Société dont je me fais gloire d'être , ne

fouffre-t-elle pas perfécution en effet. Le

» Paraguay , le Maragnon , les libelles , l'exil ,

» le décret fubreptice de Benoît XIV , vos

» propres Ordonnances , Monfeigneur , n'en

" font-elles pas foi « ? En difant ces mots il

tire de fon fein un Crucifix, & fuivant le mou-

vement du zele qui le tranfportoit dans ce mo-

ment » Je jure , s'écrie-t-il , par celui dont

» vous voyez ici l'image , & qui un jour fera

» votre juge & le mien , je jure que je n'ai

» rien dit pour les Jéfuites qui ne foit très-vrai;

» qu'on n'a rien dit ou fait contre eux qui ne

» foit très-faux & d'une injuftice criante «< !

A ce ferment imprévu , le Cardinal parut tout

interdit & demeura muet; mais s'étant un peu

remis il dit à Camera d'avoir bon courage &

le congédia auffi-tôt.

Dans ces entrefaites , Alexandre Henriquez,

Conduite Dominicain (a) , fut facré Evêque de Miranda.
Scandaleufe

de l'Evêque Le jour même de fon inauguration préſente

de Miran une anecdote révoltante & qui paroîtroit in-
da,

croyable, fi elle n'avoit pas eu un éclat , qui a

porté plufieurs perfonnes à la vérifier. Cette

anecdote annonçoit tout ce qu'on devoit at-

tendre de plus amer durant fon Epifcopat. Il

fit habiller une femme en Evêque , lui mit la

mître fur la tête & la croffe à la main, foupa

avec elle dans ce facrilege trayeftiffement , &

(a) Ce Religieux avoit été relégué en Afie fous le regne

de Jean V. à caufe de fa mauvaiſe conduite.
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la prit par la main pour ouvrir un bal qu'il don

noit à fes amis. Enſuite il figna l'interdit des

Jéfuites de Bragance & il le fit mettre en exécu→

tion , avant même qu'il fût dans fon Dioceſe,

où il n'y avoit qu'un feul College. Ce fut par

cet acte odieux qu'il commença l'exercice de

fa jurifdiction Epifcopale. Quelque tems après

il porta deux autres ordonnances qui étoient

auffi injurieufes aux Jéfuites que contraires aux

faints Canons. Nous aurons occafion d'en par-

ler plus bas.

Le P. Lau

unMémoire

L'élection d'un nouveau Général de la Com- XLIV.

pagnie fe fit dans ce même tems. Le choix tom- rent Ricci

ba fur le P. Laurent Ricci , d'une famille no- élu Général

ble de Florence. Dès les premiers jours de fon de la Com
pagnie.

Généralat , il préfenta au Souverain Pontife

un Mémoire fur les affaires de Portugal , & préfente

ce Mémoire fut agréé. Le Miniftre l'ayant ap- au Pape.

pris en devint furieux , & pour s'en venger il

fit imprimer à Rome même un autre Mémoire , On en im-

où étoient raffemblées toutes les imputations tre à Rome
primeunau-

calomnieufes inventées jufqu'alors pour noircir par ordrede
la Société. Un Cardinal , qui s'étoit laiffé pré- Carvalho.

venir contre les Jéfuites , ayant donné dans

une Congrégation un avis qui leur étoit peu

favorable , le Commandeur Almada , Miniftre

de Portugal à la Cour de Rome , fit imprimer

cet avis , comme s'il eût été le jugement una-

nime de tous les Cardinaux , & l'inféra à la

fuite de fon libelle. On l'envoya en Espagne,

mais il y fut brûlé par la main du bourreau ,

défendu par les Evêques & condamné par

l'Inquifition.

Le Cardinal Torregiani écrivit au nom du

S. Pere au Nonce Acciajuoli pour lui prefcrire

la conduite qu'il devoit tenir dans ces circonf-

XLV.

Lettre du

Card. Tor

regiani au

K 2
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Nonce de tances , & lui ordonner de veiller à ce que le

Portugal. Cardinal Patriarche n'excédât pas les bornes

qui lui étoient marquées dans le Bref & dans

fes inftructions particulieres. Il écrivit auffi au

Nonce Spinola en Eſpagne, pour le prémunir

contre ce qui fe débitoit fur le compte des Jé-

fuites. C'en étoit affez pour leur juftification,

mais trop peu pour empêcher leur ruine , qui

fut confommée par tout ce que l'irréligion &

l'inhumanité ont de plus affreux.

Fin du Livre fecond.
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LES Jéfuites fembloient avoir fufpendu les I.

derniers efforts de la tempête par leur modeftie Situation

& leur patience. Mais le Miniftre n'en étoit desJésuites

pas moins acharné à leur perte , parce qu'il pre-

voyoit , que tandis qu'ils exifteroient en Por-

tugal , il ne pourroit porter à la Religion & à

P'Etat , les atteintes qu'il méditoit. Efpérant

d'ailleurs que leurs dépouilles rempliroient le

Tréfor Royal qu'il avoit épuifé ; & qu'étant le

maître de s'en approprier la meilleure partie

elles feroient capables d'affouvir fon infatiable

cupidité , il fe détermina enfin à frapper le

dernier coup. Ce ne fut donc plus par des

menées fourdes mais ouvertement & fans

ménagement , qu'il les attaqua déformais. Son

plan de deftruction commença à fe dévelop-

per d'une maniere auffi cruelle qu'elle étoit

bizarre & finguliere.

K
3
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Mort de la

traite du

Rui.

II. La Reine d'Espagne , foeur de Jofeph I ,

Reine d'Ef mourut le 28 août 1758. Le Roi de Portugal

pagne &re- en porta le deuil , & fit déclarer que pendant

huit jours il ne donneroit audience à perfon-

ne, & que toutes les affaires cefferoient. On

n'y foupçonnoit aucun myftere : cependant ce

fut cette efpece de folitude , qui fervit à our-

dir les trâmes les plus funeftes. Le 4 Septem-

bre , le bruit courut que Sa Majeſté étoit ma-
III.

lade , & qu'elle avoit été faignée plufieurs fois
Différens

bruits aufu la nuit précédente. On varioit beaucoup fur

jet defa ma- la nature & les caufes de fon mal. Les uns

nat,

ladie,&de difoient que ce Prince defcendant au jardin
ion affaffi-

pendant la nuit , avoit fait une chûte à l'ef-

calier & s'étoit bleffé à l'épaule. Mais la chofe

n'étoit pas vraisemblable , le lieu où il faifoit

fa réfidence ordinaire depuis le tremblement

de terre , n'étant qu'un rez- de- chauffée fans

aucune marche ni en dedans ni au- dehors.

Cependant cette chûte fut annoncée à tous

les Miniftres étrangers par le bulletin de la

Cour, & trois jours après la gazette de Lif-

bonne en fit mention.

On attribuoit parmi le peuple fa maladie

à une autre caufe. Il fe difoit que des gens

apoftés par la famille des Tavora avoient tiré

fur le Roi trois coups de moufquet ; & l'on

jugeoit les bleffures mortelles. On alloit mê-

me jufqu'à fpécifier les raifons de ce prétendu

affaffinat.

Une circonftance remarquable, c'eft que le

bruit de l'affaffinat du Roi par les Tavora ,

( car on ne nommoit pas encore le Duc d'A-

veiro ) fut répandu la nuit même qu'on de-

voit l'avoir commis , & que plufieurs perfon-

nes qui demeuroient au -delà du Tage , en
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furent informées avant qu'il fit jour. C'eſt

encore un fait certain , que Jofeph Sanchez

Religieux Francifcain , qui s'étoit embarqué le

4 au point du jour , en porta dès le lende-

main la nouvelle à Béja , c'est - à-dire , à 28

lieues de Lisbonne.

Roi.

IV.
Depuis cette époque jufqu'au 13 Décembre

aucun Seigneur ne fut admis à voir Sa Ma- Solitude du

jefté. La Princeffe du Brefil , les Infantes fes

foeurs , & les Infants freres & oncles du Roi

furent reçus , il eft vrai , dans fon apparte

ment ; mais ils ne le virent point pendant tout

ce tems - là , ils n'eurent la liberté que de lui

dire quelques mots à voix baffe , & il ne leur

répondit jamais , foit qu'il fe tînt dans un ca-

binet voifin , foit qu'étant réellement au lit ,

les rideaux tirés & les volets fermés , le Mi-

niftre pour mieux cacher fon deffein lui eût

recommandé de ne rien dire (a). Un feul Chi-

rurgien fut appellé , & l'on croit même qu'il

ne vit pas le Roi , qui pouvoit fe paffer de fon

miniftere.

Les Grands du Royaume , quoique perfua-

dés qu'il n'étoit pas bleffé , crurent néanmoins

qu'il pouvoit être malade , & ils fe plaignirent

affez hautement du peude foin que l'on avoit

de fa fanté , puifqu'on ne laiffoit qu'un Chi-

rurgien approcher de fa perfonne. Ces mur-

mures engagerent le Miniftre à en faire venir

d'autres ; mais ils ne furent introduits que dans

(a) La Reine entroit à la vérité quelquefois dans la cham-

bre de ce Prince , mais toujours dans l'obfcurité & fans qu'elle

pût le voir. Il falloit qu'elle fe contentâtde l'entendre répon

dre aflez froidement aux tendres queftions qu'elle lui faifoit

fur fa fanté , qu'il ſetrouvoit un peu mieux. Mem.duM, de P.

K 4
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une chambre voifine de l'appartement du Roi;

& on ne leur permit jamais de le voir.

Variation On marquoit huit endroits différens

fur le lieu l'affaffinat devoit avoir été commis (a) . Dans

de l'affaffi- celui que défignoient les nouvelles publiques
nat.

où

imprimées par ordre de Carvalho , on n'en-

tendit pas le moindre bruit pendant toute la

nuit. C'est ce que déclarerent des perfonnes qui

habitoient aux environs , & que différentes

Occupations avoient tenues fur pied. Les pre-

miers jours , chacun fe donnoit la liberté d'en

parler felon fa penſée : mais quand on vit les

uns difparoître tout-à-coup , les autres traînés

en priſon , toutes les langues devinrent muettes.

Le 7 de Septembre , parut un Décret du

admin Roi , par lequel l'adminiſtration du Royaume

Royaume étoit confiée à la Reine jufqu'à ce qu'il fût

confiée à la rétabli. Le peuple y applaudit , & cette Prin-

VI.

tration du

Reine.

ceffe fe fervit de fon pouvoir pour arrêter le

cours des monopoles de grains , que le Mi-

niftre avoit introduits. Elle fit auffi partir pour

le Brefil la flotte qu'il arrêtoit depuis long-

tems , & elle fignala fon gouvernement par

d'autres difpofitions louables & utiles au pu-

blic. Cependant elle n'étoit pas tellement la

maîtreffe , qu'il ne parût de tems-en-tems cer-

tains ordres , dont la fignature étoit de la main

du Roi , foit que cette fignature eût été don-

née au Miniftre fur des blancs fignés , foit

(a) L'Auteur des Mém. du M. de Pombal , liv. 4 , dit

qu'en revenant de l'hôtel de Tavora le Roi fut attaqué

» dans la chaife de Texeira par trois hommes à cheval ,

dont deux tirerent derriere la chaife de Texeira , & que

» le Roi fe trouvoit dans cette chaife , fans qu'ils s'en dou

taffent. « Il eft démontré qu'il n'y a eu ni conſpiration

mi coups tirés.
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qu'elle fût burinée. Car on a débité que Car-

valho avoit fait graver le feing du Roi , pour

en faire ufage au befoin felon fes deffeins. Les

nouvelles qui venoient de la Cour au fujet de

la fanté du Prince , fe contredifoient fans ceffe.

Un jour il étoit mieux ; le lendemain il étoit

à la mort. Cette viciffitude & ces variations

furent continuées pendant trois mois entiers.

Perfonne n'y comprenoit rien : feulement on

étoit perfuadé que dans ces ténebres impéné-

trables il fe formoit quelque gros orage.

Les Jéfuites n'étoient pas fans allarmes.

Quoiqu'ils n'euffent aucun rapport avec la fa-

mille des Tavora , ils fe fouvenoient qu'on

leur avoit imputé la fédition de Porto , la ré-

volte du Paraguay & le commerce dans le

Maragnon. N'en étoit-ce pas affez pour jufti-

fier l'appréhenfion qu'ils avoient , qu'on ne les

impliquât dans cette conjuration quelconque ?

Ils n'étoient pas les feuls frappés de cette

crainte ; car au premier bruit de l'affaffinat

l'Evêque d'Algarve s'écria en gemiffant : Mal

heur aux Jefuites ! Les voilà perdus !

Leurs craintes augmenterent dès le huitieme

jour , ayant fu qu'Ignace Ferreira-Soto Con-

feiller de Carvalho foutenoit que les Jéfuites

étoient les vrais auteurs de ce régicide. Quel-

ques jours après , on commença à nommer le

Duc d'Aveiro, & à l'accufer d'avoir attenté

à la vie de fon Souverain pour ſe frayer un

chemin au Trône. Ce bruit étoit une abfur-

dité, d'autant plus que la Famille Royale étoit

nombreuſe & aimée du peuple , & qu'au con-

traire le Duc s'étoit rendu odieux par fes hau-

teurs.

On venoit de trouver fur fes terres le ca-
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par rapport

mize.

VII. davre d'une femme , dont on avoit enlevé la

Soupçons tête. On n'y fit pas d'abord attention ; mais

au cadavre dès que le Duc fut arrêté , le Miniftre fit ré-

d'une fem- pandre dans le public que cette femme étoit

au fervice de ce Seigneur , & que s'étant trou-

vée par hafard & fans qu'on s'en apperçût

dans l'appartement où il s'entretenoit de l'af

faffinat du Roi avec fes complices , il avoit cru

devoir s'en défaire , de peur qu'elle ne révé-

lât la conjuration. On ajoutoit qu'un de fes

amans (a) qui fe trouvoit alors caché avec elle ,

avoit reconnu fon cadavre , & qu'il avoit dif-

paru pour éviter le même fort ; mais qu'avant

de fe dérober il avoit raconté cet étrange

événement à un Moine de Belem , & que ce

Moine n'avoit pas tardé à en informer Car-

valho.

Conduite

des Tavora.
Cependant les Tavora , qui n'ignoroient pas

ces bruits , ne cherchoient point à s'éloigner.

Ils fréquentoient la Cour comme auparavant&

méprifoient ce qui fe débitoit dans le public.

Non , répondit Tavora , le pere je n'ai au-

cune mefure à prendre ni pour moi ni pour

les miens. L'on ne peut nous accufer avec

fondement d'avoir commis aucun délit con-

tre la Perfonne Royale. Ainfi s'exprimoit ce

brave Officier raffuré fur le témoignage de fa

confcience. Le Duc d'Avéïro tenoit le même

langage & la même conduite (b).

(a) C'étoit un miférable Cordonnier . Sa dépofition lui

valut d'abord une récompenfe de cinq mille écus , & dans la

fuite un riche héritage. Mém. du M. de P.

(b) Malgré la fierté naturelle & fa répugnance , il aborda

Carvalho dans le palais , pour lui demander des nouvelles de

la fanté du Roi , & fi on n'avoit rien pu découvrir fur les

Auteurs de cet horrible attentat : » Hélas ! non , Excellence ,
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VIII.

? Provincial

A la fin de Novembre , le Cardinal Patriar-

che défendit au Provincial des Jéfuites de faire , Défenfe au

fans fa permiffion , aucun changement dans de changer

les Colleges. Le Miniftre le vouloit ainfi pour les Jefuites

avoir fous fa main tous les individus. Henri- de Lisbon-

quez ayant repréſenté que ce nouvel ordre

gêneroit étrangement toute la Province , on

reftreignit la défenſe aux feules maifons de

Lisbonne , & on lui permit de faire ailleurs

les changemens qu'il jugeroit néceffaires

pourvu qu'il en donnât avis.

ne,

Le onzieme Décembre , le Cardinal dépê- Le P. Ma-

lagridarap-

cha à Setubal un exprès chargé d'une lettre pellé à Lis-

pour le P. Malagrida , qui y avoit été relégué bonne,

comme nous l'avons dit ailleurs. Il lui étoit

ordonné de fe rendre inceffamment par eau

à la Capitale , & d'aller directement au Col-

lege de St. Antoine , d'où il informeroit de

fon arrivée , & où il attendroit des ordres

ultérieurs. Dès que ce Pere eut reçu cette let-

tre, il prit fon bréviaire & fon bâton , partit'

fur le champ , & arriva le même jour à Lis-

bonne avec l'exprès , qui avoit commiffion de

ne le pas perdre de vue. Il alla au College qui

lui étoit défigné , d'où il écrivit le foir même

au Cardinal pour lui faire favoir fon arrivée.

IX.
Cependant le Miniftre faifoit courir le bruit

que le Roi étoit dans un grand danger. Pour Frieres pu
bliquespour

en fortifier l'opinion , il obtint que l'on or- la fanté du

donneroit des prieres publiques dans toute l'é- Roi.

tendue du Royaume pour la confervation des

» lui répondit Carvalho , & qui fait fi ce n'eft pas à la jaloufie"

de la Reine qu'il faut l'attribuer. « Propos d'une témérité

inconcevable, & qui heureufement pour lui ne fut point rendų

à la Reine. Mém, du M. de B.
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Roi.

jours précieux de Sa Majesté. Le peuple & la

Nobleffe n'y furent pas trompés , & l'on regarda

ces prieres comme un artifice dont on fe fer-

voit , pour faire intervenir la Religion à l'ap-

pui de l'impofture : car malgré les ténebres

myftérieufes où l'on tenoit le Roi renfermé,

on avoit découvert qu'il fe portoit parfaite-

ment bien, & que pendant tout le tems de fa

retraite il n'avoit jamais été en danger. Le 9

Décembre , ce Prince inacceffible à toute fa

Edit du Cour , avoit figné de fa main un Edit , qui

fut affiché quatre jours après. Il portoit que le

Roi avoit été attaqué & bleffé par une troupe

d'affaffins , & l'on y donnoit un détail cir-

conftancié de cette fabuleuſe aventure. On in-

fiftoit en particulier fur les prédictions qu'on

prétendoit avoir été faites à deffein , difoit-on,

de difpofer les efprits mais à quoi? on pro-

mettoit des récompenfes aux délateurs ; & par

un fecond Edit qui fut affiché le même jour,

défenſe étoit faite fous de grieves peines aux

habitans de Lisbonne de fortir de la ville

fans être munis d'un paffe-port.

X.

Lafamille
Ces Edits ne furent que le développement

desTavora des fcenes tragiques , que le Miniftre avoit pré-

eft arrétée. parées. Il étoit venu à bout de perfuader au

Roi dans les longs entretiens qu'il eut feul à

feul avec lui dans la folitude , qu'il s'étoit

formé contre fa vie une conjuration , à la

tête de laquelle étoit le Duc d'Aveiro & le

Marquis de Tavora , leur projet devoit être

de placer fur le Trône l'Infant Dom Pedre ,

dans l'efpérance de gouverner eux-mêmes le

Royaume fous fon nom. Le Prince trop cré-

dule & déja fubjugué ne put fe défendre du

piege qu'on lui tendoit , & il donna à Car-
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valho un plein pouvoir pour punir les pré-

tendus conjurés ? En conféquence la nuit du 12

au 13 de Décembre , tous les Tavora furent

faifis & mis en prifon avec un grand nombré

de leurs gens , tant hommes que femmes.

Ces Seigneurs étoient au nombre de fept , fa-

voir , le Marquis de Tavora pere , fon fils

aîné & fon cadet ; Emmanuel Tavora , pere

du Comte de Villanova , & Jofeph-Marie

Tavora , Chanoine de la Patriarchale , tous

deux freres du vieux Marquis ; le Marquis

d'Alorna & le Comte d'Atongua , gendres du

Marquis. Cet infortuné chef d'une illuftre

famille étoit forti en carroffe avec la Mar-

quife fon époufe , lorfque Jofeph-Marie fon

fecond fils (a) s'étant échappé dans le tumulte,

vint l'avertir que fon hôtel étoit invefti. Le

pere fans s'émouvoir , lui ordonna de retour-

ner fur fes pas & de dire à ceux qui le cher-

choient , qu'il alloit à la Cour & qu'on l'y

trouveroit. Il lui recommanda auffi de fe laif-

fer faifir fans réfiftance , fi l'on avoit ordre

de l'arrêter. Après ce peu de mots , il defcen-

dit fa femme chez la Comteffe de Ribeira

& il alla droit au Palais. En y entrant il dé-

clara d'un ton ferme & affuré que lui & tous

les fiens étoient au pouvoir du Roi. On ne

lui permit pas d'en dire davantage. Louis d'A-

cunha, collegue de Carvalho , lui demanda

de la part du Roi fon épée & fa canne , qu'il

avoit droit de porter à la Cour , comme Gé-

(a) Les Mém. du M. de P. difent que ce fut dans la

matinée du 13 que ces Seigneurs furent arrêtés , & que co

fut un valet-de-chambre qui vint avertir le Marquis chez

fa fœur la Comteſſe de Ribeïra.
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Et le Duc

d'Aveiro.

néral en chef de la Cavalerie & Grand-Mai

tre d'Ordre militaire. Dès qu'il fut défarmé

on le conduifit en priſon eſcorté d'une garde

nombreuſe.

pour

Le Duc d'Aveiro étoit à fa campagne d'A-

zeytan (a) au-delà du Tage. On y envoya

des Sénateurs , avec un gros détachement ,

fe faifir de fa perfonne. On dit , mais

fans fondement , qu'il fit mine de réfifter. Ce

qu'il y a de vrai , c'eft qu'il ne vouloit pas

fortir fans être décemment vêtu , & qu'on l'ar

racha de fon château n'ayant qu'un gillet fur

le corps (b). Ceux de fa fuite furent égale-

ment faifis ; mais on ne fut pas alors ce qu'ils

devinrent. Ce fecret étoit réfervé à Carvalho ,

ainfi que le fort d'un millier d'autres per-

fonnes.

La confternation fut générale dans la ville

pendant toute cette nuit. Les fentinelles & le

guet que l'on trouvoit dans les rues , y por-

toient la terreur. On vit le lendemain les hô-

tels de ces Seigneurs tout remplis de foldats.

C'étoit pour cette exécution que Carvalho

avoit fait défiler des troupes des quatre coins

du Royaume vers la Capitale. On n'y voyoit

par-tout que des patrouilles ; on n'y entendoit

que le bruit des tambours , & on n'y parloit

que d'emprisonnemens.

La Marquife de Tavora , mere , fut conduite

fur le foir au Couvent nommé Grillo fous l'ef-

corte d'un Sénateur & d'un détachement. Ses

deux filles la Marquife d'Alorna , & la Com-

(a) Château à cinq lieues de Lisbonne. Les Mém. du M.

de P. écrivent Accitao, On lit ailleurs Azeytan.

(b) Les Mémoires difent qu'il étoit en robe de chambre,
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teffe d'Atonguia (a) furent transférées en dif-

férens Couvens fous la même eſcorte. La

Ducheffe d'Aveiro foeur de la Marquife de

Tavora , fut également arrachée d'auprès de

fes filles qui furent toutes renfermées dans des

Couvens féparés. Le fils du Duc fut confiné

dans le Fort Borgio baigné de tous côtés des

eaux de la mer. On abandonna les petites-

filles à leurs meres d'Alorna & d'Atonguia ,

mais leurs fils qui n'étoient que de jeunes en-

fans difparurent.

XI.

La Marquife d'Alorna qui , le jour du pré-

tendu affaffinat , fe trouvoit avec fon mari à

la petite ville de Cintra , fut arrêtée quelques

jours après & conduite dans le même Couvent

que la Marquife de Tavora. On la faifit au Traitement

moment qu'elle alloit fe mettre au lit , & on indigne que

ne lui permit point de s'habiller autrement. l'on fait el-

On leur affigna à chacune une penfion fort Juyer aux
Dames qui

modique , encore ne leur fut-elle pas payée ; furent arré-

& fans le fecours des Religieufes qui étoient tées.

elles-mêmes fort pauvres , elles feroient mor-

tes de faim & de froid. Le Comte d'Obidos

leur parent touché de compaffion demanda au

Roi qu'il lui fût permis de leur faire paffer

quelques fecours , & l'obtint ; mais peu de jours

après il fut jetté dans les horribles prifons de

Carvalho (b) , & l'on crut que l'humanité

qu'il avoit exercée à l'égard de fes coufines en

étoit la caufe. Le Comte de Ribeïra également

Liv. V.

N°. LXXIL

(a) Elle étoit enceinte . On l'enferma dans le Couvent

des Religieufes de Sachaventz , où elle accoucha privée de

Bout fecours humain.

(b) Il devoit avoir dit que la confpiration n'avoit de

réalité que dans le cœur du Miniftre. Mém. du M. de P
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XII.

leur parent , eut le même fort , pour avoir en-

voyé une aumône à ces pauvres Dames.

La jeune Marquife Tavora fut traitée fort

différemment. On la plaça dans le Monaftere

noble dit des Saints. On lui laiffa tous fes meu-

bles, fa garderobe & fes gens , qui avoient per-

miffion d'entrer & de fortir à toute heure. Il

lui fut affigné deux cents écus Romains de

penfion par mois , & on les lui paya exacte-

ment.

Les Jéfuites qu'on ne manqua pas d'enve-

Maifons lopper dans cette lugubre cataſtrophe , virent
des Jéfuites

de Lisbonne les fept domiciles qu'ils avoient à Lisbonne ,

invefties. inveftis dès le lendemain 13 Décembre. On

XIII.

Défense de

fortir de

leurs mai-

fons.

plaça dans chaque maifon une garde de foldats

avec un Lieutenant , & devant la porte d'en-

trée deux fentinelles la bayonnette au bout du

fufil. Quand on ouvroit la porte de l'Eglife,

deux autres foldats s'y tenoient en faction. On

n'entroit dans les maifons de ces Peres , qu'a-

vec la permiffion de l'Officier de garde qui

avoit dans fes ordres de ne laiffer paffer au-

cune perfonne fufpecte , fans lui fpécifier en

particulier qui l'on fufpectoit. On ordonna en-

fuite que ceux à qui l'on permettroit d'entrer ,

devroient donner leurs noms & défigner leurs

logis.

Sur le foir le P. Henriquez reçut une lettre

du Cardinal Patriarche , par laquelle il lui

étoit ordonné d'intimer à tous les Jéfuites dé-

tenus , la défenſe de fortir de leurs maifons fous

peine de péché mortel. On y avoit bien pourvu

par ailleurs. Les autres domiciles du Royaume

jouirent de leur liberté jufqu'au commence-

ment de Février 1759 , à l'exception de ceux

de Sétubal, de Santaren & de Bragance.

Le
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Le Nonce qu'on avoit négligé de prévenir ,

demanda au Miniftre le fujet de cette déten-

tion ; & celui-ci lui donna pour toute raiſon.

qu'on n'en ufoit de la forte que pour la fûreté

même des Jéfuites ; de peur que le peuple at-

taché à fonRoi , venant à les foupçonner d'être

entrés dans les complots de la Nobleffe , ne

forçât leurs maifons & ne les maffacrât. Mais

le peuple favoit ce qu'il devoit penfer du pré-

tendu affaffinat , & loin d'infulter aux Jéfuites,

il témoignoit affez l'intérêt qu'il prenoit au fort

qu'on leur faifoit éprouver. Le Miniftre auroit

été charmé que quelqu'un de ces Peres fe fût

mis en liberté , pour avoir un prétexte plau-

fible de les maltraiter tous ; & afin de leur en

faciliter les moyens , on laiffa jufqu'au 5 de

Février les portes de derriere fans y placer des

fentinelles , tandis que les portes d'entrée étoient

foigneufement gardées. Il faifoit encore courir

le bruit qu'on alloit les enfermer dans des pri- les allar

fons fouterraines ; qu'on devoit élever des po- me

tences devant leurs maifons ; qu'on fe difpo-

foit à y mettre le feu, & que les uns feroient

pendus , les autres brûlés vifs. C'en étoit affez

pour les effrayer & leur faire prendre des

partis extrêmes , d'autant que la plupart des

bruits qu'on avoit femés jufqu'alors , ne s'étoient

que trop vérifiés. Cependant toutes ces allar-

mes infidieufes ne furent pas capables de faire

fur aucun d'eux l'impreffion que l'on s'en pro-

mettoit; pas un ne quitta , ni ne chercha à

prendre le large, & l'on eut tout lieu d'admirer

leur tranquillité & leur réfignation foit dans

Lisbonne foit dans les Provinces.

XIV.

Bruits pour

XV.Le Miniftre fe faifoit remettre toutes les

lettres qui leur étoient adreffées , & après en On intere

L
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lettres.

cepte leurs avoir fait la lecture , il les faifoit recacheter

& les renvoyoit au bureau de la Pofte , pour

être diftribuées à leur adreffe. Il efpéroit dé-

couvrir & fe procurer par-là dequoi les accufer

& les rendre odieux. Mais il y fut trompé ; car

ces lettres étoient écrites avec tant de circonf-

pection , qu'elles pouvoient être interceptées

fans conféquence ; cependant , comme ces Pe-

res apprirent que le meffager du College d'E-

vora avoit été attaqué par des homines tra-

veftis , qui s'en étoient tenus à prendre les

lettres qu'il portoit , ils comprirent que cela ne

s'étoit fait que par ordre de Carvalho , &

cet événement leur fit ceffer toute correfpon-

dance.

XVI.

Vifite tu

multueufe

pour trou-

verdesmar-

chandifes&

des armes

dans les

maisons des
Jéfuites.

Le 23 de Décembre , des Sénateurs accom-

pagnés de fergens de ville & de foldats , en-

trerent avec fracas dans le College. Au bruit

de ce tumulte & à l'afpect des épées nues , ces

Peres crurent qu'on alloit les mettre à mort ,

comme on les en avoit menacés. Ils s'y réfi-

gnerent en bons & fervens Religieux. Les Sé-

nateurs leur fignifierent qu'ils avoient ordre de

faire la vifite de toute la maifon , pour s'affu

rer s'ils ne trouveroient ni marchandifes, ni

tabac cachés. Quelques - uns firent entendre

au Recteur , que les marchandifes & le tabac

n'étoient qu'un prétexte ; mais qu'ils venoient

pour découvrir le lieu où ils renfermoient la

poudre à canon & différentes armes qu'on

prétendoit être chez eux. A en croire la ca-

lomnie , il devoit y avoir dans le College des

arfenaux fouterrains , qui contenoient des ar-

mes pour cinquante mille hommes , & des

munitions de guerre pour plufieurs campa-
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gnes (a). En conféquence , ils fouillerent par

tout ; chambres , armoires, bibliotheques , cel

liers , greniers , voûtes d'Eglifes , jardins , baffe

cours , caveaux & fouterreins , rien n'échappa à

leur attention : mais ils y perdirent leurs peines,

& s'en retournerent les mains vuides. Dans le

même tems , d'autres Sénateurs vifitoient les

autres domiciles des Jéfuites de Lisbonne : &

le lendemain , ils fe tranfporterent aux mai-

fons de campagne de ces Peres , où l'on fit les

mêmes recherches & avec les mêmes fuccès.

Il paroiffoit que l'on s'en tiendroit là : mais

quelqu'un ayant fait remarquer à Carvalho

qu'on n'avoit pas vifité les tours de l'Eglife du

College de St. Antoine , où l'on trouveroit

probablement ce que l'on cherchoit , il fit venir

le Sénateur qui avoit été chargé de la vifite

de cette maifon , & après l'avoir réprimandé,

il lui ordonna d'aller fur le champ achever fa

commiffion. Ce grave Sénateur , fuivi de fol-

dats , fut donc obligé au péril de fa vie , de

monter au haut de ces tours que le tremble-

ment de terre avoit ébranlées , & d'employer

les maçons àfonder les murailles , pour en faire

fon rapport. Le réſultat fut qu'on n'avoit rien

découvert.

(a) Un Boulanger ingénieux avoit le fecret de cacher des

armes dans des pains , & d'en transporter par ce moyen

un grand nombre chez les rebelles de l'Amérique. C'eſt

ce que Carvalho fit inférer dans les libelles & dans les

gazettes , dont il inondoit Lisbonne & les Provinces , &

qu'il faifoit même paffer chez l'étranger. Ce fecret énig-

matique , qui méritoit d'être confervé , eft fans doute perdu.

Le Miniftre , plus occupé de confpirations que d'inventions

curieufes & utiles , ne nous en a pas appris le mot ; & les

Américains , n'ayant rien reçu , n'en favent pas plus que

NOUS
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XVII.

luer le Pa-

triarche.

A la fête de Noël , le Provincial crut qu'il

(Henriquez étoit de fon devoir d'aller faluer le Cardinal

va pour fa Saldahna , & l'Officier de la garde lui permit

de fortir. Il fe fit annoncer au Cardinal, mais

ce Prélat lui refufa l'audience , & lui fit dire par

un de fes gens, qu'il étoit fort étonné qu'il eût

ofé mettre le pied hors du College , après la

défenſe qui lui en avoit été faite. Henriquez

eut beau repréfenter avec toute la modeftie

poffible, que les lettres qu'on lui avoit écrites

à ce fujet, ne le comprenoient pas dans cette

défenſe: il reçut pour toute réponſe une in-

jonction de regagner au plutôt fon College ,

où on lui enverroit des ordres plus clairs &

XVII. plus précis. Ils ne tarderent pas en effet : car

velle la dé- dès le lendemain , défenfes furent faites aux

fenfedefor fentinelles de laiffer fortir aucun Jéfuite , à

moins qu'il ne fût muni d'une permiffion fignée

de la main du Patriarche.

On renou-

tir.

XIX.

Le P. Ma-
Le jour des Saints Innocens , le Pere Ma-

Lagridacon- lagrida fut mandé par le Cardinal. On le con-

uit chez duifit d'abord au Palais du Patriarche , où per-

te Minifire. fonne ne lui parla. De-là , il fut emmené à

l'hôtel du Miniftre qui l'attendoit. On ne fait

pas pofitivement ce qui s'y dit. Tout ce qui

en a tranfpiré , c'eft qu'il y fut queſtion d'une

lettre qu'il avoit écrite dans fon exil à Setubal

pour prévenir le Roi du danger auquel il s'ex-

pofoit. Cette lettre , que fa Majeſté ne vit

point , fut trouvée parmi les papiers de ce Pere.

Son entretien avec Carvalho roula auffi fur

les affaires du Maragnon; & comme ce Pere

connoiffoit parfaitement cette Colonie , on pré-

tend qu'il déclara au Miniftre , que la régie &

la conduite qu'on y tenoit depuis peu, tour-

neroit infailliblement au défavantage de l'Etat
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& à la ruine de la Religion. On croit auffi

qu'il infifta pour obtenir la permiffion de par-

ler au Roi , alléguant qu'il avoit des chofes

effentielles à lui communiquer, & que le Mi-

niftre lui répondit que l'état actuel du Prince

exigeoit qu'on le laiffât tranquille ; mais qu'il

pourroit le voir & lui parler fi-tôt qu'il feroit

guéri. On dit que ce fut par cette défaite qu'il

le congédia; & la garde qui l'avoit amené

le reconduifit au College.

YY.
Cependant le bruit fe répandoit qu'on alloit

exécuter la Nobleffe , détenue dans les prifons. Les trou-
pes défilent

La garnifon de Lisbonne étoit renforcée par vers la Ca

plufieurs Régimens , qui y arrivoient journel- pitale.

lement. Tous les Officiers que l'on croyoit

attachés aux Tavora , avoient été caffés ou

incorporés en d'autres Régimens éloignés de

la Capitale. Carvalho craignoit un foulevement

de la part du peuple , qui étoit finguliérement

affectionné aux Tavora , & qui les regardoit

comme desinnocens perfécutés. C'eft pour cela

que l'exécution ne fe fit pas à Lisbonne , mais

au village de Belem. On prenoit d'avance de

grandes précautions. Les troupes étoient répan-

dues aux environs , & l'on avoit placé des pi-

quets fur tous les chemins & au village d'Al-

cantera , pour ne laiffer paffer perfonne en

manteau ou avec des armes. Enfin le 13 de

Janvier 1759 , les quartiers & les rues furent

bordés de foldats. Deux jours auparavant , le XXI.

Confeil de Confcience & des Ordres militaires, contre les

avoit porté le premier jugement contre les No- Nobles ac

bles , qui en leur qualité de Chevaliers étoient cufés de

de la compétence de ce Tribunal de Confcience. hifon.

Le Duc d'Aveiro , le Marquis de Tavora pere ,

& le Comte d'Atonguia furent déclarés déchus

Sentence

haute-tra
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XXII,

Quels

moyens de

défenfe on

leur accor
de.

de leur Chevalerie & de leurs dignités , & leurs

perfonnes abandonnées au bras féculier pour

procéder ultérieurement à la fentence de mort.

LeTribunal de l'Inconfidence créé nouvellement

pour cet objet, fut préfidé par Carvalho lui-

même , & par fes deux Collegues , dont il

étoit bien fûr, D. Louis d'Acunha & Joachim

de Cofta (a) . Les Sénateurs qui avoient porté

la fentence au Tribunal de Confcience , furent

à l'exception de deux les mêmes qui fignerent

l'arrêt de mort; de forte que dans le fond cela

pouvoit paffer pour un feul & même jugement.

On ydit que Tavora & Atonguia nierent conf-

tamment les crimes qu'on leur imputoit , &

que d'Aveïro les avoua àdifférentes repriſes. (b)

Pour pouvoir en impofer au public & don-

ner une couleur de juftice à cette fentence ,

on leur accorda la liberté de fe défendre. Mais

comment ? L'Avocat qui leur fut affigné , n'é-

toit pas de leur choix. Ce fut le Roi ou plutôt

Carvalho qui le nomma. On ne lui permit pas

même de voir fes cliens ; & par conféquent

(a) D'après le mot fi plaifant & fi vrai du Comte d'Obidos,

que fans le fecours de la Foi on voyoit en Portugal la

Trinité, trois perfonnes diftindes en un feul Secrétaire , on

ne pouvoit douter que l'avis de la premiere perfonne de

cette Trinite ne fût infailliblement celui des deux autres.

Mém. du M. de P.

(b) Un Sénateur à dépofé juridiquement dans la réviſion

du procès de ces illuftres victimes , que le Duc d'Aveïro lui

avoit déclaré que ce n'étoit que par la force de la queſtion,

qu'il avoit accufé les Grands & les Jéfuites qui étoient tous
innocens , auffi-bien luique : qu'ayant voulu rétracter de-

vant les Juges ce qu'on ne lui avoit arraché que par la

rigueur des tourmens , ils ne voulurent pas l'écouter : ce-

pendant qu'il avoit ſpécialement enjoint à ſon Confefleur ,

d'ufer de tous les moyens poffibles pour que fa rétra&ta,

eion fût connue de tout l'Univers.
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on le mit dans l'impoffibilité de répondre à des

accufations vagues , n'ayant aucun moyen de

les réfuter. On fit plus encore ; car dans une

procédure de cette importance on ne leur ac-

corda point ce qui ne fe refufe jamais , un terme

raiſonnable pour motiver fa défenſe ; puifque

les vingt-quatre heures qui lui furent données ,

ne pouvoient fuffire à de longues & embarraf

fantes difcuffions. Auffi cette défenſe n'a jamais

été produite, & les témoins n'ont été ni connus

ni entendus.

La Mar-

Couvent en

Nous touchons enfin à l'époque la plus frap- XXIII.

pante , & nous allons voir le jugement le plus quifede Ta-

informe & le plus inique confommé par la plus vora eft

barbare fureur. La nuit du onze au douze , traînée du

on tira du Couvent la Marquife de Tavora prifon.

mere, & on la fit marcher à pied au milieu

des foldats vers les prifons de Carvalho. Elle

y fut enfermée feule fans aucun égard pour

fon rang; on ne la transféra dans ce cachot

que pour lui lire fa fentence qu'on lui pro-

nonça fans qu'elle eût comparu devant aucun

juge , ni fubi le moindre interrogatoire , tout

le temps de fa détention. Elle ne vit ni fon

mari , ni fes enfans , & ce qu'on aura de la

peine à croire , on affure qu'on ne lui accorda

pas même un Confeffeur non plus qu'aux au-

tres , fi l'on en excepte le feul Duc d'Aveiro.

Il est vrai qu'on fit venir à Belem différens

Religieux qui fe trouverent au lieu du fupplice ;

mais on prétend que ce ne fut que pour en

impoſer au peuple , & qu'il ne leur fut pas

permis de parler aux fuppliciés. Ce ne fut pas

la feule fois que le Miniftre en agit de la forte.

DomEmmanuel de Souza-Calharis étant tombé

malade dans la prifon , eut beau conjurer qu'on

L 4
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* Nuit du

II au 12

XXIV.

On conduit

lui envoyât un Confeffeur , en confentant

même , fi on l'exigeoit , qu'il fe tînt hors de la

porte du cachot pour entendre de-là fa con-

feffion , qu'il étoit prêt de faire tout haut ; on

le laiffa mourir miférablement fans Sacremens

& fans médecin (a).

Cette nuit fatale * fut encore marquée par

d'autres exécutions. Les Sénateurs avec un

Janv. 1759. détachement de cavaliers , fe rendirent aux dif-

férentes maifons des Jéfuites , & y faifirent les

Peres Jean Henriquez Provincial , Gabriël

dixJefuites Malagrida , Jean-Alexandre , Hyacinthe Cofta ,

enprifon. Jofeph Perdigano , Ignace Suarez , Jofeph Mo-

reira , Jean de Mattos , Timothée Oliveira ,

François Edouard. Le P. Jofeph Aranjuez

Confeffeur de l'Infant Emmanuel , étoit alors

dangereufement malade , & la mort qui fuivit

de près vint à propos le fouftraire à la cruauté

du Miniftre.

Sentence

Cette expédition durajufqu'à minuit. Le len-

demain matin , 12 Janvier 1759 , on porta la
XXV. fameufe fentence contre le Duc d'Aveiro &

rendue con- fes prétendus complices. Les Jéfuites qu'on ve-

tre les pré- noit d'arrêter , n'avoient pu être ni confrontés ,

minels. ni entendus. Néanmoins cette fentence affir-

tendus cri-

moit qu'ils étoient les principaux auteurs de

l'attentat. Le Sénateur Jean Bucallao (b) fut

(a) Il avoit épousé une Ducheffe de Holftein. Le Roi qui

T'aimoit ne le voyant point paroître au palais , demanda

où étoit fon cher Emmanuel. On lui répondit qu'il étoit

mort en prifon. Jofeph ne repliqua rien & reçut cette nou-

velle avec une indifférence qu'on n'attendoit pas de fes

premiers fentimens. Mém. du M. de P.

-
Cofta Freire Avocat(b) D'autres écrivent Baccathao

Fifcal qui paffoit pour le premier Jurifconfulte du Royaume,

dit fans détour à Carvalho , qu'il trouvoit les priſonniers -
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le feul qui eut le courage de réclamer contre

l'iniquité de ce jugement , & de dire en face

à Carvalho , que dans toute cette procédure

il ne voyoit aucune forme judiciaire , & dans

les allégués aucune preuve du prétendu régi-

cide. Les autres Sénateurs fe laifferent fubju

guer par la crainte , & quelques-uns d'entre-

eux avouerent enfuite à ce brave collegue ,

u'à fon âge & fans enfans , il avoit eu raifon

de fe recrier contre cette injuftice , mais que

pour eux ils avoient dû prendre des ménage-

mens , moins par égard pour eux-mêmes que

pour leur famille. On tient ce trait d'infigne

prévarication de la bouche d'un Prince à qui

Buccalao l'avoit conté. La fentence fut rédi-

gée & écrite non par le Sénateur Cordeiro ,

mais par Carvalho lui-même. Auffi fit - elle

l'étonnement de tous les Jurifconfultes de l'Eu-

rope , qui n'y trouverent ni le ftyle ordinaire

ni les formalités effentiellement requifes. C'é-

toit plutôt une fatyre qu'une fentence , & on

fut furpris d'y rencontrer des pages entieres

extraites des libelles , que le Miniſtre avoit

déja fait paroître.

pareil for-

Cependant on voyoit s'élever à une hauteur XXVI.

démesurée l'échafaud , où devoit fe confom- Lieu & ap.

mer le dernier acte de cette fanglante tragé- midable de

die (a). Il étoit dreffé à une demi-lieue de la exécution.

innocens. Le Miniftre le traita lui-même en criminel d'E-

sat & le fit charger de chaînes. Mém. du M. de P.

(4) Carvalho fit venir un Architecte Italien , auquel il

commanda un échafaud , dont il lui donna les dimenſions :

mais deux jours après l'exécution , il fut arrêté , fans pou-

voir en deviner la caufe , & relégué dans une fortereffe. Il

y demeura deux ans , au bout defquels il fut interrogé ſur

des faits , dont il n'avoit aucune connoiſſance. Le Juge eut
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ville , vis-à-vis de Villaregia appartenante au

Duc d'Aveiro. On pouvoit aifément le décou-

vrir du château , où le Roi tenoit actuellement

fa Cour , & l'on prétendit que ce Prince pen-

dant l'exécution regardoit à une de fes fenêtres

à l'aide d'un télescope.

Cette anecdote eft trop obfcure pour avoir

quelque vraisemblance dans l'hiftoire d'un Roi

chrétien , & même dans celle des délits or-

dinaires de la foibleffe humaine. J'aimerois

mieux adopter ce que d'autres ont dit , que

le Roi paffa dans la folitude & dans une im-

preffion profonde d'amertume & de douleur

tout le temps que dura une fi terrible exécu-

tion , eût-elle eu même pour vrai but la con-

fervation de fes jours.

On peut croire ce que quelques-uns ont

écrit , que ce Prince a ignoré jufqu'à fa mort

les traits d'injuftice & de barbarie exercés con-

tre tant d'illuftres têtes ; mais pour cela il faut

fuppofer , ce qui eft vraisemblable , que Car-

valho étoit parvenu par un tiffu de crimes , à

les lui figurer atteintes & convaincues de l'at-

tentat fictif & fimulé , dont il étoit le feul

inventeur.

Le 13 Janvier étoit le jour fixé pour cette

effrayante ſcene. Outre les foldats diftribués

dans tous les quartiers de la ville , on avoit

tiré plufieurs compagnies de chaque régiment ,

pour former un large cordon autour du lieu

beau lui dire que l'aveu qu'il en feroit lui rendroit la li-

berté , il ne put déclarer ce qu'il n'avoit jamais fu. Enfin

la généreufe pitié du Gouverneur de la fortereffe & le fe-

cours d'une femme qui s'intérefla vivement à fon fort,

briferent fes fers , & par reconnoiffance il époufa fa bien-

faitrice. Mém , du M. de P.
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de l'exécution. Elles devoient être à portée

de voir ce qui fe paffoit , mais affez éloignées

pour ne rien entendre. La cavalerie placée

derriere le cordon , tenoit en reſpect la popu

lace & l'empêchoit d'avancer. Tous les cœurs

étoient glacés d'horreur dans l'attente du fan-

glant fpectacle qui fe préparoit. Les prifonniers

ne devoient paroître que fucceffivement. Peut-

être vouloit-on leur ôter la confolation de fe

voir & de fe parler pour la derniere fois. L'in-

fortunée Marquife fut la premiere victime que

l'on immola (a) . La fentence portoit qu'elle

feroit décapitée , enfuite brûlée après les autres

exécutions avec l'échafaud & tous les fuppli-

ciés morts ou encore palpitans. Le bourreau

lui ayant tranché la tête , jetta fur fon corps

une toile cirée. Une demi- heure après , on

amena fon fecond fils , & ainfi fucceffivement

les autres , laiffant entre chacun le même in-

tervalle de tems. On finit par le Marquis de

Tavora & le Duc d'Aveiro.

La nature femble ſe refufer au détail de tant

de cruautés. La fentence du Duc, après l'avoir

dégradé de nobleffe & dépouillé des titres de

(a) Le Miniftre avoit eu fes raifons pour commencer l'exé-

cution par cette Dame. Il favoir que la Reine & la Prin

ceffe du Brefil s'intéreffoient vivement en fa faveur auprès

du Roi. La grace en effet fut demandée & obtenue ce ma-

tin même , & de très-bonne heure , mais elle arriva trop

tard , parce que Carvalho fit avancer l'exécution.. Le bour-

reau voulut lui lier les pieds & releva un peu fes ha-

bits. Laiffe-moi , téméraire , s'écria-t-elle ; n'oublie pas

qui je fuis , & garde-toi de me toucher «. Le bourreau

fe mit à genoux, & lui demanda pardon. Otant alors une

bague de fon doigt. » Tiens , lui dit- elle , voilà l'unique

chofe qui me refte au monde , prends- là & fais ton

» devoir. Mém. du M. de Pombal.

33
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l'Ordre de St. Jacques , le condamnoit à être

précédé du crieur public & conduit la corde

au cou fur l'échafaud , pour y être rompu vif

& expofé fur la roue jufqu'à ce que les exé-

cutions finies , on le brûlât vif avec tous les

complices. L'échafaudage devoit fournir le bois

de ce bûcher , & les cendres réunies fe jetter

dans la mer. Tous leurs biens furent confifqués.

Le Marquis de Tavora fut condamné au même

fupplice. La fentence d'Antoine Alvarez Fer-

reira & de Jofeph-Polycarpe Azevedo , qui

devoient avoir lâché les coups de fufil fur le

Roi, portoit d'être attachés à deux grands

poteaux pour y être brûlés vifs ; mais comme

le dernier avoit pris la fuite , ou felon quel-

ques-uns , que ce n'étoit qu'un perfonnage

imaginaire & fuppofé , dont perfonne ne con-

noiffoit l'exiftence , il fut brûlé en effigie , &

l'on promit dix mille cruzades à quiconque le

faifiroit fur les terres de la domination du Por-

tugal , & le double , fi on Farrêtoit chez l'é-

tranger (a).

"

33

20

(a) Quelques Nouvelliftes ont prétendu retrouver cet Aze.

vedo . On a vu dans différentes gazettes l'article fuivant.

»Dans les premiers jours de ce mois ( Janvier 1793 ) le
»fameux Jofeph - Polycarpe de Azevedo jadis valet-

→ de-chambre du Duc d'Aveiro , eft mort à Lisbonne , à

l'Hopital-général , il avoit pris la fuite au moment où il

apprit que fon maître étoit arrêté. C'eſt le même Jofeph-

Polycarpe déclaré coupable d'avoir tiré fur le Roi. Ce

particulier fe voyant près de mourir , a confeffé au

» Prêtre , qui l'a affifté dans fes derniers momens, qu'il
étoit vraiment coupable du délit dont il avoit été ac-

cufé, & l'a fupplié de rendre après fa mort fa déclara-

» tion publique , de peur qu'on n'accufât de fon crime

» quelques innocens ; il a ajouté qu'il ne s'étoit jamais

» éloigné de cette ville de Lisbonne ), & que pour ſub-

fifteril avoit fait dans les rues le commerce d'encre à

» écrire , fans que perfonne l'ait jamais reconnu «. Pour



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. III. 173

- Louis - Bernard de Tavora , dont l'épouse

étoit traitée avec tant d'égards ; Jérôme Comte

d'Atonguia , Jofeph-Marie de Tavora , âgé de

vingt-quatre ans, Aide-de-Camp fous fon pere

Gouverneur de la Province de Beira ; Blaiſe-

Jofeph Romeiro , & Jean Miguel , tous deux

attachés au ſervice du Duc d'Aveiro , étoient

condamnés à être étranglés fur l'échafaud, en-

100 ,

apprécier ce conte il fuffit d'obferver que le prétendu Poly-

carpe a pris la fuite , & que cependant il ne s'eft jamais

éloigné de Lisbonne. Il y refte même lors qu'on le pend

& qu'on le brûle en effigie , que fon maître eft exécuté ,

qu'on cherche par-tout fa tête mife à prix. Il ne fe cache

pas, il ne garde pas même la maiſon. C'eſt dans les rues

qu'il fe tient ; il aborde même tout le monde pour leur

vendre de l'encre. Valet-de-chambre du Duc d'Aveïro ,

fon confident & l'exécuteur de fes deffeins fecrets , il eft

connu dans toute la ville de Lisbonne où il y a plus de

ooo ames . Mais brûlé en effigie il n'eft plus connu.

de perfonne ; tous les traits de fon vifage , toute la con-

formation de fon corps ont paffé dans la figure patibu-

laire; pour lui il devient parfaitement autre , & cela conf-

tamment & perfévéramment , de maniere que depuis 1759.

jufqu'à fa mort 1783 , perfonne n'a jamais imaginé de

l'avoir rencontré , quoiqu'il ne ceffât d'être un inftant au

milieu de fes concitoyens , de fes connoiffances , de fes

amis.... Enfin il meurt , & déclare à un Prêtre que c'eſt

lui le malheureux Polycarpe. Pourquoi cette déclaration ?

Sa Majesté la Reine regnante , après un mûr examen & une

caufe contradictoirement difcutée , a reconnu innocentes

toutes les perfonnes accufées de la prétendue confpiration;

elle a fait grace de la vie à Carvalho en le déclarant

coupable. Carvalho n'a pas réclamé contre fa condamna-

tion. Il n'y a donc plus d'innocent en danger d'être facrifié.

La crainte du prétendu Polycarpe eſt parfaitement vaine……….

Le Prêtre dépositaire de la déclaraton a-t-il engagé le ma-

lade à lui donner de l'authenticité , à en dreſſer un acte ,

à l'attefter devant des témoins? .... Ce Prêtre qu'on ne

nomme pas , eft-ce un homme de bien , digne de la con-

fiance publique , incapable de fe prêter à quelque menée

fourde , de fe laiffer foudoyer par un parti défefpéré de

voir la prétendue conſpiration s'en aller en fumée ? Comme

fon rapport eft la feule preuve d'un fait i extraordinaire,

& même i miraculeux , il métite biem d'être connu…… .

19
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fuite rompus & brûlés , tous leurs biens pareil

lement confifqués. Les enfants & petits-enfants

déclarés infâmes , leurs hôtels & châteaux ra-

fés , leurs armes brifées par - tout où elles fe

trouveroient. Ces deux derniers articles ne fu-

rent pas entiérement exécutés.

XXVII. Carvalho fe donna le plaifir barbare d'a-

ne cruauté jouter un raffinement de cruauté à l'exécution

raffinée.

Traits d'u- .

3

D'après la dépofition a-t-on du moins fait venir les gens

attachés au Duc d'Aveiro ou connoiffant fa maiſon , pour

favoir s'ils reconnoiffoient fur le cadavre quelques traits

de Polycarpe ? .... N'eft-ce pas infulter le public que de

lui propofer à croire de telles extravagances ? N'est-ce pas

Outrager la Religion que de chercher dans fes fecours

fes Sacremens & fes Miniftres , les moyens d'accréditer les

menfonges les plus mal- ourdis ? .... A des raifonnemens

péremptoires quoiqu'inutiles contre de telles abfurdités

ajoutons des preuves de fait. Un Seigneur des plus ref

pectables du Portugal écrit à un Nonce du St. Siege , en

date du 19 Avril 1783 , ce qui fuit. « Plus d'une fois on

a répandu le bruit que le fameux Polycarpe vivoit ,

» mais cela n'a jamais été vérifié . Durant le Miniftere de

Pombal en 1772 on a conduit à Lisbonne un homme

chargé de fers qu'on diſoit être ce Polycarpe , mais la

→ choſe n'ayant pu fe foutenir, il ne tarda pas à être élargi.

» Vos gazettes n'ont donc parlé que d'après des relations

romanefques & même ablurdes. Car le fameux Po-

lycarpe étoit mort dans l'Hôpital de cette ville , on en

auroit parlé comine de la chofe la plus étonnante ; toutes

» les rues de Lisbonne euffent retenti de fon nom ; cha-

39

cun auroit voulu le voir, même après fa inort ; & pour

» un crime auffi atroce que celui qu'on lui a imputé , on

» n'auroit pas manqué d'exécuter la fentence fur fon ca-

» davre. Mais rien ne s'eft dit , rien ne s'eft fait. Ainfi

vos gazettiers font ou trop crédules ou peut-être de mau-

vaiſe foi. « Il confte donc que ce Polycarpe n'a peut-être

jamais exifté , du moins qu'il n'a été retrouvé nulle part ;

& l'on eft furpris que l'Editeur des Mémoires du M. de

Pombal ait porté la crédulité jufqu'à copier l'article de

ces véridiques gazettes , dans une note , t. 4. p. 36. L'Au

teur , qui déclare , qu'à l'époque de la mort du M. de

Pombal, les mai 1782 , le manufcrit n'étoit déjà plus à

fa diſpoſition , n'aura certainement pas confenti à cette note,
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de cet arrêt fanguinaire. Il fit conduire ces

Seigneurs au lieu du fupplice dans le désha-

billé où quelques-uns fe trouvoient un mois

auparavant lors de l'enlevement. Quand le

marquis de Tavora, parut , la cavalerie , dont

il étoit Général en chef, eut ordre de lui

tourner le dos par trois fois en figne de mépris.

Dès qu'un d'eux étoit monté fur l'échafaud

on lui faifoit confidérer ceux qui palpitoient

encore fur la roue , & on levoit le tapis qui

couvroit le corps de la Marquife & de ceux

qu'on venoit d'étrangler. Le bourreau avoit

ordre de les expédier lentement , laiffant un

affez long intervalle entre chaque coup de

barre , & fe fervant d'un gros marteau pour

brifer & broyer en quelque façon les os des

jambes & des bras dans toute leur étendue.

Carvalho s'étoit placé dans une ferme voifine,

pour être à portée de cet horrible fpectacle

(a) dont il eft tems que nous détournions les

yeux pour nous livrer aux réflexions qui fe

préfentent naturellement à l'efprit.

Et d'abord il eft à remarquer que la fen-

tence prononcée le 12 fe trouva imprimée &

diftribuée le 13 : ce qui faifoit croire avec affez

de fondement, qu'une piece auffi longue étoit

fous preffe avant qu'elle eût été fignée par les

Sénateurs , d'autant plus que la typographie

eft mal fervie en Portugal , & que nommé-

ment les preffes de Rodriguez , qui imprimoit

(a) Il fe hâta d'aller rendre compte au Roi de cette

fanglante exécution , & s'efforça de lui prouver la nécef-

fité de terminer cette fcene tragique par le fupplice des

conjurés , qui étoient encore dans les priſons. Mais ce Prince

lui répondit qu'il ne vouloit pas d'autre effusion de fang.

Mém. du M. de Pombal,
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XXVIII.

Etonnement

tence.

* Liv. V.

7

pour Carvalho , étoient peu fournies d'ouvriers

& de caracteres.

A la lecture de cette fentence , dont l'injuf-

que caufa tice étoit fi palpable , la furprife & l'indigna-

cette fen- tion furent générales. C'eft un fait démontré

aujourd'hui* que les Seigneurs fuppliciés étoient

No.LXXV. innocens ; que la conjuration n'eft qu'une chi-

mere ; que les Jéfuites y furent impliqués fans

raiſon , que le Roi ne fut ni bleffé ni malade ;

que la procédure eft un tiffu de fauffetés &

de calomnies , & que la fentence étoit l'ou-

vrage de la haine & de la cruauté du Minif-

tre. Il s'étoit vanté qu'il détruiroit trois fortes

de perfonnes , les Grands , les Jéfuites , & ceux

qui blâmeroient fa conduite. Auffi le vrai cri-

me du Duc & du Marquis étoit de s'être ex-

pliqués librement fur fon adminiſtration tyran-

nique , d'avoir parlé avec mépris de ce nou-

veau parvenu , & d'avoir témoigné leur in-

dignation de ce qu'il ofoit prétendre faire épou

fer fa belle-foeur au Duc de Cadavallos , dont

la foeur étoit deftinée au Marquis de Gouvea,

fils du Duc d'Aveiro. Une alliance fi bien

affortie ne pouvoit être que ternie par celle du

Duc de Cadavallos avec la belle-foeur de Car-

valho. Ce Miniftre pour s'en venger & empê,

cher le mariage du Marquis de Gouvea , fit

porter un décret royal , qui défendoit à la foeur

du Duc de fe marier avant que fon frere eût

au moins deux enfans mâles d'un mariage légi

time; cependant le Roi lui-même , avant de don-

ner ce décret , avoit figné le contrat de mariage

& approuvé les fiançailles (a). Mais le Minif-

(a) Il la fit époufer au fils aîné du Comte de St. Vincent ,

digne exécuteur de ſes volontés. Voyez liv, IV. & V.

tre
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tre abuſant de fa faveur , réformoit les Edits.

commandoit les jugemens , minutoit les fen-

tences , & régloit tout avec un pouvoir abfolu.

Ainfi pouffa - t -il fa vengeance jufqu'à des ex-

cès , qui font horreur , & dont fes ennemis de-

vinrent les infortunées victimes.
XXIX.

Il faut cependant convenir que l'avarice eut L'avarice

grande part à fes cruautés. Il commença par eut grande

envahir la meilleure partie des biens confif- part à fes
injuftices.

qués. Il fe fit nommer à la charge de Grand-

Maître qu'avoit poffédé le Duc d'Aveiro , &

partagea entre fes créatures les emplois devenus

vacans par la mort des illuftres fuppliciés. Sa

fille qui peu de tems après fut mariée à D. Em-

manuel Saint Paio (a) eut en partage tous les

(a) Saint Paio rejera d'abord bien loin la propofition

qu'on lui fit de ce mariage; mais la crainte des terribles

effets du reffentiment de Carvalho le détermina à y con-

fentir. La Comteffe d'Alva est plus de fermeté. A peine âgée

de quinze ans elle fut forcée à époufer le fecond fils de

Carvalho , mais rien ne put la déterminer à livrer ſa per-

fonne à un mari , qui n'étoit pas de fon choix. Dès que la

cérémonie fut achevée elle fignifia à fon époux qu'il ne pen-

fât point à ufer jamais envers elle de fes prétendus droits

qu'il ne devoit qu'à la violence. Elle perfifta dans cette ré-

folution tout le temps qu'elle paffa dans la maiſon de

Carvalho. Celui- ci perdant l'efpoir de la faire changer de

fentiment follicita juridiquement un divorce en faveur de

fon fils , & l'obtint fans difficulté. La jeune Dame fut par

ordre du Roi renfermée à Evora dans un Couvent de Reli-

gieufes d'un ordre très- auftere. C'eſt-là qu'elle a vécu juſ-

qu'à la mort de JOSEPH. La Reine regnante l'a remiſe en

poffeffion des biens immenfes , dont elle étoit héritiere ,

& lui a donné une époux digne d'elle dans la perſonne

de D. Alexandre fils de l'infortuné Dom Emm . de Souza-

Calharis & de la Princeffe de Holftein. Carvalho , ayant

rendu fon fecond fils libre par fon divorce , contraignit la

fille de D. Nugno de Tavora de l'époufer , & cette riche

héritiere d'une famille qu'il avoit dévouée à l'infamie,

avoit pour pere un homme qui languiffoit dans les fers &

qui y eft demeuré juſqu'à la mort du Roi. Exemple mé

M

XXX.

Les bijoux

des Dames
profcrites

paffent àfa

fille.
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XXXI.

Tribunal

bijoux des Dames d'Aveiro , de Tavora , d'A-

lorna , d'Atonguia, & elle parut le jour de fes

nôces chargée de ces fanguinaires dépouilles.

C'eft ainfi que cet homme faifoit fervir fa

cruauté à fon infatiable cupidité. Faut-il encore

être furpris que la haute Nobleffe , le Clergé

& même les Princes du Sang pliaffent fous le

joug de fa tyrannie , & qu'après la barbare exé-

cution dont on venoit d'être témoin , chacun

tremblât pour foi , principalement ceux qui

avoient du bien ? car on favoit qu'il n'en fal-

loit pas davantage pour être criminel à fes

yeux.

Afin que rien ne s'oppofât aux vues fecretes

'd'Inconfi- de fon ambition , & pour mieux cimenter fa

dence éta- puiffance , il avoit établi un nouveau Tribunal

bli. Juge fous le nom d'Inconfidence , & aboli celui qu'on

Couronne nommoit le Jugement de la Couronne Royale.

ment de la

aboli.

XXXII.

C'étoit à ce dernier Tribunal qu'étoient attri-

buées les caufes des Grands du Royaume. Il

étoit compofé de vingt-quatre Juges. Celui de

l'Inconfidence , qu'on lui fubftitua , n'avoit que

fix Sénateurs choifis par le Miniftre , & ce fu-

Difcuffion rent ceux-ci qui prononcerent la monftrueuſe

de la fen- fentence. Auffi ne préfente-t-elle qu'un amas

d'accufations vagues , où la vraiſemblance n'eft

pas même obfervée. On n'y trouve pas le

moindre veftige de délit judiciairement prouvé.

Il n'y eft fait mention ni de défenſe & de con-

frontation , ni d'aveux & de conviction. Les

témoins que l'on cite , étoient mortspour la plu.

part avant le prétendu affaffinat ; ceux qui vi-

tence.

morable des étranges contradi&tions , où une ambition dé-

mefurée peut entraîner ceux qu'elle aveugle ! Mém. du

M. de Pombal.
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voient , étoient des gens univerfellement décriés

& qui ne méritoient aucune créance. Toutes

les circonstances qu'on releve , ont l'air d'une

fable groffiérement inventée , & portent mani-

feftement l'empreinte de l'impofture. Le tems

choifi pour l'affaffinat eft celui , où le Roi avoit

déclaré qu'il ne fortiroit point & ne donneroit

aucune audience , à raifon du deuil pris pour

la Reine d'Eſpagne. On ne voit perfonne à la

fuite du Roi , fi ce n'eft le cocher qui le con-

duifoit. On avance que les Tavora fe prépa-

roient depuis deux jours à exécuter leur atten-

tat. Mais de qui tenoient-ils que le Roi devoit

fe trouver feul pendant la nuit dans ce lieu

écarté? Le cocher en auroit-il été informé deux

jours auparavant , pour le leur faire favoir ?

Et n'eft - ce pas au moment où le Roi mon-

toit en carroffe , qu'on lui défignoit où il de-

voit aller ?

XXXIII.
D'ailleurs comment un Roi timide & tou- Faits hors

jours tremblant , qui n'avoit dans l'efprit que de vraisem-

l'image des conjurations , aux yeux

de qui blance .

Carvalho faifoit fans ceffe étinceller des poi-

gnards & des épées nues , & qui croyoit voir

par-tout des meurtriers apoftés pour l'affaffi-

ner , comment prévenu de ces frayeurs au-

roit-il ofé , fans autre eſcorte que fon cocher ,

s'engager de nuit dans un chemin écarté pour

fe rendre à une méchante ferme , dont les

murailles étoient toutes crevaffées par le grand

tremblement ; car c'eft-là que le Miniftre le

fait aller pour s'y diftraire & calmer fa dou-

leur. Ce réduit étoit-il bien propre à diffiper

fon chagrin?

Parmi plufieurs contradictions inexplicables Nombre de

qui ont été relevées dans cette fentence , je tions.

XXXIV.

contradic-

M 2
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ne m'arrête qu'à celles qui regardent l'affaffi-

nat même , & qui fe fuccedent dans un petit

nombre de lignes. On y fait mention de deux

carabines chargées de mitrailles..... Peu après

chargées de gros plomb...... Le coup gliffa ,

dit-on , & ne fit que percer le derriere du car-

roffe.....Enfuite fix coups pénétrerent à lapoi-

trine du Roi, & le Chirurgien dutfaire plufieurs

incifions pour enretirer une quantité deplomb.....

On lit plus bas : Le coup , tiré par derriere

palla entre les bras & les côtes , & nefit qu'ef

fleurer légèrement l'épaule droite pardevant...

Cependant on ajoute , que le Roi perdit beau-

coup de fang... On dit encore, affailli par

tant de coups, il n'eut de bleffures qu'au bras.....

Puis : Il eut des bleffures confidérables & mor-

telles. Autant de propofitions & de faits , qui
XXXV. fe détruiſent mutuellement. Les abfurdités ne

Abfurdités.

fe bornent pas là. On continue & l'on ajoute

que le Roi, fe voyant grièvement bleffé , &

perdant beaucoup de fang, au lieu de retour-

ner au Palais qui étoit proche , ou à la mai-

fon de Carvalho fituée dans le voisinage , fe

fait conduire chez un petit chirurgien de cam-

pagne , qui demeuroit à plus d'un quart de

lieue de-là. Que tout bleffé qu'il eft , il fouf-

fre le cahot de fa voiture ; enfin qu'il arrive

toutépuifé & qu'il veut fe confeffer avant que

l'on fonde fes plaies & qu'on y applique l'ap-

pareil. On lui fait trouver fort à propos , fans

dire d'où ni comment un Miniftre Evangéli-

que (a). C'eſt par cette expreffion finguliere

(a) Ceux qui ont traduit la fameufe fentence on rendu

le mot de Miniftre Evangélique par celui de Prêtre, -
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& qui fent le proteftantifme , que l'on prétend

défigner un Confeffeur. Dès que le Roi a mis

ordre à fa conſcience , il s'abandonne au chi-

rurgien , & après l'appareil il s'expoſe de nou-

veau au mouvement du carroffe pour regagner

fon Palais. Mais pendant tout ce temps-là que

faifoient les conjurés , auxquels il étoit fi fa-

cile de fe défaire d'un homme feul & de fon

cocher ? Où étoient ces chevaux fameux , que

la fentence défigne par leurs noms , & que les

affaffins s'étoient procurés avec tant de foin.

pour faire leur coup ? Où étoit le fidele Car-

valho lui- même qui affectoit tant de zele

pour la confervation de la vie de fon Prince ?.

Que faifoient les autres courtifans , les Offi-

ciers , les Gardes-du-Corps? & à quoi s'occu-

poit la Famille Royale , & la Reine elle-même ?

Perfonne ne paroiffoit s'inquiéter de la lon-

gue abfence du Prince.

XXXVI.

Que fignifient encore dans une fentence ces Détails fu

difcours que l'on fait tenir aux conjurés défef- perflus &ri

pérés d'avoir manqué leur coup ? D'Aveiro dicules.

s'emporte contre fon fufil qui l'a mal fervi , &

il le met en pieces. Tavora doute de la mort

du Roi , mais on la lui confirme. Le jeune

Tavora voudroit favoir ce qu'eft devenu Jean

Miguel laquais du Duc d'Aveiro. On les fait

s'affembler le lendemain chez ce Duc ; ils y

tiennent enſemble leur conſeil tout à leur aife.

Les femmes y font admifes. Les Jéfuites en

font exclus. Là on exhale fa bile contre la

mal-adreffe d'Alvarez & de Polycarpe ; c'é-

toient les deux affaffins qu'on difoit fubornés

à prix d'argent , & à qui l'on devoit avoir fait

prendre des armes extraordinaires. La fentence

fait encore remarquer qu'on leur avoit promis

M 3
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XXXVII.

192,000 reïs (a) , & que tous les conjurés fe

côtiferent pour former cette fomme.

Si l'on paffe aux impoſtures qui fe trouvent

Impoftures. dans cette fentence , on y verra que le Duc

d'Aveiro étoit lié d'une amitié intime avec

les Jéfuites. Ce fait eft entiérement controuvé.

Ce Seigneur n'entra jamais dans leurs mai-

fons, & on le vit rarement dans leurs Eglifes.

Cependant, à s'en rapporter à la fentence.

ce Duc fe mit à fréquenter les Jéfuites après

qu'ils eurent été bannis de la Cour , & c'eft

dans leurs maiſons de St. Antoine & de St.

Roch qu'il forma avec eux fon déteſtable projet.

En parlant de ces Peres , on ne les défigne ni

par leurs noms ni par leur nombre. Ils vou-

loient , dit-on , qu'on fit périr le Roi pour

changer le Miniftere qui leur déplaifoit : mais

pour cela ne fuffifoit-il pas de fe défaire du Mi-

niftre ? Le Roi rendu à lui-même auroit fuivi

dans fon gouvernement un autre fyfteme , &

ils auroient fe flatter d'être contens. Il eft

encore dit que les mêmes Peres avoient affuré

le Duc d'une entiere impunité ; comme s'ils

euffent ignoré que la Princeffe du Brefil en

montant fur le Trône , auroit certainement pour-

fuivi les affaffins de fon Pere & de fon Roi.
XXXVIII.

Trames

pu

Le Miniftre cherchoit toujours à envelopper

contre D. D. Pedre dans la pretendue conjuration , &

Pedre. il fit faire les plus exactes informations à ce

Son Con- fujet. Le P. Cofta Confeffeur de ce Prince fut
feffeur Cofta
mis à la mis à la queſtion , & il lui fit fubir une cruelle

queftion. torture , pour en arracher des aveux favora-

bles à fes prétentions. Quelques jours après

(a) Les 192,000 reïs valent 1200 liv. ou 50 louis.
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la fanglante exécution , le bruit courut dans

Lisbonne que Dom Pedre feroit arrêté le

jour même que le Roi avoit marqué pour fon

voyage de Salvaterra. Mais Dieu qui veilloit à

la confervation de ce Prince , fit avorter ce

nouvel attentat (a).

odieux que

Dans la fentence on parle encore des af- xXXIX.

femblées qui fe tenoient chez les Jéfuites ; mais Tours

elles s'y tenoient publiquement , & c'étoit pour l'on donne

les exercices de la retraite. On y admettoit aux exerci-

indifféremment tout le monde ; & tout s'y paf- ces de la re

foit à découvert. Ce n'eft pas ainfi que fe tra-

ment de noirs complots.

traite.

XL.

tions de

On avance & on adopte une maxime de

la derniere fauffeté ; favoir , que dans un délit Préfomp-

de cette nature , fi les preuves viennent à man- droit infou-

quer, les fimples préfomptions peuvent & doi- tenables.

vent en tenir lieu, à moins que l'accufé ne

parvienne à découvrir , & à dénoncer le vrai

coupable. Sur ce principe jufques-là inoui , on

(a) Carvalho , pour augmenter la confiance exclufive que

le Roi avoit en fon zele & fa fidelité , imaginoit à chaque

inftant de nouvelles intrigues , de nouveaux complots , qu'il

fe faifoit auprès du crédule Monarque un mérite d'avoir dé-

couverts. D. Pedre n'oublioit rien pour détruire les foup-

çons qu'on avoit cherché à lui infpirer fur fes fentimens &

fes deffeins; il ne s'éloignoit pas un inftant de fa perfonne ,

le fuivoit à la promenade , & l'accompagna même plus

d'une fois avec la fievre , de peur que la moindre abſence

ne le rendit fufpe&t . La défiance du Roi fomentée , accrue

fans ceffe par les artifices de Carvalho , étoit venue jufqu'au

point d'interpréter en mal le propos , le gefte le plus in-

différent. Quelquefois il entroit tout-à-coup dans le cabinet

de l'Infant Dom Pedre avec le defir d'y trouver quelque

perfonne fufpecte ; il y retournoit un inftant après & exa-

minoit avec foin fes livres & fes papiers. L'Infant avoit la

prudence de ne pas faire femblant de s'en appercevoir. Il

plaignoit la foibleffe de fon frere & tâchoit par fa conduite

de le convaincre de fon inviolable fidélité . Mém . du M.

de Pombal.

M 4
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allegue les préfomptions les plus frivoles &

les plus vagues ; par exemple , le deffein qu'a-

voient les régicides de renverser la Monar-

chie & d'inftituer une nouvelle forme de gou-

vernement. Projet infenfé ! qui n'étoit appuyé

fur aucun fondement même apparent. En ef-

fet , qui fe feroit avifé de concevoir une telle

extravagance ? L'héritiere du Trône vivoit , &

à fon défaut les Infantes fours & les Princes

leurs oncles avoient des droits impreſcriptibles

fur la fucceffion à la Couronne.

Mais fi la préfemption devoit avoir lieu ,

n'étoit-il pas plus raifonnable d'accufer Car-

valho lui-même de travailler fourdement au

renverſement de la Monarchie? Cet homme,

qui laiffoit flotter au gré du hafard les rênes

du Gouvernement ; qui ne s'occupoit que de

la perte des Jéfuites , que leur fidélité lui ren-

doit odieux ; qui abattoit les premieres têtes

du Royaume & qui envahiffoit leurs biens

qui jettoit dans tous les cœurs la terreur de

fon nom & qui étoit parvenu à affervir le Roi

à tous fes caprices & à lui faire jouer les rô-

les les plus finguliers , ne donnoit-il pas plus

qu'à préfumer , qu'il n'afpiroit qu'à établir fon

pouvoir fans bornes fur les ruines mêmes de

la Monarchie ?

Il fonde la premiere préfomption de droit

contre les Jéfuites fur une fuite non interrom-

pue de crimes & d'attentats contre l'heureux

Gouvernement de Jofeph I. Mais où en font

les témoins & les preuves ? Il étoit naturel

de faire valoir ces importantes raifons , lorſqu'on

les bannit de la Cour; & n'y a-t-il pas de quoi

s'étonner que pendant fept années de regne le

Roi auroit diffimulé une conduite fi révoltante
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& fi criminelle? On y parle de leurs ufurpa-

tions en Afie & en Afrique , & de l'hiftoire

de leurs guerres en Amérique. Mais ces fa-

bles ne peuvent en impofer qu'à des imbécil-

les & ne méritent pas d'être réfutées.

Autre préfomption de droit : l'avantage que

les Jéfuites devoient retirer de la mort du Roi.

Mais c'est ce qu'on ne peut comprendre. Par

la même préfomption , la Princeffe du Brefil

héritiere préfomptive auroit dû tremper dans

cet affaffinat ; car il lui en revenoit l'avantage

de monter fur le Trône & d'affurer les jours

de D. Pedre fon futur époux , qui étoient ou-

vertement menacés. Si les Jéfuites euffent été

les auteurs de tous ces noirs complots , la nou-

velle Reine au lieu de les protéger , ne les

auroit-elle pas exterminés ?

Pour rendre raifon de toutes ces inconfé-
XLI.

Caraderede

quences & de tant de contradictions , il fuffira Carvalho.

de faire attention au caractere & au génie

de celui qui en étoit l'inventeur. Bouillant ,

précipité , variable , Carvalho faififfoit la fin

avant que d'avoir examiné les moyens. Il ne

s'occupoit que du préfent , fans prévoir les

conféquences qui réfulteroient de fes réfolu-

tions témérairement hafardées. Engagé dans

une infinité de difficultés imprévues , il cher-

choit de nouveaux expédiens pour en fortir.

Foibles reffources qui ne remédioient qu'au be-

foin du moment ! les embarras fe fuccédoient,

& il falloit imaginer de nouveaux biais fou-

vent en contradiction avec les premiers & tou-

jours infuffifans. La violence & l'injuftice fup-

pléoient au défaut de raiſons. (a) On en a

(a) Suivant le mot de Dom Ferdinand de Miranda , Sei-
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XLII.

Ce que L'on

les autres

Cours du

la preuve la plus complette dans cette fentence

qui n'eft qu'un amas de menfonges & de fa-

bles , de raifonnemens pitoyables & de faits

abfurdes ; où la mauvaiſe foi , l'ignorance &

une noire méchanceté percent de toute part.

Auffi les Cours de l'Europe n'y furent pas

penfoitdans trompées , & cet affaffinat prétendu n'y paffa

que pour un myftere d'intrigue & d'iniquité.

prétendu af- En fut-il de même lorfque le fcélérat Damien

Saffinat. ofa attenter à la Perfonne facrée de Louis

XV? Toutes les Cours étrangeres s'empreffe-

rent de lui faire en cérémonie les complimens

de condoléance , & pas une ne s'intéreffa à

l'affaffinat de Jofeph I , quoique publié avec

tant d'emphafe & d'affectation. Une conjura-

tion auffi atroce & auffi préméditée que nous

la repréfente Carvalho , n'auroit-elle
pas attiré

l'attention de toutes les Puiffances , fi l'on eût

été convaincu de fa réalité ?

XLFIE.

A quoi fe

réduit cet

La trame de cette fanglante tragédie , comme

la plupart des iniquités revêtues du fceau de

affaffinat. La puiffance & de la tyrannie , eft reftée juſ-

qu'ici fous le voile du myftere , & l'on ne fau-

roit pofitivement définir comment Carvalho

s'y prit pour l'ourdir. Les uns difent que l'a-

venture d'un mari outragé , qui déchargea fon

reffentiment fur une perfonne qu'il ne con-

noiffoit pas dans l'obfcurité , mais aux pieds de

laquelle il fe jetta dès qu'il la reconnut , fervit

:

gneur diftingué par fon mérite , & dont le fils a été fait

Comte de Sandomil fous le Gouvernement actuel : » Les

→ autres hommes penfent d'abord & agiffent après lui

» ( Carvalho ) commence par agir , & penfe enfuite aux

moyens de remédier aux chofes , fi elles ont été mal-

faites. » Mém. du M. de P.
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d'occafion & de moyen au Miniftre pour ar-

ranger à loifir tout le fyftême d'une conjura-

tion où il pût envelopper ceux dont il vou-

droit fe défaire. Qu'en conféquence , ayant

fuggéré au Roi d'aller feul fe diftraire en chaife

dans l'obſcurité de la nuit , il avoit apofté lui-

même des gens pour tirer au moment de fon

paffage quelques coups de moufquets en l'air ;

qu'il avoit eu la précaution de faire percer

le fond de la voiture , pour faire accroire que

les balles y étoient entrées. D'autres penfent

que le Duc d'Aveiro , qui avoit à fe plaindre

de Texeira (a) , s'étoit mis en embuscade , &

qu'il avoit fait feu fur fa chaife , dans la per-

fuafion que c'étoit lui qui y étoit , & n'ayant

aucun lieu de fe douter que le Roi pût y être.

Il en eft qui croient que c'eft contre le valet-

de-chambre du Prince que les coups de feu

furent lâchés (b). Mais de quelque façon que

(a) C'étoit un Officier attaché au fervice domeftique du

Palais. Le Duc d'Aveiro Grand Maître de la Maiton du

Roi s'étoit plufieurs fois plaint au Roi d'une injure que

lui avoit fait Texeïra , & comme le Roi diffimuloit tou-

jours , le Duc ofa lui dire que puifque Sa Maj . ne lui ren-

doit pas juftice , il fauroit lui-même fe la faire. Les Mém.

du M. de Pombal content la chofe d'une façon un peu

différente. Nous croyons devoir par refpect nous diſpenſer

de la rapporter.

(b) L'Auteur des Mém. du M. de Pombal , liv . 4 , dit

qu'en revenant de l'hôtel de Tavora le Roi fut attaqué &

bleffé dans la chaife de Texeira par trois hommes à cheval ,

qui tirerent deux coups de carabine. Mais dans une note

liv. 12. il rapporte le fait avec des circonstances toutes dif-

férentes. On nous a écrit , dit- il , comme une chofe cer-

» taine, que parmi les perfonnes arrêtées après la mort du

" Roi , il y avoit un malheureux foldat qui déclara , qu'il

» avoit reçu ordre de Carvalho de tirer dans les roues

» du carroffe de Sa Majefté , où étoit un des Gentilshom-

» mes de ce Prince , & de répondre enfuite , lorsqu'on
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XLIV.

les choſes aient été , il eft certain qu'il n'y eut

jamais de conjuration ; la choſe eft aujourd'hui

reconnue par les Décrets les plus expreffifs

émanés fous le regne actuel. Cependant c'eft

fur ce fantôme d'attentat que Carvalho fit ar-

rêter ceux qu'il haïffoit & qu'il vouloit écra-

fer. On les condamna fans les entendre , &

le Miniftre fit exécuter la fentence la plus in-

jufte , avec un excès de barbarie dont l'hif-

toire ne nous fournit point d'exemple.

Les Jéfuites à la nouvelle de ces affreufes

Alarmes exécutions & à la lecture de la fentence où ils

desJéfuites.

fe voyoient impliqués , furent faifis & conf-

ternés. A quel fort ne devoient-ils pas s'at-

l'interrogeroit , que c'étoient les Jéfuites qui l'avoient

a féduit & engagé dans cette coupable entrepriſe .... Ce-

pendant il fut mis en liberté & mourut au bout de quatre

» mois. c

Il donne un autre récit encore plus fingulier.» Il n'y avoit

» perfonne dans le carroffe. Carvalho avoit ordonné qu'on

» tirât dans les roues quelques coups de fufil chargés fim.

plement à poudre. Enfuite , il fit faire exprès au fond

» de la chaife les deux larges ouvertures par où il préten-

dit que les balles avoient paffé . «On peut rapporter

ici ce que dit le Comte d'Albon dans fes Difcours fur

l'hiftoire, &c. écrits antérieurement aux décrets du Confeil

d'Etat du 7 Avril 1781 , & à ceux de la Reine du 16 Août

1781. » Si le complot n'a jamais exifté , comme bien des

gens l'ont penſé ou même écrit ; fi ce n'étoit point un

» attentat contre la perfonne du Roi ; fi le valet- de-cham-

bre du Monarque , qu'on croyoit s'en retourner feul

» dans la voiture , étoit la victime que les prétendus con-

» jurés vouloient immoler à la vengeance , & c'est ici Fo-

pinion d'une foule de Portugais ; fi le crime n'a rien de

» bien avéré , & qu'on puiffe le regarder comme un pro-

» blême , que penſer du Miniſtre ? « Difc. fur l'hiftoire. t.

3. Cette variété dans la maniere d'expliquer la prétendue

conjuration n'a rien d'étonnant. Dès quelle eft faufle & fup.

poſée , on n'a pu que varier dans la maniere de l'expli-

quer. Le faux dit J. J. Rouffeau , eft fufceptible d'une

infinité de combinaiſons , le vrai n'a qu'une maniere d'être.

"
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XLV.

Bruits au

tendre, voyant plufieurs des leurs empriſon-

nés & trois déclarés complices , les Peres Ma-

lagrida , Jean de Mattos , & Jean-Alexandre.

On débitoit déja dans le public que ces trois

Peres feroient fuppliciés avant huit jours ; &

on ne fait pas ce qui empêcha Carvalho d'en

venir à l'exécution (a). Nous rapporterons ce

qu'il alléguoit pour les faire paroître criminels.

La Marquife de Tavora avoit fuivi les exer-

cices fpirituels que donnoit le P. Malagrida. fujet des

Le P. Mattos fréquentoit depuis long-tems la PP. Malu-

maifon du Comte de Ribeira , & il vit le grida, Mat

Marquis dans le verger où le Comte s'étoit randre.

barraqué après le tremblement. Jean-Alexan-

dre envoyé de Goa à Rome en qualité de

Procureur de la Province de Malabar , avoit

fait le trajet dans le même vaiffeau que les Ta-

vora. Voilà fur quels prétextes Carvalho ju-

à propos de les faire figurer dans la pré-

tendue conjuration. Mais ces Jéfuites étoient-

ils véritablement coupables ? Le lecteur en

jugera fur le précis de leur caractere.

gea

tos & Ale-

XLVI.
Et d'abord on ne trouve rien moins qu'un Portrait de

fuppôt de cabale dans le P. Malagrida. Ce Jé- ces Peres

fuite Italien de nation , né d'une famille Noble

du Milanez , fut reçu
dès fa premiere jeuneffe

dans la Compagnie de Jefus ; il s'y diftingua

par fes talens; mais ne cherchant qu'à fe con-

facrer aux Miffions étrangeres , il en follicita

la permiffion & il l'obtint.

Il débarqua d'abord au Maragnon : il paffa

enfuite dans le Brefil , & fit par-tout des fruits

(a) On croit que ce fut le Roi , qu'il lui dit qu'il ne

vouloit pas d'autre effufion de fang. Mém. du M. de P.

Voyez la note ci -deffus. Nº. XXVIII.
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merveilleux. Il vint à bout par fes courſes à

travers les bois & les montagnes de ramaffer

un grand nombre de Sauvages , dont il com-

pofa deux nouvelles peuplades. Il faifoit tous

fes voyages à pieds nuds fur un fol brûlant,

& ne vivoit que de racines , d'herbes , de

feuilles d'arbre & de fruits fauvages. Il con-

ferva à peu près la même façon de vivre à

fon retour en Europe , ne fe nourriffant dans

les Colleges que de pain & de légumes. Il

affronta fouvent la mort , & il portoit fur fon

corps les marques des fleches & des morfures

des Sauvages. Lorſqu'il féjournoit dans les

villes , il embraffoit tous les genres de bonnes

œuvres ; fermons , confeffions , catéchifmes

vifites de malades ; tout étoit de fon reffort.

Il s'appliquoit par préférence à donner les

exercices fpirituels. Il fonda au Brefil & au

Maragnon des maifons pour les orphelins &

les filles qui étoient en danger de fe perdre.

Alors on le voyoit mêlé parmi les maçons ,

portant fur fes épaules des pierres & du mor-

tier. Deux fois il repaffa les mers pour recourir

à l'autorité Royale contre les entrepriſes con-

tinuelles des Portugais fur la liberté des mal-

heureux Indiens ; ce qui étoit le grand obfta-

cle à leur converfion. Il remplit pendant vingt-

neuf ans les pénibles fonctions de l'Apoftolat

dans ces contrées , & il y auroit terminé fes

jours , fi la Reine Marie-Anne d'Autriche ne

l'eût retenu à Lisbonne pour fe fervir de ſes

confeils. Jean V le regardoit comme un homme

de Dieu ; il fit les exercices fpirituels fous fa

direction & voulut mourir entre fes bras. Be-

noît XIV , en annonçant fa mort au Sacré

College , dit qu'il auguroit bien du falut de
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ce pieux Monarque , parce qu'il avoit fait les

exercices fpirituels fous la conduite du P. Ma-

lagrida. Jofeph I , étant encore Prince du

Brefil , alla le recevoir en perfonne , lorf-

qu'il revint pour la premiere fois de l'Améri-

que en 1749 , & il fe jetta à fes pieds pour

lui demander fa bénédiction , tant il avoit une

haute idée de la fainteté de ce zélé Miffion-

naire ! Sa vie étoit des plus aufteres. Il ne dor-

moit que trois heures fur le plancher ou fur la

dure. Il macéroit fon corps à diverſes repriſes

durant la nuit par de fanglantes difciplines.

Il donnoit tous les jours quatorze heures à la

méditation & aux autres exercices de Religion.

Il étoit fi amateur de la pauvreté qu'il ne

connoiffoit pas même la valeur des efpeces.

S'abandonnant fans réferve aux foins de la

Providence , il ne prenoit ni argent ni provi-

fions pour les plus longs voyages. Son bré-

viaire fous le bras , il fe jettoit dans le premier

vaiffeau qu'il rencontroit & y vivoit d'aumô-

nes. Je ne ferai pas mention d'une multitude

de chofes extraordinaircs que les Peuples In-

diens & Portugais lui attribuent. On fait que

l'admiration & le refpect religieux ne font pas

toujours d'accord avec une critique févere dans

l'examen de ces fortes de faits mais cette at-

tribution prouve au moins combien l'opinion

publique étoit favorable à la vertu de ce Mif-

fionnaire célebre. Carvalho lui a imputé d'a-

voir écrit dans toute l'Europe , que le Roi

Joſeph ne pafferoit pas le mois de Septembre

de l'an 1758 ; mais on n'a pu produire aucune

de ces prétendues lettres , & ce fait eſt une im-

pofture manifefte.

Le P. Jean de Mattos feptuagénaire , étoit
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un Religieux d'une fimplicité & d'une modeftie

admirable. Il fe faifoit aimer de tout le monde.

Sa tendreffe pour les pauvres , parmi lesquels

on le voyoit fouvent , le rendoit induftrieux à

leur procurer d'amples aumônes , qu'il affaifon-

noit toujours de falutaires inftructions. Ce qu'il

y avoit de fingulier en lui , c'eft que fa mé-

moire étoit devenue fi infidelle , qu'il n'étoit

pas en état de rapporter deux fois de fuite le

même fait fans l'altérer dans la plupart de fes

circonftances. N'auroit - il pas été de la plus

haute imprudence d'affocier un tel hommeàune

conjuration de régicide.

Le P. Jean-Alexandre s'étoit dévoué au falut

des Sauvages , dont il baptifa plufieurs milliers .

Sa vie fut traverfée par les plus rudes épreu-

ves. Il fit naufrage , & après avoir long-tems

lutté fur une planche contre les flots , il ga-

gna enfin une côte à la nage. Il avoit été con-

damné à la mort pour la défenfe de la Reli-

gion on le conduifoit au fupplice , & il alloit

être facrifié , lorfqu'il échappa par un coup de

la Providence. La Province de Goa l'avoit dé-

puté à Rome en qualité de Procureur. Lorf-

qu'il repaffoit par Lisbonne pour retourner aux

Indes , il y fut retenu par les incommodités

d'une goutte , qui ne lui permettoit pas de quit-

ter la chambre & de marcher fans appui.

fut dans ces circonftences que le Miniftre fit ar-

rêter ce Pere fouffrant & hors d'état d'entrer

dans un complot , & de fe trouver aux affem-

blées des prétendus conjurés ? (a)

(a) Dans l'impoffibilité d'expliquer par quelle inconfé-

quence il comprit ces deux particuliers obfcurs avec Mala-

grida dans la fentence du 12 Janvier , il faut bien , dit l'Au-

Pour
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P. Henri-

d'autresPe

Tes

Pour en groffir le nombre & en impofer aux XLVII.

yeux du public , Carvalho fit faifir le P. Henri- Onfaifit le

quez Provincial de Lisbonne , le P. Jofeph quez Pro-

Moreira Confeffeur du Roi & de la Reine , vincial, &

le P. Hyacinthe Cofta Confeffeur de D. Pe-

dre , le P. Timothée Oliveira Confeffeur &

Inftituteur des Séréniffimes Infantes , le P. Jo-

feph Perdigano Procureur de Province , & le

P. Ignace Suarez qui profeffoit la Théologie

dans l'Univerfité de Conimbre. Le P. Jean Hen-

riquez gouvernoit la Province avec une pru-

dence qui fit fouvent échouer les mesures de

Carvalho. Il étoit d'un caractere doux , aima-

ble , infinuant , plein de zele , parlant admira-

blement bien des chofes de Dieu , & ayant la

réputation d'un homme très - favant & très-

éclairé. Quoique d'une fanté foible , il étoit par

venu par une vie très-fobre à la foixante-troi-

fieme année de fon âge. Sa conduite étoit irré-

prochable, mais fon emploi donnoit de l'om-

brage au Miniftre , qui pour fe faifir de ſa per-

fonne fit beaucoup valoir des lettres très-inno-

centes que le devoir de fa charge l'avoit

obligé d'écrire à Rome.

2

Jofeph Moreira, âgé de foixante-treize ans ,

reçut la récompenfe des bons offices qu'il avoit

rondus à Carvalho dans fa difgrace. Ĉet ingrat

le fit jetter dans un affreux cachot.

Hyacinthe Cofta , favori de Jean V & même

de Jofeph I , tandis qu'il n'eut pas en tête le

redoutable Miniftre , étoit un homme d'un

caractere tranquille , amateur de la folitude

& de la paix , & fort éloigné de prendre part

seur des Mémoires du M. de P. que nous conveniona

de notre ignorance.

N

1
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aux intrigues de la Cour. On le confina dans

une horrible prifon , & on lui fit fouffrir de

cruelles tortures , pour lui arracher les fecrets

de Dom Pedre.

Timothée Oliveira , âgé de cinquante-trois

ans , avoit mérité par fes connoiffances dans

les fciences , les belles-lettres & les langues ,

d'être nommé inftituteur des Princeffes. Il joi-

gnoit à un naturel grave & férieux une extrê-

me politeffe. On lui fit fubir dans les prifons

les mêmes tourmens qu'au P. Cofta , & pour

le même fujet.

Le P. Jofeph Perdigano Procureur de la

Province, âgé de cinquante-quatre ans , s'étoit

diftingué dans le miniftere de la Prédication .

Il venoit d'être nommé à la Procure de Pro-

vince, & fon emploi tout récent fit fon crime.

Le Miniftre s'imaginoit qu'il avoit en manie-

ment des fommes immenfes , parce que fon

prédéceffeur le P. Raphel Mendos avoit eu

la charité de l'affifter dans le tems de fa dif-

grace , & l'avoit empêché de mourir de faim.

Le P. Ignace Suarez ne fut mis aux fers

que pour avoir pris avec une forte d'enthou

fiafme , la défenſe de la Compagnie en pré-

fence de Saldahna & de Carvalho. Il étoit àgé

de quarante-fept ans.

Le P. François Edouard, âgé de trente-fept

ans , rempliffoit les chaires facrées avec une

vogue extraordinaire. Il avoit écrit quelques

apologies en faveur de la Compagnie , & elles

avoient été favorablement accueillies du pu-

blic. Carvalho craignit qu'il n'employât fa plu-

me à combattre les myfteres d'iniquité qu'il

alloit enfanter, & il l'ajouta aux autres pri-

fonniers.
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Tels étoient ceux que ce Miniftre jugea à

propos de joindre aux Peres Malagrida , Mat-

tos & Alexandre. Pour ce qui eft du lieu où

ils furent renfermés & du traitement qu'ils y

fouffrirent , ce fut pendant long-tems un myf-

tere impénétrable. On les croyoit enterrés au

Fort de Junquiera ; & ce n'eft qu'avec le tems

qu'on fut avec certitude l'emplacement des

cachots divers qui'les renfermoient.

Faux bruits
Pendant ce tems-là , on avoit environné de XLVIII.

gardes toutes les maiſons que les Jéfuites avoient de la fuite

dans le Royaume ; mais on avoit affecté de desJéfuites.

n'en pas fermer toutes les iffues , dans l'efpé-

rance que quelques-uns tenteroient de prendre

la fuite. On fit même courir le bruit que les

principaux des différens Colleges de la Pro-

vince s'étoient mis en liberté , & on en don-

noit la lifte aux Jéfuites de Lisbonne , tandis

que dans les autres villes on avoit envoyé les

noms de ceux de Lisbonne , que l'on préten-

doit s'être évadés. C'étoit pour engager ces

Peres à s'échapper : mais la rufe étoit grof-

fiere , & perfonne ne donna dans le piege.

XLIX.

Le P.

Etienne

Pour y réuffir davantage , le Miniftre crut

devoir joindre la terreur à l'artifice . Il ordonna

que l'on faisît le P. Etienne Lopez , & qu'on Lopez tra?-

le conduifit en prifon. Ce Pere étant encore né en pri-

jeune étoit parti de Lisbonne pour les Miffions Jon.

des Indes Orientales , & avoit été agrégé à la

Province du Japon , dont il devint Provin-

cial après s'être diftingué par fon zele & fes

immenſes travaux. De retour en Portugal ,

les Supérieurs lui avoient donné l'emploi de

Miniftre dans la maifon du Noviciat. Le Sé-

nateur Machado , qui étoit un des Juges qui

prononcerent la fameufe fentence , vint l'in-

N2
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terroger fur des lettres qu'il devoit avoir re-

çues de Rome. Lopez ayant répondu qu'il

n'en avoit reçu aucune; eh! bien , dit le Sé-

nateur , fuivez-moi pour foutenir ce que vous

ofez me nier. Le Pere voulant prendre fon

bréviaire pour l'accompagner ; cela n'eft pas

néceffaire , lui dit Machado , vous ne tarde-

rez pas à revenir. Sur le champ , il le fait mon-

ter dans fon carroffe , le conduit à la maiſon

Profeffe , & là , l'ayant laiffé feul à la porte

Avec le P. avec ordre de l'attendre , il fe fait conduire

Jofeph Oli à la chambre du P. Jofeph Oliveira , & lui
veira.

ordonne de lui remettre les écrits qui lui avoient

été confiés par un des Peres qu'on avoit faifi

dans cette maifon. Le P. Oliveira répondit

qu'il ne favoit ce qu'on vouloit dire , & qu'il

n'avoit dans fa chambre aucun papier en dépôt.

Vous viendrez donc avec moi , reprit Macha-

do , pour être confronté à ce Pere qui affure

vous les avoir donnés. Oliveira le fuit tran-

quillement après avoir pris fon bréviaire , quoi-

que ce Sénateur l'eût affuré qu'il le ramene-

roit avant la nuit. Il lui en impofoit : car

l'ayant placé dans fon carroffe avec Lopez

il les conduifit directement en prifon. Ces

lettres & ces papiers n'étoient qu'un faux pré-

texte pour colorer cet enlevement. Le P. Lo-

pez vivoit dans un grand éloignement du mon-

de , & ne s'occupoit que du foin de fa per-

fection. Pour ce qui eft du P. Oliveira , fa ré-

putation étoit célebre dans toute la ville. Il

s'y étoit fait un nom par fes prédications , & on

le confultoit de toute part comme un Théolo-

gien très-profond , & comme le premier Ca-

nonifte du Royaume.

Ces nouveaux emprisonnemens confterne-
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Manuten-

milieu des

rent tout le monde. Cependant les Jéfuites L.

fe préparoient à mourir, & pas un ne pen- tion de la

foit à fuir. Leurs foins s'étendoient même en- difcipline

core fur la manutention de la difcipline régu- réguliereau

liere. Ils s'adrefferent au Cardinal Saldahna, vations.

pour faire venir à Lisbonne le Supérieur de

Villa-Viciofa, en cas que le P. Henriquez ne

dût pas leur être rendu , & que le P. Torrès

ne fût pas rétabli dans la Supériorité de la mai-

fon Profeffe. Le Cardinal fit répondre par Ma-

gallanez au P. Andrade & à fes Confreres

qu'ils devoient compter Henriquez & Torrès

au rang des morts, & que le Miniftre feroit

expédier un paffe-port au Supérieur de la mai-

fon Profeffe de Villa-Viciofa, pour fe rendre

à Lisbonne mais le paffe-port qui leur fut

envoyé , devint inutile , puifque le lendemain

tout commerce entre les Colleges fut interdit.
LI.

Il n'eft pas hors de propos de faire ici men- Témoigna

tion du témoignage non fufpect que Magalla- ge de Sal-

nez rendit alors à l'innocence des Jéfuites. dahna & de

C'eft de lui qu'on a fu ce que le Cardinal Sal- Magalla-

dahna avoit avoué : favoir , que les perquifi- duprétendu

nez aufujet

tions les plus exactes faites par fon ordre , n'a- commerce
desJéfuites.

voient fervi qu'à la juftification de ces Peres ,

& qu'on n'avoit trouvé , ni dans leurs livres

de comptes , ni ailleurs , abfolument rien qui

pût conftater la réalité du commerce , dont

on les accufoit. Il n'en faut pas davantage pour

réfuter le crime du trafic fcandaleux qu'il leur

reprocha dans le Décret du 28 Mai 1758 *.

Ce point bien loin d'être prouvé & démon-

tré , comme il y eft dit , n'étoit , felon l'aveu que

le Cardinal en fit poftérieurement lui-même

qu'une imputation vague & calomnieuſe.

Le Sénateur Machado fut alors chargé de

* Livre II.

N°. XXIX.
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LII.

L'Evêque

rive à Lis-

faire une exacte vifite de toutes les chambres ,

qu'avoient occupé ceux qu'on avoit mis en

prifon. Il s'en acquitta conformément au génie

du Miniftre qui le mettoit en œuvre mais

ce fut fans trouver la moindre chofe qui pût

fournir un prétexte plauſible à la vexation qu'on

leur faifoit éprouver.

Dans ce temps-là, le P. Louis-Joſeph aborda

d'Angraar à Lisbonne revenant de Terçere avec l'Evê-

bonne avec que d'Angra. Ce Pere ne favoit rien de ce

leP. Louis- qui fe paffoit en Portugal. Inftruit avec la der-
Jofeph.

LIII.

Edit du

Roifous le

niere furpriſe de la calamité de fes freres , il

crut qu'il ne devoit pas fe préfenter au Col-

lege fans l'agrément de Carvalho. Il fe rendit

donc avec l'Evêqué chez les P. Capucins ,

d'où il envoya informer le Cardinal defon ar-

rivée. Cette Eminence crut devoir confulter

fur cela le Miniftre , qui ordonna que dès le

foir même ce Pere feroit reçu au Noviciat avec

fon petit bagage.

Le 19 Janvier 1759 le Roi fortit enfin de

nom deCar- fon obfcure retraite , & fe rendit à Salvaterra ,

ta-Regia. maiſon royale à dix lieues de Lisbonne , pour

y prendre le plaifir de la chaffe. Ce jour fut

annoncé avec une forte d'affectation , & fignalé

par différens Edits contre les Jéfuites. Le pre-

mier , qualifié de Carta-Regia , c'eſt-à-dire ,

Lettre Royale, regle la conduite qu'on doit te-

nir à l'égard de ces Religieux , à qui l'on vou-

loit interdire toute relation au-dehors , & il

fixe ce qu'on leur devra fournir pour leur

fubfiftance après la faifie de leurs biens. On

y entre à cette occafion dans un détail mi-

nutieux , outre qu'on y fait valoir plufieurs

faits calomnieux. Cet Edit fut adreffé à deux

Préfidens de la Chambre des Requêtes , Cor-
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deiro Pereira & Craesbeck de Carvalho , dont

l'un étoit à Lisbonne , & l'autre réfidoit à Porto.

LIV.
Le Miniftre dans la fentence portée con- Aquel def

tre les Seigneurs condamnés à mort , n'avoit fein on le

exprimé que le nom de trois Jéſuites , ne citant fit paroître.

les autres qu'en termes vagues & indéfinis. Cela

lui parut infuffifant , & pour fuppléer à cette

omiffion , il jugea à propos de faire paroître la

Lettre Royale , qui porte que vu l'obéiffance

aveugle des Jéfuites & leur conftante unifor-

mité de fentimens & de conduite , tous les

Membres de la fociété fans exception , font

complices de l'attentat du 3 Septembre , & de

tous les excès détaillés dans le libelle de la

relation abregée de la République Jéfuitique

(a). Pour le prouver il renvoie à la fentence

(a) Il est aujourd'hui inutile d'opposer quelque argument

que ce foit à cette ridicule imputation ; le temps & les

événemens l'ont mieux détruite que tous les raifonnemens.

On trouve dans ces Anecdotes divers jugemens de philo-

fophes fur cette matiere : nous en ajouterons deux que

nous n'avons pas eu occafion de citer. L'auteur du Tefta

ment politique du Maréchal de Belle - Ifle , imprimé en

1762. p. 95 , s'exprime de la forte fur cet événement.

» ne parle point ici d'une Société de Religieux , que le

» Miniftre de Lishonne a voulu aflocier à ce régicide ;

» mais j'ofe dire qu'il eft auffi facile de prouver que les

»Jéfuites n'ont point trempé dans cette conjuration , que

» de démontrer les reflorts de l'accufation... J'ai d'ex-

Je

cellens Mémoires qui éclairciffent cette affaire.... Mal-

" heur aux Rois qui , dans des cas auffi graves , négligent

de voir tout par eux-mêmes. « Maupertuis , dans une

réponse à une lettre de M. de la Condamine , où celui-ci

avoit fait l'apologie des Jéfuites relativement à cette af-

faire , dit : Je vous remercie de la relation que vous m'a-

» vez envoyée de la conjuration de Portugal . Pour ce

qui concerne les Jéfuites , je penfe er tout comme vous

» penfez vous-même. Il faut qu'ils foient bien innocens,

s'ils peuvent échapper au fupplice : mais je ne faurois

les croire coupables , quand même j'apprendrois qu'on

les a fait brûler vifs.

»
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du 12 Janvier qui condamnoit les prétendus

régicides. C'eſt ainfi que dans ce jugement de

mort , il fe vit obligé pour déguiſer fes impof

tures , de s'attacher à de nouveaux incidens

que le befoin lui fuggéroit ; & qu'après fa fen-

tence exécutée , il fallut en inventer d'autres ,

qui puffent colorer les vraiſemblances & fau-

ver les contradictions , qui s'offroient prefqu'à

chaque pas& quife détruifoient par elles-mêmes.
LV.

Les Jéfuites des Provinces avoient jufqu'ici
Imputation

contre les été tranquilles , & la fentence du 12 Janvier

Jéfuites des ne les chargeoit point. On vouloit cependant

Provinces. les rendre odieux , & pour y réuffir on débita

LVI.

Examen

qu'ils femoient l'efprit de fédition dans les Pro-

vinces. Ce fut fous ce faux prétexte qu'on les

fit garder à vue comme des perturbateurs dan-

gereux, & qu'on les réduifit prefque à mourir

de faim. Si le crime qu'on leur imputoit étoit

auffi notoire qu'on le difoit , fi les preuves en

étoient fi évidentes , pourquoi ordonnoit - on

le 19 aux Inquifiteurs & aux Evêques d'en faire

les informations & les recherches les plus

exactes ? Tant de précautions après la fen-

tence ne fervoient manifeftement qu'à jufti-

fier ceux que l'on entreprenoit de noircir.

Il n'eft pas hors de propos de difcuter plus

de la Leure au long le contenu de cette Lettre Royale.

Royale. On y voit d'abord que pour donner un air de

vraifemblance à fon libelle de la République

Jefuitique, Carvalho en fait rejaillir tout l'o-

dieux fur la Majeſté Royale , en avançant que

c'eft par fon ordre que cet ouvrage parut , &

que c'eft en fon nom qu'il fut préſenté à Be-

noit XIV , pour qu'il ordonnât la réforme

de ces Religieux. S'il avoit eu à cœur l'hon-

neur de fon Prince , n'auroit-il pas vu qu'il ne
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pouvoit lui faire un plus fanglant outrage , que

de lui attribuer l'approbation d'un libelle , qui

dans tous les Etats Catholiques paffoit géné-

ralement pour une production ténébreuſe &

diffamatoire. Il accufe les Jéfuires d'avoir of-

fenfé la Majefté Royale en réfutant ce qui y

eft dit touchant les guerres & les féditions.

Mais étoit-ce outrager le Prince que de s'être

récrié contre un libelle publié fans nom d'au

teur en 1757 *, & qu'on avoit brûlé en Ef- No. 48. 77-

pagne ? Pouvoit - on prévoir que la Lettre 99.107 . Liv.

Royale du 19 Janvier 1759 adopteroit un II. No. 1,

ouvrage flétri & brûlé comme faux & fédi-

tieux.

• Liv.7.

N°.

2. 3.

LVII.

Le juge-

droit d'éce

Il y déclare que le jugement de rigueur

exercé contre les Jéfuites eft appuyé fur un ment desJé

droit d'économie , qui oblige de veiller à la fuites fon

confervation & à la fûreté de la Perfonne fa- dé fur un

crée du Roi , jufqu'à ce que le Souverain Pon- nomie.

tife foit informé du corps de délit , & qu'on

s'en faififfe. Cependant le Roi n'écrivit à Clé-

ment XIII qu'au mois de Mai 1759 , en ré-

ponſe à la lettre que fa Sainteté lui avoit écrite

au mois de Juillet de l'année précédente , pour

lui faire part de fon avénement au Trône Pon-

tifical *. Pendant cet intervalle de dix mois , • Liv. 2.

les biens de la Société furent vendus à l'en- N. 38.

can, & on en employa le produit au payement

des troupes qui depuis longtems ne recevoient

plus de folde. Ce qui fait bien voir que le

Miniftre avoit fon plan formé de longue main.

LVIII.La preuve que j'en allegue , c'eft qu'en l'an-

née 1758 , trois mois avant que la prétendue ExildesJé-

conjuration éclatât , Carvalho ayant envoyé fuites pro-

au Brefil trois Sénateurs , leur enjoignit de la conjura

faifir & de vendre tous les biens des Jéfuites tion.
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LIX.

Roi aux

de ce pays-là; & ce ne fut que le 19 Janvier

de l'année fuivante qu'il donna le même plein

pouvoir en Portugal par la Lettre Royale. Ainfi

les trois Sénateurs qui aborderent le 28 Août

1758 à la Baye de Tous-les-Saints , capitale

du Brefil , fe mirent en devoir d'exécuter des

ordres qui ne parurent à Lisbonne que le 19

de Janvier 1759. Il eft vrai que ces ordres

demeurerent alors fans exécution par la réſiſ-

tance de D. Jofeph Botelho-Mattos Archevê-

que de Bahia , quoique le Miniftre lui eût figni-

fié par des lettres particulieres de s'y confor-

mer. Mais le 26 Décembre 1759 , la nou-

velle des bleffures du Roi , des horribles exé-

cutions qu'on avoit faites en conféquence , &

de celles qu'on devoit faire des Jéfuites , étant

arrivée à Bahia , Barberin , l'un des trois Sé-

nateurs députés , n'eut plus d'égard aux oppo-

fitions de l'Archevêque , & fit faifir & vendre

généralement tous les biens que les Jéfuites

pouvoient avoir dans fon Diocefe. Tant il eft

vifible que l'on agiffoit fur un plan formé

long-tems avant qu'il fût parlé de conjuration.

Le même jour 19 Janvier , le Roi figna des

lettres adreffées à tous les Evêques de fon

Lettres du Royaume. Les Jéfuites y étoient chargés des

Evêques, imputations les plus atroces. Le Miniftre fe

fervant toujours du nom du Roi y preſcrivoit

la conduite que les Evêques auroient à tenir à

l'égard de ces Religieux , fans qu'il leur feroit

permis de s'en écarter en rien. Ils avoient or-

dre de leur retirer les pouvoirs du S. Minif-

tere, de prévenir les Peuples contre leur mau-

vaife doctrine , & de leur défendre d'entre-

tenir avec eux aucun commerce. Cette inf-

truction étoit terminée par un ample recueil
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de propofitions condamnées , que l'on attri-

buoit aux Jéfuites .

"

La défenſe d'avoir quelque communication

avec eux pourra paroître illufoire & fuperflue.

Inveftis de toutes parts & gardés étroitement

comment auroient-ils pu prêcher , confeffer

& entretenir des liaifons au-dehors? Mais ce

Miniftre avoit des vues plus profondes. Son

deffein étoit de noircir la réputation de ces

Peres , & de faire valoir à Rome l'unanimité

de fentimens , qui portoit les Evêques du

Royaume à agir contre eux. D'ailleurs , il étoit

bien aife d'effayer jufqu'où alloit fa puiffance,

& de reconnoître fi après avoir foumis les

Grands par la crainte , il ne réuffiroit pas éga-

lement à fe rendre maître des Prélats. Mais ,

hélas ! dans ce temps de defpotifme & d'op- Les Eve-

preffion , tous plierent fous le joug de l'impé- ques plien

rieux Miniftre. Il eft vrai que leurs Mande-

mens , qu'on eut foin de faire circuler même

dans Rome , ne devoient faire aucune impref-

fion fur l'efprit de perfonne ; parce que les

Evêques ayant eu la précaution d'y inférer les

ordres du Roi & la lettre du Miniftre , faifoient

affez fentir qu'ils étoient violentés.

LX.

LXI.

Dévoue-

Leiria aux

Quoique les Jéfuites n'euffent aucun College

dans le Dioceſe de Leïria , cependant l'Evêque ment de

fe fignala dans fon Inftruction Paftorale , en "Evêque de

faifant éclater la haine qu'il leur portoit. Il ordres du

y entaffa toutes les impoftures que leurs enne- Miniftre,

mis avoient inventées pour les décrier , & il qui l'en ré-

fut le feul qui n'y eût point attaché les ordres

du Roi & la lettre de Carvalho. Ce Prélat

s'étoit d'abord montré affectionné aux Peres

de la Compagnie dans le tems de leur faveur.

Il fe fervoit d'eux pour prêcher le Carême dans

compenfe.
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fa Cathédrale , & il leur demandoit tous les

ans quatre de leurs.Miffionnaires pour inftruire

les peuples de la campagne ; mais lorsqu'il s'ap-

perçut du déclin de leur crédit , il fut un des

premiers à fe déclarer contre eux. C'étoit le

moyen de mériter les bonnes graces du Mi-

niftre , & il y réuffit. Le Siege d'Evora ve-

nant à vaquer , Carvalho ne manqua pas de

l'y tranférer ; & voulant le conferver auprès

de fa perfonne, pour mieux le faire fervir d'inf-

trument à fes vexations , il le nomma Chan-

celier du Royaume. Ce fut hui qui mit la main

fur les deux freres du Roi , Dom Antoine

Liv. III. & Dom Jofeph . Affocié au Cardinal Patriar

che , qui étoit également dans les intérêts de

Carvalho , il avoit foin d'appuyer auprès du

Roi les avis que le Miniftre ouvroit dans le

Confeil. Après la mort de Paul Carvalho il

fut nommé Inquifiteur - Général , & le Pape

Ganganelli le créa Cardinal fous le nom de

Cardinal d'Acunha.

N.LXVIII.

LXII.

On envoie

eux Evé-

Le recueil que ce Miniftre avoit attaché

aux lettres du Roi portoit pour titre Les er-

ques un re- reurs impies & féditieufes , que les Religieux

cueil depro- de la Compagnie de Jefus ont enfeignées aux

ronéesattri- Conjurés, dont on a faitjuftice , & qu'ils ont

buées aux tâché de répandre parmi le peuple. On favoit

pofitions er-

Jésuites.

qu'avant le 19 Janvier on travailloit jour &

nuit aux preffes de Rodriguez. On fe doutoit

bien qu'il en fortiroit quelque nouvelle piece

pour venir à l'appui de Finique fentence pro-

noncée le 12 dumême mois ; & en effet on

vit paroître au jour ce recueil , qui étaloit avec

emphaſe des erreurs accumulées fans ordre &

fans preuves , & qui fervit de modele à l'in-

fame extrait des affertions rédigé à Paris , vé
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rifié au Parlement , & envoyé en 1761 à tous

les Evêques de France.

accordée à

La fureur du Miniftre fut alors parfaitement

fecondée par tous les ennemis de l'Eglife , ou

comme le dit Clément XIII dans fon Bref au

Card. Spinola , Nonce en Eſpagne , par une

infinité de libertins de tous les pays. Chaque

jour enfantoit de nouveaux libelles. Journalif

tes & gazettiers , tous étoient aux gages des

émiffaires de la cabale anti-chrétienne pour les

annoncer & les répandre. Au milieu de Rome

& au mépris du St. Siege , l'impofture & la

calomnie tenoient leur attellier dans l'hôtel

du Commandeur Almada. Le fameux Paglia- LXIII.

rini y préfidoit, & le public étoit inonde de Protection

fatyres & de farcafmes. Les chofes allerent fi l'imprimeur

loin que le Pape fe vit obligé de le bannir de Pagliarini

l'Etat Eccléfiaftique ; mais s'étant retiré à Lif- en dépit du

bonne , il y fut nommé Directeur de l'Impri- Pontife.

merie Royale. Carvalho lui obtint de Clé- 1761 .

ment XIV un Bref de réhabilitation , & le fit

créer Chevalier de l'Eperon d'or avec un fup-

plément à la fomme de douze cents écus ro-

mains d'appointemens , qui lui avoit déja été

affignée , lorfqu'il étoit à Rome (a). C'étoit

donc dans la Capitale du Monde chrétien

fous les aufpices du Miniftre de S. M. Très-

Fidelle , & près du St. Siege , que fe forgeoient

tous les traits qu'on lançoit contre le St. Siege

(a) Après la difgrace du Miniftre , le Marquis d'Angeya

lui fignifia de la part de fa Souveraine , qu'il pouvoit re-

tourner dans fa patrie , d'autant qu'on n'avoit pas beſoin

de lui à Lisbonne. C'eft de fes preffes qu'étoit fortie une

foule d'ouvrages impies & anti-chrétiens que le Tribunal

du St. Office condamna au feu après la chûte de fon pro-

tecteur.

Souverain
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même & contre les Jéfuites. On y porta la

méchanceté jufqu'à faire paroître fous le nom

de ces Religieux des fatyres fanglantes contre

le Roi. On avoit foin de les faire paffer en

Portugal & de les mettre fous les yeux du

LXIV. Monarque pour l'aigrir de plus en plus. Ces

Lettres d'un affreux libelles qui fe multiplioient à l'infini ,

grand nom- & qui fe reproduifirent en France , exciterent

ques en file zele du Corps Epifcopal. Plus de cent qua-

veurdesJ tre-vingts Evêques de différentes nations , plu-

fieurs Cardinaux , les trois Electeurs Ecclé-

fiaftiques écrivirent à Clément XIII pour le

conjurer de prendre en main la défenſe des

Jéfuites dont ils rendoient le temoignage le

plus avantageux.

bre d'Eve-

fuite..

Le filence , la modeftie & l'inaltérable pa-

tience de ces Peres laiffoient le champ libre à

l'animofité de Carvalho , qui ne ceffoit d'ac-

cumuler à leur charge les fauffetés les plus

abfurdes. Le public , témoin de cet acharne-

ment, n'ignoroit pas ce qu'il en devoit penfer.

Le Miniftre s'appercevant de l'eftime générale
LXV. dont ils jouiffoient , crut que le moyen le plus

change Les für pour les décrier, feroit de les traduire au

Inquifiteurs. Tribunal de l'Inquifition : mais il falloit y éta-

Carvalho

blir des Juges qui entraffent dans fes vues , &

qui fuffent à fa dévotion. La qualité de Prin-

cipal de la Patriarchale étoit incompatible avec

celle d'Inquifiteur , & il étoit fans exemple

qu'on les eût réunies fur une même tête. Car-

valho fans y avoir égard , nomma Inquifiteur

fon frere Paul Carvalho Mendoza , & lui con-

ferva fa dignité de Principal. Le point capital

étoit d'écarter le Grand-Inquifiteur, DomJofeph

frere du Roi; car il avoit trop de probité pour

qu'on fe flattât de le gagner. Ce prince , à la
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vérité , venoit de donner un Mandement , mais LXVI.

fans y faire mention des Jéfuites. Il fe con- Mandement
du Grand-

tentoit de dire , qu'ayant été informé par les
Inquifiteur

lettres de S. M. que la derniere conjuration D. Jofeph.

auroit été fufcitée par la doctrine perverſe de

certaines perfonnes , il étoit de fon devoir d'en

arrêter le cours. Il y ajoutoit que celle , qui

autorifoit des maximes capables de préjudicier

à la fûreté & à la confervation des Rois , avoit

été déja depuis long-tems condamnée par les

Souverains Pontifes , & qu'elle étoit actuelle-

ment bannie de toutes les écoles comme elle

le méritoit. Il finiffoit par enjoindre à tous &

chacun fous peine d'excommunication , de ve-

nir déférer dans l'efpace de trente jours qui-

conque feroit connu d'avoir enfeigné ou dé-

bité des opinions fi juftement profcrites.

Ce Mandement du 2 Mai 1759 , ne s'ac- LXVII.

cordoit pas avec ceux des Evêques qui adhé- Carvalho en

roient aux fentimens du Miniftre. Il en fut

indigné , & dans fa colere il conçut le noir

deffein d'envelopper fon illuftre auteur avec

Dom Antoine fon frere dans le complot d'une

prétendue confpiration , qui devoit éclater le

15 Août 1760 , & où il fit entrer le Nonce

Acciajuoli. Ces deux Infans furent faifis & con-

finés dans un Couvent comme nous l'avons

deja dit *. Après cet acte de rigueur , Carval-

ho bravant l'autorité du fouverain Pontife

conféra la dignité de Grand-Inquifiteur à fon
frere Paul, fans en donner avis au St. Siege , LXIX.

" Il lui fuof-

qui devoit effentiellement intervenir dans cette titue fon

promotion (a). Avant cette entrepriſe les frere Paul ,

(a) Paul Carvalho Mendoza , étoit d'une ineptie , d'une

ftupidité au-deflus de toute expreffion. Le Pape Ganganelli

eft offenfé.

LXVIII.
Il

le fait
faifir avec

fonfrere D.
Antoine.

* Liv. II.

No.X.

Note.

contre les

Canons.

H
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LXX.

nérale des

Inquifiteurs avoient parcouru tout le Royau-

me pour prendre des informations ; mais aucun

Jéfuite ne fut dénoncé , aucun ne fut cité ,

aucun ne fut détenu dans leurs priſons , &

il n'y eut ni fentence ni peine décernée con-

tre eux : ce qui , dans des circonftances auffi

orageufes , peut être regardé comme une preu

ve authentique de leur faine doctrine.

Après la faifie des biens & la détention des

Saifie ge Jefuite de Lisbonne faite en vertu de la Lettre

Colleges de Royale du 19 Janvier, les Sénateurs fe tranf-

Provinces. porterent dans les Provinces pour l'y mettre

également en exécution. On tira des garni-

fons un grand nombre de troupes pour invef-

tir les Colleges. Tout fe fit dans le plus grand

fecret. Au même jour & à la même heure ,

tous les Colleges du Royaume devoient être

occupés par les foldats. Le jour choifi pour

cette opération étoit le 5 de Février , ce qui

cependant ne put s'exécuter auffi ponctuel-

lement qu'on l'avoir projetté , parce que tou-

tes les troupes ne purent fe trouver au ren-

dez-vous aujour marqué. Par ce retardement,

les Jéfuites des maifons qui n'étoient pas encore

invefties , furent avertis du fort auquel ils de-

voient s'attendre : mais la connoiffance qu'ils

en eurent , ne leur fit faire aucune démarche

pour ſe mettre à l'abri des pourfuites du Minif-

tre ; tant l'innocence leur infpiroit de confiance

décora de la pourpre Romaine cet Inquifiteur intrus , frere

du tyran le plus barbare. Mais il mourut avant que la nou-

velle de fa nomination pût lui parvenir. Le Pape même

ne divulgua fon choix que le 29 Janvier 1770 , quatre

jours après la mort de celui qui en étoit l'objet. Mém du

M. de P.

&
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& de fécurité ! La feule chofe , qui leur parut

mériter leur attention pendant qu'ils étoient en

liberté , fut de payer les dettes de leurs mai

fons , afin que leurs créanciers né fuffent pas

fruftrés de ce qu'ils avoient à prétendre , com-

me il arriva ailleurs pour n'avoir pas eu le tems

ou le moyen de les fatisfaire.

•

Voici le réglement qui fut preferit pour ren-

dre cette faifie uniforme. Un cordon de trou-

pes devoit d'abord environner les Colleges

& un détachement occuper l'intérieur & gar-

der foigneufement toutes les iffues , fans per-

mettre l'entrée ni la fortie à perfonne, Le Séna-

teur accompagné d'un Notaire devoit fe tranf-

porter auffi-tôt à la chambre du Procureur ,

fe faire préfenter les livres de comptes, tous

les papiers & l'argent de la caiffe. Enfuite

il fe faifoit ouvrir les archives & s'emparoit de

la clef. De-là , on fe rendoit chez le Recteur

& le Préfet de l'Eglife. On leur défendoit

tout rapport avec les perfonnes de dehors . On

procédoit à l'inventaire des meubles , dans le

plus minutieux détail , & on mettoit tous les

biens en fequeftre. On affignoit un tefton par

jour à chaque particulier (a). On faifoit paf-

fer les domeftiques en revue , & après leur

avoir fait rendre un compte exact , on ren-

voyoit ceux qu'on ne jugeoit pas néceffaires

au fervice du College. Leurs gages étoient af-

fez mal payés. Le médecin , le chirurgien &

le barbier n'étoient introduits dans la maifon

qu'avec précaution , & ils étoient fuivis par-tout

(a) Le teftao ou cent reis font environ douze fous de

France.
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LXXI:

Garde con-

sinuelle.

d'une fentinelle qui devoit obferver jufqu'à

leurs geftes.

On procédoit enfuite à la vente des provi

fions de bouche qui fe trouvoient dans le Col-

lege , & elles fe livroient à vil prix aux étran-

gers , tandis que les Peres devoient fe nourrir

chérement fur la ration qui leur étoit accordée

par jour; les Sénateurs en tout cela n'étoient

que les exécuteurs des inftructions qu'on leur

avoit données , & ils n'auroient ofé prendre

fur eux de s'en éloigner.

La garde qui fe renouvelloit chaque jour ,

étoit compofée de foixante hommes comman-

dés par un Capitaine , un Lieutenant & un

Enfeigne. Chaque foldat étoit muni de douze

cartouches à balle. Les fentinelles du dehors

devoient empêcher qu'on ne paffât fous les

fenêtres & le long des murs des Colleges ,

& il leur étoit enjoint de faire feu fur quicon-

que feroit mine de vouloir y entrer. Les Egli-

fes étoient ordinairement fermées , & fi on

les ouvroit , on y diftribuoit des foldats pour

empêcher toute communication. On examinoit

foigneufement les provifions de bouche , le

linge & tout ce qui entroit dans les maifons ,

ou ce qui en fortoit. Les précautions en ce

genre ne pouvoient être portées plus loin.

Comme le Miniftre vouloit de l'argent , on

preffoit par-tout la vente des effets pour être

en état de lui en fournir. La furpriſe ne fut

pas petite quand on n'apperçut dans les cham-

bres que les quatre murailles fans aucun orne-

ment , de mauvais lits entourés de vieux ri-

deaux d'étoffe groffiere , une chaife de bois ,

une fimple table , des livres & quelques ima-

ges de papier.
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Ces Peres ne favoient trop à quoi devoient

aboutir toutes ces opérations. L'image de la

mort ſe préfentoit à leur efprit , & ils penfes

rent à s'y préparer par la priere & par de fré

quentes vifites à Jefus-Chrift dans fon Sanc-

tuaire , où ils paffoient une grande partie du

jour & de la nuit , pour y puifer des fenti-

mens de réfignation & de patience dans cette

rigoureufe épreuve.

Après avoir expofé en général l'ordre pref-

crit pour la détention , il eft à propos de dire

en peu
de mots , comment cet ordre fut exé-

cuté dans les différens Colleges , le 13 de Dé

cembre 1758. On avoit invefti les fept mai-

fons que les Jéfuites avoient dans Lisbonne ,

& on les y gardoit très-étroitement. Le Mi

niftre , comme on pourra le remarquer , af-

fectoit de choifir les jours confacrés par les

fêtes des Saints de la Compagnie pour porter

à ces Peres les coups les plus fenfibles. Le s

Février 1759 , fête des Martyrs du Japon , les

gardes furent renforcées , & comme il s'agif-

foit de réunir dans trois maifons tous les Jé

fuites de fept domiciles , les Sénateurs nom-

més pour cette expédition , s'y rendirent avec

les inftructions qu'on leur avoit données. Bar LXXII.

thelemi Gomez , chargé du Noviciat , s'y tranf. Defcented

porta fur les huit heures du matin : il fe faifit

d'abord de l'argent & des regiftres , & fe fit

donner un état des biens & des revenus , mit

le fcellé par-tout & renvoya les Jéfuites à leurs

chambres pour y écrire leurs noms & furnoms

qu'il recueillit fucceffivement , à mesure qu'il

paffoit devant leurs portes. Enfuite leur ayant

fait prendre leur manteau & leur chapeau , il

leur ordonna de le fuivre au milieu d'un déta

Noviciat.

0 2
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LXXIII.

chement , qui les efcorta jufqu'au College de

St. Antoine , où ils furent réunis aux compa-

gnons de leurs fouffrances.

Le Sénateur , qui les avoit conduit , fit ven-

dre le même jour à l'encan , le pain & le poif-

fon que ces Peres avoient, réfervé pour le fou-

per. Les jours fuivans on continua la vente

de tous leurs effets , & l'on fit des recherches

jufques dans le fein des tombeaux pour trouver

les tréfors , que l'on fe flattoit en vain d'y dé-

couvrir.

Le Séminaire des Irlandois , après les dé-

Saifie de faftres du tremblement de Lisbonne avoit
différens

Colleges. été transféré à Evora avec l'agrément du Roi ;

mais le Recteur , le Procureur , & un Frere

y étoient reftés pour veiller à la réparation

des ruines. On les conduifit pareillement au

College de St. Antoine. Le Sénateur Etienne

Gallegos avoit cette commiffion , & il s'en

acquitta avec une indignité révoltante. Le

dîner qu'on leur avoit aprêté , fut donné aux

foldats. On ne leur avoit permis d'emporter

qu'un feul livre de prieres le Frere en prit

quatre ; & le Sénateur fit pour cela un horri-

ble vacarme. Ce ne fut qu'avec beaucoup de

peine , que ce Frere parvint à lui faire com-

prendre que l'ouvrage étant divifé en quatre

parties pour les quatre faifons de l'année , il

n'avoit pas cru aller au-delà de la permiffion.

Gallegos s'appercevant que tout le monde étoit

choqué de la dureté de fes procédés , ouvrit

enfin les yeux & prit des manieres plus hon-

nêtes , lorfqu'il fut chargé du tranſport de ces

Peres pour l'embarquement.

Le Sénateur Dias en faifant évacuer le Col-

lege de St. François-Xavier , obferva toutes
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nement.

les bienféances & les ménagemens qui dépen-

doient de lui. Les plus plus maltraités furent

ceux qui réfidoient à l'Hofpice de St. Fran-

çois de Borgia. C'étoit chez eux que l'on avoit

faifi le P. Ålexandre, l'un des préteudus au

teurs de la conjuration. Cet Hofpice fervoit

de refuge & de maifon de Procure aux cinq

Provinces d'Afie , & l'on fe promettoit d'y

trouver d'immenfes tréfors. Le Sénateur Pe-

reira qui étoit chargé de la commiffion , en

avoit flatté le Miniftre. Il s'y tranfporta le 21 LXXIV.

Février accompagné de deux de fes collegues Emprifon-

& fuivi d'une bonne ' garde., Ceux qui com-

pofoient cet Hofpice , furent conduits dans

le Fort de Saint-Giao au bord du Tage. Avant

que de les faire defcendre dans des cachots ,

on les fouilla de nouveau , & on leur enleva

tout ce qu'ils avoient fans même en excepter

leur crucifix. Ces Religieux , à la réſerve d'un

feul , avoient épuifé leurs forces en travaillant

à la converfion des Barbares , & ils étoient

venus terminer leur pénible carriere dans cette

retraite. Les Freres Coadjuteurs , au nombre

de fept , furent mis dans les prifons publiques

de Lisbonne , & confondus avec toute forte

de malfaiteurs. Les cachots où on les fit def-

cendre , venoient d'être conftruits , & le ci-

ment dégouttoit encore. On n'a fu ce qu'ils

étoient
Aprévenu

s
qu'après la mort du Roi.

Après l'évacuation de cet Hofpice , Pereira

fit toutes les recherches poffibles , & elles fu

rent portées à l'excès. Nous avons déja dit

que cette maifon fervoit de dépôt pour les den-

rées qui provenoient du crû de ces Peres aux

Indes , & dont le produit devoit fournir à la

fubfiftance des Miffionnaires; mais le tremble-

03
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LXXV.

Vainement

fefigure-t

onavoir dé-

couvertun

tréfor.

LXXVI.

eroire le

tes,

*

ment de terre & l'incendie avoient tout dé-

truit & confumé. Néanmoins le Sénateur fu-

reta par-tout , fit lever les pavés, détacher les

lambris , & fouiller jufques dans les latrines.

En frappant les murs d'une chambre il entendit

qu'elle renvoyoit le fon. Il en écrivit fur le

champ au Miniftre , & l'on ne douta pas que

la découverte ne fût importante. Pour la ren

dre authentique , on voulut avoir des témoins,

Le Lieutenant de la garde , un Notaire & des

fergens furent appellés. On arrêta les premiers

maçons qu'on put trouver. Le peuple informé

que l'on étoit parvenu à déterrer un grand tré

for , s'attroupa bientôt autour de la maiſon.

On perça
la muraille , & l'on fut bien confus

d'avoir fait tant de fracas pour ne trouver qu'un

creux.

Feinte im Il y avoit près du port un magafin , où fe

pofante dépofoient les denrées qui venoient de l'Afie

pourfaire & de l'Amérique , & qui étoient le produitdes

commerce terres que les Jéfuites y poffédoient. On au-

desJéfui- roit pu les y mettre en vente fans les tranfpor

ter ailleurs. Mais pour accréditer dans l'efprit

du peuple le bruit du commerce prétendu de

ces Peres , le Miniftre ordonna que l'on char

geât toutes ces denrées fur des chariots &

des traîneaux efcortés par des foldats , & que

l'on traverfat les rues les plus fréquentées de

la ville , avant que de les remettre à l'Hofpice

de St. Borgia. Ce tranfport ne fe fit qu'avec

une lenteur affectée , afin de groffir d'autant

plus les objets aux yeux du Public, & de faire

regarder les Jéfuites comme de gros commer

cans,

ว

LXXVII, Les ornemens précieux , les vafes facrés &

Sentinellesles Reliques que Jean V avoit donnés à fa
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chapelle de St. Jean-Baptifte dans l'Eglife de dans l'Egli-

la maiſon Profeffe , furent tranfportés au Pa- fe.

lais. Les Prêtres de l'Incarnation , à qui les

Jéfuites depuis le tremblement avoient permis

l'ufage de cette Eglife pour y faire l'office ,

étoient à chanter la Grand'meffe au maître-

Autel , lorfque le Sénateur vint placer des fen-

tinelles , afin d'empêcher la communication

avec les féculiers ; & l'office en fut troublé

& interrompu.

Charitésdu

PrinceEm-

Le Prince Emmanuel oncle du Roi envoya LXXVIII.

fes charités à l'ordinaire aux Peres de la mai-

fon Profeffe , tout le tems que dura leur dé- manuel.

tention : mais elles ne furent pas toujours fidé-

lement rendues. Ce ne fut cependant point lai

faute du Sénateur Albert Caftelbrancos , qui

étoit trop humain pour demeurer chargé d'une

commiffion où il entroit tant de dureté. L'eau On empé-

vint à manquer dans cette maifon. Les Tri- che de por

nitaires & les Religieufes du Chrift eurent foin ter de l'eau

d'y pourvoir auffi long tems que le Miniftre

n'y mis point d'empêchement ; car dès qu'il

en fut informé il chargea le Cardinal de leur

en intimer la défenſe.

LXXIX.

à ces Peres.

citoyens.

Un grand nombre de familles diftinguées LXXX.

fe fignalerent dans ces triftes circonftances par Charité des

des traits de commifération d'autant plus hé-

roïques qu'ils pouvoient les expofer à la colere

du Miniftre. Les honnêtes gens ne voyoient

qu'avec la plus vive douleur tant de vexations

qui venoient l'une après l'autre accabler des

innocens. Quant à Magallanez , il avoit le coeur LXXXI.

trop dur pour en être touché , & il fe refufoit Magalla

à tout ce qui auroit pu leur procurer quelque nez.

adouciffement , quoique d'ailleurs il ne parût

guere content de fa commiffion. Il en fit lui-

Dureté de

0 4
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avens.

Et fes même l'aveu un jour que le Supérieur lui re-

préfentoit les befoins de fa Communauté. » Je

» ne puis rien , lui répondit-il d'un ton outré:

» je ne fais même quels font mes pouvoirs,

» Je ne fuis ni Adjoint , ni Secrétaire. Je fuis

» tout ce qu'il plaît à ces Meffieurs; quelque-

» fois Secrétaire , quelquefois Commiffaire

» & fouvent rien.

LXXXII.

lanceduSé

ra.

Scandale.

Le Sénateur Moura préfidoit à l'exécution

Bienveil- du College de S. Antoine , & cet Officier qui

nateurMou n'avoit jamais pratiqué les Jéfuites , fut telle-

ment touché de leur inaltérable patience au

milieu de ces épreuves , qu'il devint leur plus

zélé partifan , & qu'il s'appliqua à adoucir

leur fort , en tempérant autant qu'il étoit pof-

fible les ordres féveres qu'on lui donnoit , &

ne les exécutant qu'avec tous les ménagemens

imaginables. Dans leur embarquement pour

IXXXIII. l'Italie , il regretta de ne pouvoir les fuivre.

Les prieres de quarante heures , qui fe fai-

dans E- foient fucceffivement dans toutes les Eglifes

glife.

de Lisbonne , fe célébroient le 5 Février dans

celle du College de St. Antoine. Pendant que le

peuple y affiftoit à l'Office divin , on vit en-

trer tout-à-coup une troupe de foldats qui fe

mirent en devoir de faire fortir les Fideles &

de faifir les Jéfuites. On n'eut que le temps de

defcendre le St. Sacrément & de le renfermer

précipitamment dans leTabernacle. Ainfi la con-

fufion & le tumulte fuccéderent à la dévotion.

Quelques jours avant leur détention , les

Jéfuites avoient fait préparer dans leur jardin

pour trou- un carré pour y planter des arbres fruitiers,

Un forgeron qui avoit vue fur ce jardin , s'en

étoit apperçu fans former le moindre foupçon.

Mais entendant parler de tréfors cachés que

LXXXIV.

Vaines re-

cherches

ver un tré-

for.
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ron difoit être dans le College , & voyant

que pour les découvrir on faifoit d'exactes re-

cherches , il lui vint à l'efprit que l'on pouvoit

avoir enfoui de l'argent dans le terrein qu'il

avoit vu bêcher. La crainte du Miniftre &

l'efpoir d'une bonne récompenfe l'engagerent

à aller lui dénoncer l'objet de fes conjectures.

Celui-ci fait venir le Sénateur Moura & lui

commande de fuivre les indices que le forge-

ron lui donnera. C'étoit le jour même de la

Pentecôte. Le lendemain on affembla une

quarantaine d'ouvriers que l'on fit travailler à

l'endroit indiqué. La populace ayant entendu

dire que l'on cherchoit des tréfors , s'étoit af-

femblée fur une éminence d'où l'on découvroit

le jardin, & y pouffoit de grands cris. On

fouilla pendant deux jours entiers , & l'on

parvint enfinà rencontrer un canal , par lequel

s'écouloient les immondices d'une maifon Re-

ligieufe contiguë au jardin. Ce fut la feule dé

couverte que l'on fit ; & cette recherche inu-

tile , jointe à la profanation des deux fêtes de

la Pentecôte , couvrit de confufion ceux qui

y avoient donné lieu,

1.

Pereira , dont nous avons parlé , avoit en

core la furintendance du Noviciat , & n'en

traita pas les Peres avec moins de rigueur que

les autres : il lui échappa même des traits

d'une fordide avarice , qu'il faut paffer fous

filence pour abréger.

LXXXV.

Saifie da

Noviciat.

De fon côté le Cardinal Saldahna devenu LXXXVI.

Patriarche , agiffoit de concert avec le Mi- . Orage le
jour de la

niftre pour aggraver les peines de ces Reli- confecra-

gieux. Dès qu'il eut pris poffeffion du Patriar- tiondunou-

chat , il ne voulut pas permettre à quelques

Monafteres de filles d'envoyer déformais des

veau Pa

triarche.
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LXXXVII.

au peuple.

charités pour la fubfiftance de ces Peres. Le

jour de fa confécration fut fignalé par un évé-

nement , dont le peuple déja ému par tout

ce qui s'étoit paffé , & prompt à trouver de

nouveaux alimens à fes alarmes , tira de mau-

vais préfages. Cette cérémonie fut troublée par

un orage affreux. La foudre gronda toute la

journée, & le tonnerre tomba dans onze en-

droits différens de la ville. Le feftin qui fuivit

la cérémonie & qui avoit été préparé avec

fomptuofité, fut abandonné par les convives

qui ne fongerent tous qu'à fe difperfer , tant

la confternation étoit générale.

On avoit tranfporté nuitamment les plus

Ventefaite beaux meubles de l'hôtel de Tavora au Novi-

avecaffeda

tion pour ciat , à deffein d'en faire la vente publique ,

en impofer & de donner à croire au peuple , qu'ils ap-

partenoient aux Jéfuites. Mais perfonne ne prit

le change. Les Officiers , les foldats , les porte-

faix mêmes qui avoient préfidé ou travaillé à

ce tranfport , difoient aux enchériffeurs , que

ces meubles fi précieux venoient de l'hôtel de

Tavora, & n'avoient jamais appartenu aux

Jéfuites.

LXXXVIII.

roeft oublié

Il y avoit à portée de la ville une maiſon

LeP.Cat de campagne du Noviciat. Le P. Jofeph Caeïro

dans une Ecrivain de la Compagnie, s'y étoit retiré pour

Réfidence. y travailler plus à loifir. Il y étoit feul au mo-

ment de l'exécution , le Frere qui le fervoit

s'étant trouvé alors au Noviciat , & ayant été

enveloppé dans la détention commune. Dès

les premieres nouvelles de cet événement

Caeiro fe difpofoit à partir pour ſe rendre à

Lisbonne ; mais le Provincial lui manda de la

part de Saldahna de ne point quitter fa retraite.

Il y paffa feul deux mois dans de grandes in-
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quiétudes. Cependant il n'y demeura pas oifif.

Il employa tous fes momens à ramaffer des

mémoires fur les événemens qui agitoient le

Royaume , & à mettre par écrit les récits que

des perſonnes inftruites & dignes de confiance

venoient lui faire (4). C'eft une espece de

merveille que ce Pere eût échappé aux recher-

ches du Miniftre. Il n'étoit qu'à un mille de

la ville ; tout le monde le favoit , & lui-même

ne cherchoit pas à s'en cacher. Pereira venant

à prendre connoiffance de cette campagne

pour en favoir la valeur & le produit , apprit

du Recteur qu'il y avoit là un Religieux de

la Compagnie qui y demeuroit depuis quelques

années , & qu'il y étoit refté par l'ordre de

Saldahna. Au lieu d'en donner avis au Minif-

tre, comme le cas extraordinaire paroiffoit

l'exiger , il ne le dit qu'à Cordeiro. Celui-ci

connoiffoit ce Pere & lui étoit affectionné. Ce

fut-là fon falut. Sans confulter le Miniftre ,

qui n'auroit pas manqué de faire emprisonner

Caeiro , il envoya un détachement pour le

ramener fourdement au Noviciat , & le con-

fondre fans bruit dans la détention com-

mune.

1

LXXXIX.

Détention
Mais fans nous arrêter plus long-tems aux

maifons de la Capitale , où nous aurons oc- de ceux de

cafion de revenir , parcourons rapidement celles

des Provinces , pour n'obferver que ce qui s'y

(a) Ces Mémoires , que j'ai confultés , fe trouvent parfai-

tement d'accord avec tout ce que les Auteurs impartiaux

ont écrit fur cette matiere ; avec le témoignage des perfon-

nes qui exiftent encore , & qui ont échappé à la fureur du

Miniftre ; avec la conduite de la Reine regnante & les di-

vers décrets émanés par fes ordres ; enfin avec tous les évé

nemens qui ont fuivi la mort du Roi.

Setubal &

d'Evora.
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fit de particulier. A commencer par celle de

Setubal , que le tremblement de terre avoit

prefqu'entiérement détruite , il faut remarquer

qu'après ce fatal événement , ces Peres furent

obligés de conftruire des baraques dans leur

jardin pour s'y loger, & que cette circonftance

aggrava leur détention. Auffi regarderent-ils

comme un adouciffement à leurs maux d'être

enfuite transférés à Lisbonne.

1

Dès qu'on fut entré dans le College d'E-

vora , le bruit fe répandit en ville qu'on les

maffacroit. Les habitans confternés s'attrou-

perent autour du College ; & les foldats crai-

gnant , qu'on ne voulût leur faire violence' fe

mirent endéfenſe ; mais revenus de leur crainte,

ils raffurerent eux-mêmes le peuple & lui firent

entendre qu'on avoit pour ces Peres tous les

égards poffibles. Il s'en falloit pourtant bien

qu'ils éprouvaffent ces prétendus égards fous

le Sénateur Novaïo , qui préfidoit à l'exécu-

tion car il n'étoit pas homme à les ména-

ger, fachant fur-tout que c'étoit faire fa cour

au Miniftre que d'ufer de rigueur. Un jour il

eut l'impitoyable bizarrerie de les enfermer

tous dans une cour d'où il les fit venir fé-

parément l'un après l'autre pour être préfens

à la vifite de leurs chambres , après quoi on

les conduifit dans une falle qu'on avoit foin

de fermer. Comme cette opération avoit duré

jufqu'à midi, & qu'elle ne devoit finir que

bien tard, on pria Novaïo d'avoir pitié de ces

pauvres gens qui étoient à jeûn , & qui fe

morfondoient en plein air. Il confentit qu'on

les tirât de cette cour pour les enfermer fous

bonne garde dans la Chapelle domeftique ,

d'où on vint les prendre un-à-un pour affifter

2
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à cette vifite. Ceux qu'on faifoit fortir ne re-

paroiffant plus , ceux qui reftoient ne favoient

ce qu'ils en devoient penfer , & ils ne furent

raffurés que le foir , qu'ils fe trouverent enfin

tous réunis dans une même falle fans avoir

pris aucune nourriture de toute la journée.

On publia dans la ville l'ordre de repro-

duire fous peine de mort tout ce qui avoit ap-

partenu aux Jéfuites. La crainte fit remettre

au Sénateur quelques bagatelles , des images

& des petits livres de piété , dont ces Peres

avoient autrefois fait préfent aux perfonnes

de la ville.

Dans ce même tems , le régiment d'Oli-

venfana vint en garnifon à Evora. La plupart

de ces foldats n'avoient jamais vu de Jéfuites,

& on leur en faifoit un affreux portrait , juf

ques-là qu'on les avertit de fe tenir fur leurs

gardes , pour ne pas éprouver le fort de ceux

qu'ils remplaçoient & qui avoient été , difoit-

on, maffacrés par ces Peres. Mais ils ne ref-

terent pas long-tems dans cette erreur , & ils

furent fort mauvais gré à ceux qui avoient voulu

leur en impofer. Les Jéfuites de ce College

voyant que ces pauvre gens fouffroient beau-

coup de la faim & du froid faute de paye &

d'habits , y fuppléerent de leur mieux & s'ô-

terent le pain de la bouche pour le leur don-

ner. Ces foldats n'y furent pas infenfibles , ils

permirent fans peine qu'on introduifît dans la

maifon les charités du dehors , & ils n'eurent

pas lieu de s'en repentir , car ils en profiterent

eux-mêmes. Au lieu que dans d'autres Col-

leges la dureté des foldats leur fut auffi nui→

fible qu'aux prifonniers.

Tandis que la plupart des Couvens de filles
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diverfement

XC. faifoient des penitences & des prieres ex-

Religieus traordinaires pour leur delivrance , & que les

affectés. Chartreux , les Capucins & les Carmes fe

fignaloient par leurs aumônes , quelques au

tres Religieux fembloient fe réjouir du défaf-

tre de ces Peres , dans l'efpérance de les rem-

placer à l'Univerfité. Il y en eut qui fe permi-

rent en chaire les plus violentes déclamations

contre eux (a). Les libelles fe multiplierent.

Les loups demafqués par le P. Dinelli Domi-

nicain ; les Réflexions fur le mémorial des Jé- ·

fuites par le P. Tofetti ; la critique du Bot-

tari, inonderent l'Europe. On verra même plus

bas un Oratorien (Antoine Pereira ) écrire en

faveur d'un fchifme formé avec le St. Siege

en vue d'encourager les opérations du Minif

tre. Au refte cette trifte énumération n'affoi-

blira jamais dans un efprit folide le reſpect dû

à l'état Religieux ; elle ne fera qu'ôter l'é-

tonnement , que pourroit donner un nouveau

fcandale , en voyant fortir des états les plus

faints , les hommes les plus pervers.

XCI. Une chofe qui fut infiniment fenfible à ces

Mandement Peres , ce fut le Mandement peu favorable que

del'Evêque l'Evêque d'Evora publia alors. Tout le monde
Evora, en fut furpris , d'autant qu'il étoit fort éclairé

& qu'il paffoit pour le Prélat le plus integre.

(a) L'entiere deftruction des Jéfuites n'a pas encore affouvi

la haine des Moines qui l'ont poursuivie avec tant d'achar-

nement. Mais qu'ont-ils gagné à leur ruine ? Sans crédit, fans

confidération , bientôt peut-être fans exiſtence, leur état eft

tombé dans l'aviliffement , les Souverains témoins de ce

qu'a fait le Pape Ganganelli pour la deftruction de l'Ordre

Jéfuitique & pour la féculariſation de douze mille autres

Religieux , l'ont pris pour modele , & trouvent dans l'inu-

ilité & la vie oifeufe que menent quelques-uns d'entre

eux , de ſpécieux prétextes pour les abolir tous,
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* Liv. II.

No.XXXII.

On fe rappelloit encore qu'il avoit jufques-là

paru affectionné aux Jéfuites , & qu'ayant ap-

pris que le Patriarche de Lisbonne après avoir

cédé aux volontés du Miniftre , s'étoit repro-

ché fa foibleffe en fondant en larmes * cet

Evêque avoit dit hautement que c'étoit par

l'effufion de fon fang qu'il auroit dû réfifter

aux injuftes & preffantes pourfuites de Car-

valho. On crut que le fort tragique de la fa-

mille de Tavora dont il étoit , lui avoit affoi-

bli l'efprit. S'étant fait lire la fentence de fes

neveux , il fe jetta à genoux , demeura long-

tems en prieres , & ne voulut plus entendre

parler de ce lugubre événement. Au quatrie-

me jour de la maladie dont il mourut , on lui

parla du premier tranfport qui fe faifoit alors

des Jéfuites en Italie ; il leva les yeux au

Ciel en foupirant & s'écria : Hélas ! on ban- 7bre. 1759.

nit les Jéfuites , & moi je meurs ! que vont

devenir les pauvres d'Evora ! Ce furent fes

dernieres paroles. C'eft ce même Prélat qui

le 15 Octobre 1758 , dans le tems que l'on ne

parloit que de la prétendue conjuration , crut

devoir confoler le Général des Jéfuites en lui

envoyant le témoignage le plus honorable à

la Société , pour détruire les calomnies que

leurs ennemis faifoient répandre dans Rome.

Celui de fon Suffragant enchériffoit encore fur

les louanges qu'il donnoit à une Compagnie

au-deffus de tout éloge. Telles étoient fes ex-

preffions.

*

A treize lieues d'Evora étoit le College de

Béja. Le Juge Rodrigue Coëlho fut chargé des

ordres de la Cour pour exécuter cette maiſon.

Il s'en acquitta avec tous les ménagemens pof-

fibles , perfuadé , difoit-il , que le Ciel puni-

* Le if

XCII.

Safie du
College de

Beja.



224 ANECDOTES DU MINISTERE

Et de la

roit tôt ou tard les excès qui fe commettoient

ailleurs. Deux Miffionnaires de ce College

étoient occupés fur la frontiere du Royaume

& auroient pu aifément gagner les terres d'Ef

pagne. L'un étoit le P. Jean Fonfeca , & l'au-

tre le P. Thomas Almeida. Novaïo avoit en-

voyé un détachement pour fe faifir de leur per-

fonne mais Coelho dépêcha fecrétement un

exprès avec une lettre pour leur mander de fe

rendre inceffamment à Béja. Ils partirent fur

le champ & rendirent inutiles les précautions

de Novaïo.

Ce qu'il y eut de fingulier dans la déten-

MainPro- tion de ceux de la maifon Profeffe de Villa-

felle de Vil

La-Viciofa. Viciofa , c'eft que les foldats eurent ordre de

faire feu fur ceux qu'ils verroient paroître aux

fenêtres , & que les fentinelles mifes entre les

chambres , devoient empêcher ces Peres de fe

parler. Ils ne pouvoient même fe confeffer

que fous leurs yeux. Le Sénateur étoit préſent

lorfqu'on les rafoit. Un Frere en tombant fe

caffa le bras & eut la tête & le corps tout

meurtris. On le faigna quatre fois en vingt-

quatre heures: néanmoins la nuit fuivante, le

Sénateur eut la dureté de le faire partir avec

les autres pour le College de Portalegre. Ils

étoient huit Prêtres & deux Freres. La pluie

tomboit en abondance , le vent étoit violent ,

la route impraticable , la nuit très-obfcure.

A peine les deux chariots eurent-ils fait une

lieue de chemin , qu'ils dûrent s'arrêter & at-

tendre le jour. Toute cette journée & la fui-

vante les firent beaucoup fouffrir ; tellement

qu'ils arriverent à Portalegre plus morts que

vifs.

Toutes ces marches ne fe faifoient que pour

aigrir
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aigrir les peines des prifonniers & les donner

en fpectacle à toutes les Provinces , avec l'ef-

frayant appareil de cavaliers le fabre à la main.

Pendant leur féjour à Portalegre , ils effuye-

rent les traitements les plus inhumains de la

part du Sénateur Jean Carvalho-Andrada re-

venu depuis peu d'Afie. Ils ne furent pas plus

ménagés à Elvas , où on les transféra le 5 d'A-

vril. Dès le 8 Février les Jéfuites détenus dans

ce dernier College devoient paffer en revue

devant la garde fix fois par jour. Il ne leur

étoit permis de dire la meffe qu'ayant aux deux

côtés de l'Autel deux fentinelles la bayonnette

au bout du fufil. Un jour quelqu'un de ces

Peres , revêtu des habits facerdotaux & le ca

lice en main fe rendoit à une chapelle pour y

célébrer; la fentinelle lui porta la bayonnette

à l'eftomac , & lui dit qu'il y avoit défenſe de

dire la meffe à l'Autel de cette chapelle. Ce

ne fut que par cet acte de violence que cette

défenſe leur fut intimée.

Le College de Villa-Nova ne fut guere mieux XCII.

traité. Les Peres y eurent beaucoup à fouf- College de

Saifie du

frir de la part du Juge député pour l'exécution . Villa - No-

Lorfqu'ils en fortirent ce Juge s'y établit avec va , & de

différentes

fa femme, & en fit fa propre maifon. Mais un Réfidences.

tremblement de terre qui furvint dès la pre-

miere nuit , l'obligea de s'enfuir à demi-vêtu.

Ceux de Faro n'eurent qu'à fe louer de l'hu-

manité du Sénateur Agguyar : mais le Sénateur

Franco n'en ufa pas de même envers ceux de la

Réfidencede Caniffos & de Pernes, qui éprouve-

rent de fa part toute forte de mauvais procédés.

Dans laRéfidence de Monte-Agrafio le Juge

voulut favoir à qui depuis quinze jours on

avoit vendu du bled. On nomma les ache-

P
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teurs ; & ils furent obligés de rapporter le

grain que l'on fit vendre une feconde fois au

profit du Roi. Gependant on s'étoit faifi de

l'argent que les Jéfuites avoient reçu des
pre-

miers acheteurs , & au lieu de le rendre à ces

pauvres gens , on les envoya liés & garottés

à Lisbonne. Les deux Peres de cette Réfidence

furent renfermés dans une chambre obfcure

& privés de toute nourriture. On ne les en

tira qu'au bout de deux jours pour les con-

duire à Santaren , où ils arriverent à demi-

morts de fatigue , de faim & de froid.

Pour s'emparer de la Réfidence de Ste. Bar-

be, le Juge Didace Leitiez fit traveftir huit fol-

dats & fixfergens de police. En entrant dans la

maifon ils mirent la main fur le collet de ceux

qui la compofoient , & les déclarerent prifon-

fonniers de par le Roi. Le lendemain on les

fit paffer par les villages les plus fréquentés ,

pour fe rendre à Santaren , fans leur permettre

de rien emporter , pas même leur bréviaire.

Le même Leitiez fe tranſporta avec fon cor-

tege
à la Réfidence de l'Abruze. Il tomba d'a-

bord vers le milieu de la nuit fur le quartier

des domeftiques , plaça fes gens aux avenues ,

& fe préparoit à s'ouvrir par force l'entrée dé

la maifon, lorfque le Supérieur Patrice Mar-

tinez le prévint & lui ouvrit la porte. Ils n'é-

toient que trois Prêtres avec un Frere. On les

fit lever fur le champ , & on les enferma dans

une chambre. Ils y pafferent deux jours fans

manger. Le troifieme jour ils furent conduits

à Santaren , & on leur fit faire un long circuit

par les rues les plus fréquentées pour arriver au

College. Affectation remarquable qui étoit de

l'invention du Miniftre , en vue d'infpirer au
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peuple de la haine & du mépris pour les Jéfuites.

C'étoit auffi pour cela qu'il faifoit femer mille

faux bruits des plus extravagans. L'on mettoit

fur le compte des Jéfuites de Santaren , qu'ils

s'étoient munis de poudre & de moufquets pour

leur défenfe. Les troupes qu'on y envoya en

étoient imbues , & pour les confirmer dans

leurs préventions , on ordonna à chaque fol-

dat de fe munir d'une quantité de cartouches ,

afin de s'en fervir au befoin. Ils n'approche-

rent du College qu'en tremblant ; mais l'Offi-

cier qui les commandoit , s'étant infinué par

la muraille du jardin trouva qu'il n'y avoit

rien à craindre & vint raffurer fa troupe.

XCIV.

conduits

Au quatrieme jour de la détention de ce

College , le Sénateur Chriftophe de Gama vint LesPe
Homez, Se

de Lisbonne faifir le P. Pierre Homez , le mit zyos & Ca-

dans une barque , & le conduifit dans les pri- jetanJofeph

fons publiques. C'étoit un Miffionnaire uni- dans lespri

quement occupé de bonnes œuvres , affidu au fons.

Confeffionnal , donnant des retraites , vifitant

les malades , & affiftant charitablement les pau-

vres. Le P. Vincent Sexyos , également ref-

pectable par fa piété & fa vieilleffe , ne tarda

pas à lui être affocié. Son crime fut d'avoir

ramaffé quelques papiers mis au rebut après l'in-

ventaire , & de les avoir portés à là cuiſine

pour les y brûler.

Le P. Cajetan , que le Roi avoit long-tems ho-

noré de fes bontés , & dont il recevoit fréquem-

ment des lettres , avoit prié le Sénateur de lui

permettre d'écrire encore une fois à S. M. Cela

lui ayant été refufé , il fe hafarda d'envoyer fa

lettre par une voie détournée. Le Miniſtre in-

tercepta cette lettre , & la réponſe fut la priſon.

Le College de Conimbre , le premier de la Saifie du

XCV.

P 2
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College de Compagnie & le plus nombreux fut invefti le 15

Conimbre . Février, & le même jour on dépêcha des Com-

miffaires à toutes les Réfidences qui en dépen-

doient pour en faire la faifie & en tirer ceux

qui les occupoient. Le Sénateur Caftro qui

préfidoit à cette exécution , défendit que l'on

donnâtaux pauvres les reftes de la table , comme

il fe pratiquoit auparavant. Ces pauvres s'é-

tant imaginé que ce retranchement provenoit

de la difette qu'éprouvoient probablement ces

Peres , concerterent entr'eux de ramaffer le

plus d'aumônes qu'ils pourroient , & de fub-

venir ainfi aux befoins de ceux qui les avoient

fi long-tems & fi charitablement nourris. Mais

quand ils voulurent leur faire paffer ce qu'ils

avoient recueilli , on les en empêcha ; ce qui

fit beaucoup murmurer contre les Officiers qui

les gardoient , mais ils ne faifoient qu'exécu

ter leurs ordres. Ceux qui uferent de quel-

que indulgence , furent condamnés aux priſons

d'Almeida pour plufieurs mois.

Le College de Conimbre contenoitalors deux

cens foixante Jéfuites. On en uſa à leur égard

avec affez de modération. Toutefois ceux qui

étoient venus des Miffions étrangeres , devoient

fuivant le fyftême du Miniftre être traités avec

plus de rigueur. C'eft ce qu'éprouverent les

Peres Louis Oliveira & Antoine Jofeph Mif-

fionnaires du Maragnon. On les tint féparés

du refte de la Communauté & renfermés pen-

dant quelque temps dans une même chambre.

Mais bientôt on les priva de la confolation

d'être enfemble. L'un fut conduit dans une

chambre fouterraine , & l'autre dans un en-

droit infefté par des cuirs qu'on y laiffoit pourrir.

La détention de ce grand College pouvoit
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paffer pour tolérable en comparaifon de celle

de Porto , qui l'emporta fur toutes les autres

par la dureté de Jean Almada , frere du Mi-

niftre auprès du S. Siege , & coufin de Car-

valho (a) . Il avoit pour adjoint le Colonel

Antoine Alencaftro qui étoit du même carac-

tere ; ils y virent avec indifférence trois Peres

mourir miférablement faute de médecin & de

remedes. Ajoutant enfuite la profanation des

chofes faintes à l'inhumanité , ils fe firent ou-

vrir le Tabernacle & vuider fous leurs yeux

les faintes Hofties renfermées dans le St. Ci-

boire , dont ils s'emparerent fur le champ &

qu'ils mirent dans les balances d'un orfevre

pour le lui faire pefer fur l'Autel même.

On tira quatorze Jéfuites des Réfidences de

Pedrofo , de Paco , de Souza & de Roriz ,

pour les conduire au College de Porto. Ils y

arriverent en fort mauvais état , ayant eu con-

tinuellement la pluie fur le corps & effuyé un

vend très-froid. Il fe trouvoit parmi eux quatre

Miffionnaires du Maragnon entre lesquels

étoient le P. Fonfeca & le P. Dominique An-

toine. Le Sénateur Miranda reprocha brutale-

ment à celui-ci d'avoir fait la guerre dans le

Maragnon, & de s'être mis à la tête d'une ar-

mée de rebelles : mais ce Miffionnaire lui ré-

pondit modeftement qu'il n'avoit vu au Mara-

gnon ni armée , ni révolte. On renferma ces

quatres Peres féparément dans les claffes dont

on avoit fait murer les fenêtres.

( a ) Ce Jean Almada fe vit élevé tout d'un coup du

grade de fimple Cadet dans un Régiment d'Infanterie ,

au Gouvernement des Provinces de Minho & de Tralos-

Montes , & au commandement général des troupes. Son

autorité étoit prefque fans bornes , & il l'exerçoit avec le

plus odieux defpotiſine.

XCVI.

Saifie de

Porto.

P 3
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vêque.

XCVII. Le College de Brague fut moins durement

Saifie du traité. L'Archevêque frere du Roi , dans le
College de

Brague , & Mandement qu'il fit par fon ordre , eut l'at-

Mandement tention non-feulement de ne rien dire d'inju-

del'Arche rieux aux Jéfuites , mais même de ne les pas

nommer. Cette modération ne plût pas au Mi-

niftre , qui lui ordonna d'en faire un fecond,

& d'y invectiver contre la Doctrine perverfe

de la Société. Il le fit , mais il voulut que l'on

s'apperçût qu'il n'en agiffoit de la forte que

pour des raiſons fuffifamment connues à Rome

& dans tous les Etats de l'Europe. Il fit fubir

des interrogatoires fur la doctrine des Jéfuites

à ceux qui avoient étudié fous eux , aux plus

diftingués d'entre les Religieux , aux Curés du

Diocefe , aux Chanoines de la Cathédrale , &

aux perfonnes les plus refpectables de la ville.

Leurs dépofitions furent toutes à l'avantage de

ces Peres : ce qui montre qu'on les avoit dé-

clarés coupables avant que d'en venir aux in-

formations qui auroient dû précéder. Ce fut

un effet de la Providence , que dans un tems

d'oppreffion générale , elles tournaffent ainfi à

la gloire des innocens , que l'on étoit réfolu

XCVIII. de perdre. Ils trouverent un grand adoucif-

Eloge du fement à leurs peines dans le Colonel Sé-

baftien Pinto , qu'on avoit nommé Comman-

dant des Gardes du College. Ce Seigneur

d'une probité reconnue défendit aux Officiers

& aux fentinelles de rien ajouter aux ordres

du Roi. Cela lui attira des reproches de Jean

*L. III.N. Almada *. Mais Pinto lui répondit avec fran-

XCVI. & la chife , qu'il ne fe donnoit pas pour le bour-

reau , mais pour le furveillant de ces Peres.

Et D. An- Ce fut encore un bonheur pour eux , qu'on

toine Lei- lui eût affocié le Sénateur Antoine Leitiez

Colonel

Pinto.

note.
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Campio. Il vouloit refufer cette odieufe com- tier Gam-

miffion ; mais fes amis lui firent entendre qu'il pio,

y feroit beaucoup de bien , ne fût - ce qu'en

empêchant les injuftices & les violences qu'on

ſe permettoit ailleurs.

Ceux des Réfidences circonvoifines , que

l'on conduifit à Brague , furent obligés d'at-

tendre à la porte de la ville , depuis le midi

jufqu'au foir , fans deſcendre de leurs chevaux

de bât. Il faifoit un froid perçant , & ils étoient

à demi-morts , n'ayant rien pris depuis vingt-

quatre heures.

d'un Frere.

Ceux de Bragance eurent à fouffrir des in- XCIX.

dignités , qui n'empêcherent pas le Frere Em- Beau trait

manuel Vaz qu'on avoit envoyé à une foire

pour des provifions , de venir dès le fecond

jour fe conftituer prifonnier , malgré les inf-

tances d'une foeur riche veuve fans enfans ,

qui le preffoit de quitter une Compagnie en

butte à tant de contradictions , pour partager

avec elle fa fortune.

gent.

Et d'un
Emmanuel Figueridios , jeune Jéfuite d'une

illuftre naiffance, étoit allé voir fon pere dan- jeune Ré-

gereufement malade. Du moment qu'il eut ap-

pris ce qui fe paffoit à Bragance , il prit le parti

d'y revenir fans fe rendre aux inftances que

lui firent fes deux fœeurs , qui à la vieille de

perdre leur pere fans être établies , & n'ayant

que lui de frere , alloient fe trouver feules &

fans foutien. Il tint ferme néanmoins , & Dieu

fembla récompenfer fa conftance en lui for-

tifiant la fanté qui étoit foible , & le mettant

en état de furmonter tout ce qu'il eut à fouffrir

par la fuite.

G.Leur fort fut encore aggravé par l'arrivée

deRaymond Coelho-Mello , Sénateur de Por- Conduit, de

P 4
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Raymond to , qui s'étoit fait caffer au Sénat de Brefil

pour ſes malverfations , mais qui enfuite à force
Mello. de foupleffes , eut l'art de s'infinuer dans les

Coelho-

* *

bonnes graces de Carvalho. Les deux points

d'informations qu'il dreffa à la charge des Jé-

fuites , rouloient fur les maifons qu'ils fréquen-

toient , & fur la réception diftinguée , qu'on

difoit avoir été faite au Pere Torrès. Les prin-

cipaux de la ville ayant été interrogés , dépo-

ferent que les Jéfuites de Bragance voyoient

en général & fans exception , tout ce qu'il y

avoit d'honnêtes gens dans la ville , & que fi

c'étoit là un crime , il faudroit s'en prendre à

tous les citoyens. Le P. Torrès banni de Lif

Livre. II. bonne vint à Bragance , lieu de fon exil ,
NoXXXIV. fans y avoir été annoncé. Le Recteur fe pro-

Prifons des menant hors de la ville avec fon compagnon

P. Torrès & un Avocat , le vit arriver , le falua , & l'ac-

& Ferreira,

compagna à pied jufqu'au College . Cela ne

reffembloit point à une entrée triomphante :

mais Raymond vouloit que Torrès eût tort. Il

le fit donc faifir à minuit avec le P. Paul Fer-

reira , & renfermer féparément fous la garde

de deux fentinelles. Après un mois , il les tira

de cette prifon pour les faire jetter dans deux

cachots de la citadelle , où ils refterent juf

qu'au 27 Octobre, qu'ils furent transférés dans

celle d'Almeïda.

CI.

Ce n'eft qu'à regret que nous avons omis

en rapportant l'invafion des Colleges , une in-

finité de circonftances , qui auroient pu trouver

ici leur place , & qui par leur fingularité avoient

de quoi piquer la curiofité des Lecteurs. Mais la

crainte que nous avons eu de trop groffir cet

ouvrage, nous a reftreint dans de juftes bornes.

Fin du troifieme Livre.

--
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Tous les Colleges du Royaume étoient

fous la main du Miniftre , & il y exerçoit fans

obftacle le plus monftrueux defpotifme. Lafai-

fie s'étoit opérée avec une violence , dont nous

n'avons donné qu'une idée imparfaite. On

croyoit que tout étant ainfi envahi , on ne

tarderoit pas à être inftruit du fort de ces Peres.

Prefque toutes les troupes du Royaume étoient

employées à en garder huit cents . On fuppo-

foit que les inventaires étant finis & tous les

effets recueillis , il ne s'agiffoit plus que d'ap-

prendre les intentions du Souverain Pontife , Pape.

à qui le Roi avoit fait remettre un long mé-

moire rempli de griefs contre ces Religieux ,

avec une lettre datée du 20 Avril pour faire

part à Sa Sainteté de l'intention où il étoit d'ex-

pulfer de fes Etats tous les membres de la Com-

pagnie de Jefus. Mais Carvalho n'avoit pas

I.

Carvalho

feintd'avoir

confulté le
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II.

Pourquoiil

Aurement

lesJéfuites?

encore formé fon plan. Son premier deffein fut

de les retenir tous indiftinctement dans le

Royaume. Déja il avoit fait prendre les dimen-

fionsdu jardin du College de Lisbonne , & on

devoit y conftruire un grand nombre de loges ,

où on les tiendroit renfermés. Mais voyant

que cela entraîneroit trop de dépenſe , il re-

nonça à ce projet.

Un autre motif entroit dans le traitement

traitoitfi qu'il leur faifoit. Il prétendoit par-là débaucher

une floriffante jeuneffe , dont l'exil auroit dé-

folé les familles , & privé l'Etat d'hommes à

talens & de fujets utiles. L'appareil des vexa-

tions , le retranchement des choſes de premier

befoin & les opprobres multipliés lui parurent

propres à intimider les jeunes Jéfuites , & à

leur faire defirer & demander leur liberté . En

fuivant ce plan, on les menaçoit de les enfer-

mer pour toujours dans les affreufes priſons

qu'on venoit de conftruire , tandis qu'on aban-

donneroit les Profès fur les côtes d'Afrique à

la merci des Maures , ou qu'on les feroit périr

de miferes & de faim dans des déſerts arides.

La haine du Miniftre ne ſe bornoit pas aux

décrierles Jéfuites de Portugal , elle s'étendoit encore à

Jéfuites ceux des autres nations. Pour les décrier géné-

trangers. ralement dans l'efprit des peuples , il faifoit

circuler chaque jour de nouveaux libelles im-

primés d'abord à Rome dans l'Hôtel d'Alma-

* Liv. 3. da * , & traduits enfuite dans toutes les lan-

gues.

à

III.

Il cherche

Nº. LXII.

IV.

contreleP.

De quelles calomnies ne fe fervit-il pas pour
Fauffetés noircir le vénérable Pere François Pepe qui

venoit de mourir à Naples? Les gazettes en

furent remplies. Celle de Lisbonne du 20

Août 1759 , Article de Naples , 28 Mai , por-

Pape.
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toit en fubftance : » Que le Cardinal-Archevê-

» que de cette ville s'étoit rendu avec le Mi-

» niftre de S. M. à la maiſon des Jéfuites , peu

» après la mort du P. Pepe décédé en opinion

» de fainteté que l'on avoit trouvé dans fa

» chambre fix cents onces d'or en poudre ,

» des billets d'actions pour cinquante mille

» ducats , mille fix cents livres de cire , trois

» montres d'or à répétition , dix vaſes d'airain

» pleins de tabac d'Hollande , quatre tabatieres

» d'écaille des Indes , deux cents mouchoirs

» de foie & une fomme de trois cents mille

» ducats. On ajoutoit que ce Pere avoit fait

» faire une ſtatue de la fainte Vierge d'argent

» maffif& d'une taille prefqu'humaine : qu'il

» avoit fait ériger une haute pyramide vis-à-

» vis de l'Eglife ; enfin qu'il étoit fi opulent,

» que peu avant fa mort il avoit fait tapiffer

» toute la vafte Eglife des Jéfuites de fin ve-

» lours bordé par-tout d'une crepine d'or. «<<

Voilà la fable. Mais dans la réalité , ni le Car-

dinal ni le Miniftre n'étoient entrés dans la

chambre du défunt ; & tout ce détail étoit de

l'invention de Carvalho , qui cherchoit à abufer

de la crédulité des ames fimples.

Cet homme cependant jouiffoit de la plus Carvalhe

haute faveur de fon Prince , qui le nomma eft nommé

Comte d'Oyeras & Grand-Maître de la Cour, Comte

à la place du Duc d'Aveiro. A cette occafion, Grand-

d'Oyeras &

il y eut ordre de faire des réjouiffances publi- Maître.Ré

ques dans toute l'étendue du royaume. Le Roijouances
publiques à

vouloit par cette diftinction unique & folem- ce sujet.

nelle , récompenfer le zele de ce foi-difant fidele

ferviteur fi attentif à la confervation des jours

de fon Maître.
VI.

Le nouveau Comte d'Oyeras qui peu de Nouveaux
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nouveaux

Régens , tems après devint Marquis de Pombal , mais

Syftemes que nous continuerons de défigner par fon pre-

d'éducation mier nom de Carvalho , ayant ôté l'éducation

& leur peu de la jeuneffe aux Jéfuites , donna lieu à des

de fuccès. fcenes fcandaleufes. On décria la méthode des

1759.

premiers Maîtres; on abolit leurs livres claffi-

ques , & l'on traça de nouveaux fyftêmes d'é-

ducation. Une alarmante révolution dans les

mœurs de la jeuneſſe ne tarda pas à tourner

les yeux des gens de bien vers le paffé. Les

études folides fembloient difparoître fans retour.

La frivolité & la diffipation préparoient les jeu-

nes gens à recevoir les impreffions du vice ; les

grandes maximes de la Religion ne déployant

plus que foiblement les reffources qu'elles op-

pofent toujours efficacement , quand elles fon

bien choifies , contre les attraits de la corrup-

tion & du libertinage. Mais quels que fuffent

les Régens qu'on cherchoit à fubftituer aux an-

ciens , on commença bientôt à en manquer.

On en avoit marqué fix pour Evora , il n'en

vint que deux, & il s'en trouva un fi dépravé,

qu'il dut être frappé des anathêmes de l'Eglife

pour n'avoir pas voulu fatisfaire au précepte

Pafchal. Cet exemple ne fut que trop fuivi dans

ce malheureux Royaume à mefure que la li-

berté , ou pour mieux dire , que la licence y

prit cours. D'ailleurs la méthode d'enfeigner

qu'on venoit d'introduire , n'eut d'autre effet

que d'anéantir la fcience du Latin & du Grec

avec le goût des belles-lettres.

La crife violente où fe trouvoient les Jéfui-

tes fur la fin de Juillet ne leur laiffoit pas le

tems de s'affecter de l'enlevement de leurs

claffes. D'autres objets plus fenfibles les occu-

posé. poient & les confternoient. On leur annonça

VII.

BrefSup-
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que le Pape même , en qui ils mettoient leur

principale reffource venoit de les accabler

du poids de fon autorité , & de les abandon-

ner à la difcrétion de leurs ennemis en don-

nant un Bref contre eux. Ce Bref qu'on leur

montra , étoit fuppofé. Almada avoit eu la té-

mérité de le faire imprimer à Rome même, &

on eut foin de le faire circuler tant en Por-

tugal que dans les autres Etats de l'Europe.

On y déterminoit l'ufage qu'il falloit faire des

biens de la Société , & on autorifoit le Roi à

pourfuivre les coupables , & même à les punir

de mort. C'eft ainfi que Carvalho eut l'audace

d'emprunter le nom du Souverain Pontife pour

mafquer fa cruauté. Il avoit fondé les difpofi-

tions de Sa Sainteté fur ces mêmes points , en

lui écrivant au nom du Roi ; mais fa lettre

n'avoit pas encore eu de répenfe , lorfque la

piece illufoire devint publique. Quel étoit donc

le motif d'une fi étrange précipitation à pré-

venir la réponſe du Pape & à en débiter par-

tout une fuppofée ? Il n'eft pas difficile de le

deviner. Prévoyant que le vrai Brefqu'il atten-

doit , ne feroit pas auffi favorable qu'il l'avoit

infinué au Roi , & qu'il ne feroit pas expédié

auffi-tôt qu'il le lui avoit annoncé , il imagina

d'en forger un conforme à fes vues , & de le

préfenter à un Prince qui étoit trop prévenu ,

pour y foupçonner la moindre fourberie.

VIII.
Cependant les attentions du Pape pour le

Roi de Portugal ne pouvoient aller plus loin. Egards &

Il fouffroit avec une patience étonnante les in- patience ad-

folences d'Almada , l'homme du monde le Pape.

moins propre à repréſenter une tête couron-

née. Ce ne fut qu'après avoir été pouffé à bout

par les infultes de cet homme fans honneur
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IX.

Dépêches

& fans éducation , qu'il écrivit au Roi Très-

Fidele , pour demander qu'il lui accordât ce

qu'aucun Souverain ne refufe jamais , le rappel

d'un Ambaffadeur qui déshonoroit fon carac-

tere; & qu'il lui donnât un fucceffeur plus mo-

déré & plus raifonnable : mais on ne lui fit fur

cela aucune réponſe ; ce qui étoit pour le Saint

Pere un nouvel outrage.

Malgré tant d'infultes , les complaifances de

de Romein- Clément XIII furent portées à l'excès , & le

terceptées. Bref demandé fut expédié fans délai le 2

d'Août avec la précaution néanmoins de le

limiter au cas préfent. En même temps Sa

Sainteté écrivoit au Roi une lettre très-pref-

fante , pour implorer fa clémence , & le con-

jurer d'épargner le fang des perfonnes confa-

crées à Dieu. Comme le Roi avoit fait con-

noître au Pape le deffein où il étoit de chaf-

fer les Jéfuites de fes Etats , Sa Sainteté par

une feconde lettre le prioit de modérer une

fi grande rigueur , & de ne point faire fubir

aux innocens le fort des coupables , s'il s'en

trouvoit. On envoya au Nonce , par un cou-

rier extraordinaire , ces deux lettres avec le

Bref & d'autres dépêches , fans les avoir com-

muniqués à l'Ambaffadeur. Celui-ci s'en plai-

gnit hautement : mais il avoit très-mauvaiſe.

grace de le faire , vu que le Miniſtre lui-même

avoit envoyé à Rome un courier fecret pour

y porter les lettres d'inftances , à l'inſù du

Nonce Acciajuoli.

Peu d'heures après , Almada informé par un

Cardinal de tout ce qui s'expédioit au Vati-

can , fait partir un courier qui atteint celui du

Pape à Aix-en-Provence , & lui perſuade plus

par fon or que par fes raifons de prétexter une
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X.

cunha

chûte (a) , qui l'empêche de continuer fa cour-

fe. Il fe fait donner le paquet , & part en di-

ligence pour Lisbonne. Carvalho reçoit ce

paquet, & le retient pendant trois jours , lit

à fon aife toutes les pieces qu'il contenoit ,

le referme & le fait remettre enfuite au Nonce

Acciajuoli qui ne fe doutoit pas de la fuper-

cherie , follicite l'audience de fa Majefté. Elle

lui eft refufée ; & ce refus entroit dans l'in-

trigue du Miniftre, Car que devenoit le faux

Bref qu'il avoit rendu public , & qu'auroit

penfé le Roi , fi celui- ci lui eût été remis ? On Le Nonce

ne s'en tint pas à ce refus d'audience. On faitpart du

exigea du Nonce qu'il relâchât à D. Louis contenu des

d'Acunha , chargé pour la forme du départe-
Dépéches à

ment des Affaires étrangeres , une copie des

dépêches qu'il avoit reçues de Rome : car il

eft d'ufage qu'on envoie aux Ambaffadeurs

une minute des pieces cachetées , qu'ils font

chargés de remettre. Le Nonce ne fait donc

aucune difficulté de lui confier le contenu de

fes dépêches. Carvalho qui les avoit déja vues ,

fait venir le Nonce , affecte de la furprife ,

& fe récrie contre la teneur du Bref& des let-

tres qui l'accompagnent. Il lui dit que ces dé-

pêches ne font pas recevables ; que cependant Audience

S. M. veut bien diffimuler , & qu'il lui don- promife au

nera audience à tel jour , qu'il lui fixoit , à quelles con-

condition qu'il ne préfentera que les deux let- ditions ?

tres fans faire mention du Bref, parce qu'on

le trouve injurieux à un fi grand Prince. Le

Nonce réfuta aifément les qualifications odieu-

fes que l'on donnoit à ce Bref, & ajouta , que ne veut pas

(a) L'auteur des Mém. du M. de P. croit que cette

chûté étoit réelle ; mais on fait qu'elle étoit feinte.

XI.

Nonce ,

XII.

à

Le Nonce

y entendre.
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tout étant dans un feul & même paquet ,

ne lui étoit pas permis de rompre le fceau de

Sa Sainteté pour en féparer les différentes pie-

ces ; faifant judicieufement obferver que ce

violement feroit un crime de leze-majefté à

l'égard du Roi Très-Fidele , & un attentat de

félonie envers le Souverain Pontife . Carvalho,

qui avoit formé fon plan , infiftoit à deffein

fur ce triage , perfuadé qu'il ne lui feroit point

accordé , & comptant bien de fe prévaloir du

délai que mettoit le Nonce à produire fes dé-

pêches. En effet , fur le refus qu'il en fit &

qu'il en devoit faire aux conditions qu'on exi-

geoit de lui , ce Miniftre trancha le noud

& décida enfin que le paquet ne feroit point

remis , & qu'il n'en feroit plus parlé. (a).

XIII.
Cependant pour tromper le Public , il fait

Manifefte
de Cavalho un Manifefte qu'il envoie à Rome , & dont

contre le il inonde l'Europe. Il s'y plaint de quatre in-

Pape. fultes faites au Roi fon Maître. La premiere ,

eft l'expédition du paquet fans la participation

de l'Ambaffadeur Almada , comme s'il eût mé-

rité de plus grands égards que le Nonce Ac-

ciajuoli , à qui on ne communiquoit aucune

dépêche pour Rome.

Le fecond grief concerne la reftriction du

Bref au cas préfent , quoiqu'on l'eût demandé

généralement pour tous les cas de même na-

ture. Les prieres que le Pape emploie auprès

de S. M. , pour qu'elle épargne le fang des

(a) L'Auteur des Mém. du M. de P. dit que le Nonce

eut une audience , & qu'il fupplia le Roi d'ouvrir de fes

propres mains le paquet, de lire les lettres & de laiffer le

Bref à côté , mais que le Roi le refufa , & que le Nonce

dû retourner à ſon hôtel , avec fon paquet fermé.

Prêtres
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Prêtres du Seigneur , forment le troifieme chef

d'accufation contre un Pape , dit - il , qui a eu

l'audace d'écrire en ces termes à un Roi affaf

finé. Le quatrieme enfin eft d'avoir conjuré le

Roi de ne pas chaffer tous les Jéfuites de fes

Etats , comme fi, ajoute-t-il , ils n'étoient pas

tous coupables, & que dans un corps corrompu

d'une maniere fi déplorable , on dût diftinguer

entre criminels & innocens (a).

XIV.Dans le même manifefte , il attaque le Car-

dinal Torrégiani , Secrétaire d'Etat , pour avoir Le Card

ofé marquer au Nonce dans un Mémoire , qui y est attam

Torrégiani

accompagnoit le paquet , que les fentimens de qué.

de Sa Sainteté fur la profcription d'un corps

entier étoient invariables , parce qu'ils étoient

fondés fur l'équité, qui ne permet point de con-

fondre les innocens avec les coupables. Ces pa-

roles , felon Carvalho , équivalent à une dé-

claration de guerre en bonne forme , puifque

c'eft prendre ouvertement le parti des Jéfui-

tes , & donner un démenti formel au Roi,

dont les Edits fignés de fa main Royale , por-

tent expreffément , que tous les Jéfuites font

coupables. Le manifefte fe termine par une Mauvai

plainte auffi peu raifonnable que le refte . C'é- fes raisons

toit au fujet de D. Jofeph Botelho de Mattos , au sujet de

Archevêque de la Baye de Tous-les- Saints , que de la

qui avoit été dépofé de fon Siege , pour ne

s'être pas conformé aux volontés de la Cour

(a) Le Commandeur Almada porta le ridicule &l'extrava-

gance , jufqu'à demander formellement au Pápe une fatis

faction authentique de la guerre que les Jésuites faifoienr

à Rome & ailleurs au Roi Très-Fidele & à fes Miniftres ,

dans les écrits qu'ils publioient pour leur défenſe Mém,

du M. de Pombal,

Q

XV.

PArchevê-

Baye de
Tous-les-

Saints,



242 ANECDOTES DU MINISTERE

•

XVI.

Complai-

fances du

Pape.

Le Roi, en alléguant que ce Prélat avoit donné

la démiffion de fon Archevêché , préſentoit à

Sa Sainteté D. Emmanuel de Ste. Agnès , pour

lui fuccéder. Le Pape qui dans le Confiftoire

devoit attefter la réalité de l'acte juridique de

cette démiffion , jugea à propos de fufpendre

l'expédition des Bulles , jufqu'à ce que cet acte

lui eût été remis. Mais comme il fe trouvoit

écrit & figné par le Roi , que l'Archevêque

avoit fait fa démiffion entre les mains de Sa

Sainteté , le Miniftre prétendit dans fon Ma-

nifefte , que le Pape auroit dû le croire avec

plus de certitude , que fi l'acte eût été déposé

fous fes yeux ; quoiqu'en effet cet acte , qu'on

annonçoit gratuitement , & qui devoit arriver

aux premiers jours, n'ait jamais exifté.

Du refte , Sa Sainteté diffimula patiemment

toutes ces injures , pardonna au courier infi-

dele , qui s'étoit laiffé fuborner par l'émiffaire

d'Almada , & ne voulut pas qu'on le pourſuivît

pour éclaircir la vérité. Sa complaifance ne

pouvoit aller plus loin à l'égard du Miniftre

& de l'Ambaffadeur, qui affectoient d'être fort

irrités. Le Bref reftreint au cas préfent , avoit

déplu à Carvalho , & il l'avoit renvoyé , de-

mandant qu'il fût perpétuel. Il s'attendoit à

un refus; & c'est ce qu'il cherchoit. Cepen-

dant Sa Sainteté le fit expédier tel , & pour

qu'Almada n'eût pas un nouveau fujet de fe

piquer , on lui en montra la minute. Il y

trouva quelques expreffions qui lui déplurent ,

& les corrections furent faites à fon gré. , Non

encore content de tant de condefcendance ,

il demanda qu'il lui fût permis d'envoyer cette

minute à fa Cour , pour favoir s'il y auroit

encore des changemens à faire. On y confen-
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tit , & elle fut envoyée mais au lieu des XVII.

remercîmens qu'on étoit en droit d'attendre , Réponse

on reçut pour toute réponſe , que le Roi étoit de Carval-
infultante

actuellement occupé à des parties de chaffe , ho.

& qu'on examineroit le Bref à loifir. La vraie

raifon d'une conduite fi bizarre & fi outra-

geante, étoit que Carvalho avoit fondé le pré-

texte de la rupture fur le refus d'un Bref per-

pétuel & illimité ; mais que le Pape en bon

Paſteur , ayant cru devoir tout facrifier à l'é-

loignement du fchifme & à la confervation de

l'union Catholique , les mefures du Miniftre fe

trouvoient déconcertées par la conceffion du

Bref.

Malgré des mépris & des dédains fi mar-

qués , la patience du Pape fut inaltérable.

Non-content d'avoir permis par un exemple

bien rare , mais qui devint trop commun fous

le Pontificat fuivant , au P. Antonio (a) , Se-

crétaire d'Almada , de quitter l'habit de St.

François , il ordonna encore à la Daterie de

lui expédier les Bulles d'un riche Canonicat

de Conimbre , tellement que s'il donna des

marques de fon affection pour les Jéfuites ,

& s'il les regarda toujours comme des inno-

cens perfécutés , il montra du refte les plus

grands égards pour la Cour de Portugal , &

il eut pour fon Ambaffadeur à Rome, qui l'in-

fultoit à tout propos , une modération exceffive.

(a) Le P. Antoine Rodrigue Mineur obfervantin , Portu-

gais , fut obligé de quitter fa patrie comme fauffaire ; il en-

tta à Valladolid au fervice d'une Dame Portugaife , vint

à Rome où il prit l'habit de S. François , habit qu'il quitta

fous de faux prétextes pour devenir Chapelain de l'ordre

de Malthe. Mém du M. de Pombal,

Q 2
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XVIII.

reira.

de l'Oratoi-

Ges ménagemens n'arrêterent pas le Minif-

Ouvrage tre dans le projet qu'il avoit formé de fép:
fchifmati-

que de Pe- rer le Portugal de l'Eglife Romaine , & de

rompre tous les liens qui attachoient les Chré-

tiens à leur Pere commun. Il crut néceffaire

de faire circuler dans le public une juftification

du fchifme qu'il méditoit , & de préparer les

efprits à une révolution à laquelle leur long

& vif attachement au Chef de l'Eglife ne pa-

roiffoit nullement les difpofer. En vain tra

vailloit-il à engager des gens diftingués dans

le Barreau & dans le Clergé à feconder fon

deffein , lorfque par un de ces fcandales que

la Providence permet par des vues , qu'il n'ap-

partient pas à l'homme d'approfondir , il s'éleva

La Con- du fein d'une Congrégation refpectable par la

grégation fcience & la piété de fes membres*, unhomme

armé de tous les fophifmes de l'erreur ( le Pere

Antonio Pereira) pour anéantir les préroga-

tives du premier Siege de la Chrétienté , &

faire du gouvernement général de l'Eglife la

plus déplorable anarchie. C'eſt dans cette vue

qu'il compofa un ouvrage , intitulé , Traité du

pouvoir des Evêques , qui ne fut imprimé qu'a-

près le départ du Cardinal Acciajuoli. Pour ap-

précier au jufte cet ouvrage qui a fait beau-

coup de bruit & dont il a paru une traduction

françoife , il fuffit d'obferver , que fi l'on ex-

cepte quelques Docteurs dont les paffages font

défigurés , l'auteur va chercher fes garans &

ſes preuves chez des gens dont le témoignage

ne peut être d'aucune autorité , & dont les

noms n'auroient peut-être point paffé jufqu'à

nous , fans la guerre qu'ils ont faite au Siege

de Rome. Chez un Fra-Paolo , Moine apof-

tat , que le grand Boffuet regardoit comme un
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gros

hérétique artificieux déguifé fous le froc , & que

le grand Henri IV empêcha d'introduire le

Luthéranifme à Venife. Chez un Richer , con-

damné par le Pape , par lesEvêques de France,

par fon Roi , & qui enfin s'eft rétracté lui-

même. Chez un Petrus Aurelius ( l'Abbé de

St. Cyran ) emprifonné pour fes opinions par

ordre exprès de Louis XIII , & dont le

livre , dit Ladvocat , feroit bien peu de chofe ,

fi on en retranchoit les injures contre les Jéfuites.

On fera fans doute furpris que cette mifé-

rable production ait été revêtue des plus ma-

gnifiques approbations des facrés Inquifiteurs :

mais tout étonnement doit ceffer , dès qu'on

fe rappellera que le Miniftre qui fit rédiger

l'ouvrage , avoit dépofé tous les Membres du

St. Office, & les avoit remplacés par des gens

dont il étoit bien fûr.

Après cette digreffion fur un ouvrage fi fri-

vole, & trop accrédité chez les ignorans & les

gens de parti , revenons au trifte féjour des

prifons , & à la fituation effrayante de ceux

qui fe trouvoient fous la main de fer qui don-

noit à tout ce qu'elle frappoit l'empreinte de

l'autorité fouveraine.

XIX.

tendument

Les Jéfuites du Portugal ignoroient tout ce

qui fe faifoit contre le St. Siege , & le voyoient Sentence

à la veille de voir fondre fur eux les terribles contre les

effets du Bref fuppofé. En fe rapportant à ce Jéfuitespré-

Bref, on eût bientôt inftruit de nouveau le complices.

procès de Malagrida , de Mattos , d'Alexandre ,

de Henriquez & de Moreira. Le 30 de Juillet Ellen'eft ni

publiée ni

on porta contre eux la même fentence que exécutée.

contre le Duc d'Aveiro & le Marquis de Ta-

vora. Le Miniftre affecta à fon ordinaire de

choisir ce jour pour que les enfans d'Ignace

Q 3
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paffaffent dans le deuil la fête de leur Pere.

Leur affliction étoit extrême , & ils furent

deux jours fans prendre ni nourriture nifom-

meil. Mais Dieu contre toute attente vint à

leur fecours , & ne permit pas que cette fen-

tence fût exécutée , ni même publiée. L'o-

rage fe diffipa par un de ces événemens , qu'on

ne peut attribuer qu'aux refforts fecrets de la

Providence.

XX.
Echappés à ce danger, ils retomberent bien-

Nouveau

Décret du tôt dans de nouvelles alarmes. Le Cardinal

Cardinal Saldahna nommé au Patriarchat venoit de re-

Patriarche. cevoir les honneurs de la Confécration . Trois

jours après cette augufte cérémonie , il porta

un nouveau Décret contre eux. Le Miniftre

l'envoya aux Sénateurs commis à leur déten-

tion , afin qu'il leur fût intimé. Le Patriarche

s'y plaint amérement des Supérieurs qui , à l'en

croire , empêchent leurs inférieurs d'avoir leur

recours vers lui , & il leur défend fous de grie-

ves peines d'y apporter déformais aucun obf-

tacle. Enfuite , faifant beaucoup valoir fa qua-

lité & fes pouvoirs fictifs de Réformateur , il

déclare que tous les individus pourront lui

écrire en toute liberté , & que S. M Très-

Fidelle , touchée des prieres qu'il lui en a fai-

tes , a donné ordre aux Sénateurs & aux Offi-

eiers de garde , de recevoir ces lettres pour les

lui remettre fans délai , & de leur faire paffer

fa réponſe. Ce Patriarche oublioit fans doute ,

que peu de jours auparavant , il leur avoit fait

fignifier la défenfe expreffe , de la part du Roi-

même , d'écrire à qui que ce fût , & que les

Officiers & les foldats étoient chargés d'y veil-

ler de près. Il y a plus encore : car à la faifie

de la plupart des Colleges , on leur avoit en-
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XXI.levé plumes , encre & papier ; ce qui rendoit

illufoire la défenfe qu'on leur faifoit. Auffi ce Injustice &

Décret ayant été communiqué aux inférieurs , contenu de

faufjeté du

ils déclarerent aux Sénateurs&auxOfficierspour ce Décret.

la décharge de leurs Supérieurs , que jamais ils

ne les avoient gênés fur cet article. On peut

fe rappeller ce que le Sénateur Gama répondit

au P. Cajetan Joſeph , qui demandoit la per-

miffion d'écrire au Roi & au Cardinal , & ce Liv. III.

qui lui arriva pour avoir ofé le faire * : Les N.XCIV.

Sénateurs fentirent parfaitement combien cette

imputation faite aux Supérieurs étoit injufte.

Le feul Péreira qui préfidoit au Noviciat de

Lisbonne , au lieu de leur intimer le Décret

l'avoit fait afficher à la porte de l'Eglife en

dehors. Le public en eut connoiffance , & les

intéreffés n'en furent rien. On prétendoit par

ce manege augmenter leur ignominie. Celui du

Cardinal Patriarche vifoit à détacher les jeunes

gens de la Société. Il y en eut deux qui lui

écrivirent en effet , mais c'étoit pour qu'il leur

fût permis d'aller prendre les bains , que les

Médecins avoient ordonnés comme l'unique

remede à un relâchement de nerfs , dont ils

étoient atteints. Cependant cette permiffion

leur fut refufée. On n'en accordoit que pour

la ruine des ames , & non pour la fanté du

corps.

་ XXII.

deux Mij-

fionnaires

Dans ces triftes circonftances , on amena

d'Afrique deux Peres garottés. Ils y avoient Arrivée de

fubi une prifon de cinq mois dans le Fort de

Mazagan, où ils avoient eu beaucoup à fouf- d'Afrique

frir auffi-bien que dans la traverfée. Ces mau-

faitsprifon

niers.

vais traitemens leur vinrent de la part de Jo-

feph d'Acunha , Gouverneur , frere de Louis

d'Acunha l'ami du Miniftre. Il eft certain qu'ils

+

Q 4
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وا

euffent fuccombé à tant de duretés fans les foins

& les attentions charitables de Pierre Rodri-

guez Prêtre de l'endroit , & de Didace Men-

donça Secrétaire d'Etat, difgracié par l'intri-

Liv. 1. gue de Carvalho & relégué depuis peu dans

cettefortereffe. * Ils refterent pendant trois jours

dans le port fans aucun foulagement, & de-là.

on les conduifit à la maifon du Noviciat.

N°. XX.

•

XXIII.

Vaisseaude

il

Dès le mois d'Avril & même avant que d'é-

tranfport crire à Rome au nom de fon Prince , le Minif-

frétépar le tre avoit loué un vaiffeau Ragufien , & il étoit
Miniftre.

convenu avec le patron de ce qu'on lui paye-

roit par mois , mais fans s'expliquer fur la def-

tination. Cela piqua la curiofité de quelques-

uns, qui conjecturerent qu'on avoit deffein de

fe fervir de ce vaiffeau pour embarquer les

Jéfuites & les jetter fur les côtes d'Afrique.

Carvalho même fans trop fe déclarer , fortifia

ces foupçons. Dans fes débauches de table ,

lui échappoit fouvent de parler des Ifles du

Cap-Verd(a) , de San-Thomé (b) , de Cacheo

(c), & de Tercere (d). Comme il ne fe plai-

foit qu'à augmenter la confternation de ces

Peres , il avoit foin de leur faire parvenir in-

directement des bruits propres à les alarmer,

On leur avoit déja infinué qu'ils pourroient

dans peu fe voir raffemblés à Lisbonne , &

ils ne douterent pas que ce ne fût pour être

tranfportés dans ces Ines.

(a) Il y en a douze fur la côte occidentale d'Afrique.
L'air eft chaud & mal-fain.

(b) Ifle d'Afrique dans le Golfe de Guinée,

(c) Ville d'Afrique dans la Nigritie.

(d) C'eft la principale des ifles Açores , entre l'Afrique

& l'Amérique. Les Portugais y reléguerent leur Rai Al-

phonfe VI.
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College

XXV.

Mauvais

traitemens

en route.

En effet , le premier de Septembre , le Juge XXIV.

d'Elvas annonça aux Jéfuites de ce College Départ du

qu'ils devoient partir le foir du même jour. Ils d'Elvas

étoient au nombre de trente-huit , parce qu'on pourEvora.

y avoit réuni ceux de Villa-Viciofa & de Por-

talegre. Les gardes furent redoublées , & tout

contribua à rendre à ces Peres la route labo-

rieufe & accablante. Ils ignoroient le terme

où on les conduifoit , & il étoit févérement

défendu à ceux qui les efcortoient de leur par-

ler. Après une traite pénible qui dura toute la

nuit on les entaſſa le matin dans une chaumi-

ne, où ils eurent beaucoup à fouffrir de la

chaleur. La terre leur fervit de lits & de chai-

fes, & fans un certain Bernardios que l'intérêt

animoit plutôt que la pitié , ils n'euffent pas

eu un morceau de pain. C'étoit un Dimanche.

Une Eglife fe trouvoit dans leur voifinage

mais il ne leur fut permis ni d'y dire la Meffe

ni de l'entendre. Ils fe remirent en chemin

fur le foir , & vers minuit on les refferra dans

un réduit femblable au précédént , fans leur

donner aucune nourriture. Le lendemain

après avoir été expofés toute la journée à l'ar-

deur du foleit, & n'avoir mangé à la hâte qu'un

morceau de pain , ils arriverent au College

d'Evora à onze heures de nuit. Ceux de Faro

traités avec tous les égards , que leJuge de cette

ville ofa fe permettre , y arriverent au nombre

de douze le cinq du même mois un peu après

minuit.

XXVI.
Pendant ce tems-là Carvalho avoit changé Carvalhofe

d'avis , & il tranſpira dans le public , qu'il détermine à

préparoit au S. Pere un préfent , qui , difoit- les envoyer

il , devoit lui être très-agréable. On fentoit affez Etats du

qu'il s'agiffoit de mettre le comble aux inful- Pape.

dans les
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tes déja faites au Souverain-Pontife , en dé-

chargeant dans fes Etats plus de quinze cents

Religieux , y compris ceux des Indes , & en lui

laiffant le foin de pourvoir à leur ſubſiſtance.

Une nouvelle rufe qu'il employa , pour exé-

cuter le deffein qu'il avoit de conferver dans

le Royaume ceux qui n'avoient pas fait leurs

derniers voeux, fut de les féparer d'avec les

Profes. Cette féparation fe fit d'abord à Evora.

Soixante-neuf Prêtres en partirent , y laiffant

une nombreuſe jeuneffe dans une grande dé-

folation. La route qu'on leur fit prendre étoit

affreufe , les befoins accablans , & la priva-

XXVII. tion de fecours univerfelle. Le P. Antoine

Trifle Péreira , veillard vénérable par fa doctrine &

& défola- par fes emplois , ayant paffé trois jours & trois

tion géné- nuits dans une agitation continuelle & pref-
rale dans le que fans nourriture , eut la tête fi épuiſée ,

aventure

transport

Evora.
qu'il en devint frénétique. Dans fon tranſport

il prit un ton de déclamateur & reprocha vi-

vement à l'impitoyable Novaïo la dureté avec

laquelle il les traitoit. On vint cependant à

bout de le calmer un peu au moyen des fo-

mentations qu'on lui appliqua. Les foldats ,

les payfans & les chartiers rebutés eux-mêmes

par les fatigues & les chemins impraticables ,

avoient compaffion de ces pauvres Religieux,

& murmuroient hautement contre les auteurs

de tant d'indignes traitemens. Enfin après

avoir marché fix jours dans une route pleine

de précipices & malicieufement alongée de

moitié par les détours qu'on prenoit pour les

donner en fpectacle , ils arriverent au bord

du Tage, excédés de faim & de fatigues. On

les
y reçut dans quatre bateaux , & on les y

laiffa un jour & une nuit expofés en plein air ,
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en y attendant les ordres du Miniftre. Ils y

fouffrirent infiniment de l'ardeur du foleil &

de la foif qui leur brûloit les entrailles . Le 16

Septembre au point du jour , vint l'ordre de

les embarquer à bord du vaiffeau Ragufien

qui les attendoit.

1759.

XXVIII.

Ceux de Santaren les fuivirent de près. Ils Embarque-

étoient partis le 12 de Septembre à onze heures ment , &

de nuit. Arrivés au bord du Tage , on les mit fouffrances.

fur trois chaloupes aux ordres d'Andrada ; en-

fuite fur deux barques. Le Juge Nobrios avoit

eu l'attention de leur fournir tous les vivres

néceffaires pour la journée , ne fe doutant pas

qu'on les arrêteroit dans leur courfe . Mais con-

tre fon attente il furvint des exprès coup-fur-

coup chargés des ordres du Miniftre , pour

qu'on ne defcendît le fleuve que très-lente-

ment. Quoiqu'il fe trouvât plufieurs villages

le long du Tage , où l'on eût pu fe procurer

des vivres , les Sénateurs ne permirent à per-

fonne d'y aborder ; tellement que les foldats

eurent beaucoup à fouffrir de la faim auffi-

bien que les Peres , avec cette différence que

ceux-ci ne fe permettoient aucune plainte ,

& que les premiers avec les Officiers s'aban-

donnerent ouvertement aux murmures contre

des ordres fi inhumains. Les Jéfuites étoient

au nombre de vingt-cinq. On mit trois jours

& quatre nuits à faire le trajet d'une petite

journée , & on les conduifit directement au

vaiffeau de tranſport.

XXIX.
Cette même nuit furent raffemblés pour Les Profes

l'embarquement les Profès de la maifon Pro- deLisbonne

feffe , du College St. Antoine , & du Novi- font con-

ciat. Ceux-ci avertis depuis deux jours de fe du vaiffeau.

tenir prêts , n'avoient pas fermé l'œil , dans

duits à bord
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XXX.

Enleve-

ment defix

Peres.

l'attente du départ. Au troifieme jour étant

reftés fur pied jufqu'à minuit & ne s'imaginant

pas qu'on dût les faire partir le lendemain 16

Septembre , parce que c'étoit un jour de Di-

manche , ils étoient allé fe coucher : mais à

peine furent-ils au lit que le Sénateur Pereira ,

accompagné d'un Capitaine à la tête de fa

compagnie, diftribua les foldats dans chaque

chambre, & ordonna qu'on fît lever les Pe-

res, & qu'on ne leur laiffât emporter que ce

qu'ils avoient fur le corps. Ce ne fut qu'a-

près bien des inftances qu'on leur permit d'al-

ler faire une courte priere à l'Eglife avant

de partir ; encore les Soldats eurent-ils ordre

de les y fuivre. Quelques Freres Coadjuteurs

comptant de leur être affociés s'étoient joints

à eux , mais ils furent contraints de s'en fépa-

rer, & cettte féparation occafionna une fcene

des plus touchantes. Le Capitaine & les fol-

dats enfurent fi attendris qu'ils conjurerent ces

Peres de leur donner leur bénédiction & de

leur pardonner la rigueur , dont ils ufoient

malgré eux. On les conduifit au bord du

Tage, & on les y laiffa pendant plufieurs

heures, jufqu'à ce qu'un Officier , qui en eut

compaffion , pria le Sénateur de leur permettre

de fe retirer dans une maifon voifine , & d'y

attendre le moment de l'embarquement.

A peine avoient-ils quitté le Noviciat qu'ils

y furent remplacés par fept autres Peres de

la maiſon Profeffe. Deux Officiers du Roi

en avoient enlevé le P. Norohna , fils du Comte

d'Arcuez , & le P. Veiga. On croit qu'ils furent

tranſportés au loin dans des maifons Religieu-

fes , pour y être renfermés le refte de leur vie ;

& on en ufoit ainfi , difoit-on , en confidéra-
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tion de leur famille. Par la même raifon ,

le P. Camera , oncle du Comte de Ribeira ;

le P. d'Acunha , frere du Comte Povolidez ;

le P. François de Portogallo , frere du Marquis

de Valença , & le P. Joachim-Xavier, furent

auff emmenés en différens couvens. Le refte

au nombre de dix fut transféré au Noviciat ,

& on les y fit paffer la nuit dans une chambre

fi étroite , qu'ils ne purent ni fe coucher ni

même fe retourner , tant ils étoient ferrés les

uns contre les autres.

•

XXXI.

Pereira vint le matin prendre leurs noms ,

& les conduifit au vaiffeau fous bonne garde.

On avoit eu foin d'écarter les chaloupes & les

barques du port , afin que perfonne ne pût ni

les voir ni leur parler. Le vaiffeau étoit bordé

de fentinelles. Une chaloupe pleine de foldats Situation

en faifoit fans ceffe la ronde. Trois Sénateurs de ceux que

& un écrivain fe tenoient à la poupe pour re- embarqués,

cevoir le nom de ces exilés à mesure qu'on les

embarquoit. On les renferma d'abord au plus

bas étage ; mais on leur permit enfuite de pren-

dre un peu l'air , fans monter cependant juſqu'au

tillac ni approcher des bords.

Ce ne fut pas pour eux une légere confola-

tion de fe trouver réunis après tant de traver

fes. Ils étoient au nombre de cent trente-trois

tous Prêtres & Profès , à l'exception d'un petit

nombre de Prêtres non Profès , qui par une

heureuſe méprife fe trouverent confondus avec

les autres. Ils s'embrafferent mutuellement , &

firent paroitre leur contentement malgré Pin-

commodité du lieu. Ceux de Santaren & d'E-

vora qu'on avoit menacés des prifons de Car-

valho , & qui apprenoient dans ce moment

qu'on alloit les tranfporter non en Afrique ,

l'on avoit
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XXXII.

mais en Italie , ne pouvoient revenir de cette

agréable furpriſe. Les Sénateurs , les foldats

& les matelots étoient dans le dernier éton-

nement , en voyant ces Peres fur le point de

quitter leurs maiſons , leurs proches & leur

patrie , effuyer leurs larmes & s'abandonner

aux doux tranfports d'une joie modefte. Le

Miniftre qui en fut informé après leur départ,

reconnut fon erreur , mais il n'étoit plus temps

de changer leur deftination.

Ce qui adoucit un peu fon repentir barbare,

c'eft le plaifir qu'il goûtoit de les avoir réduits

à manquer de tout dans le vaiffeau.

L'eau étoit déja corrompue ayant paffé tout

l'été dans les tonneaux, Comme ils n'avoient

point de pots , ils étoient réduits à la recueil-

lir dans le plat où ils avoient mangé. Les Of-

ficiers de garde ne pouvant foutenir la vue

d'une telle vilenie , fe retirerent dans leurs

chambres ; l'Officier Cabra que cet article

concernoit , leur fit lire l'état des provifions

qu'on leur deftinoit , & qui étoient des plus

dégoûtantes & tout-à-fait infuffifantes.

Les Jéfuites crurent devoir représenter au

Unvaiffeau Sénateur qu'avec des vivres auffi gâtés & en

d'escorteles fi petite quantité , ils courroient rifque de moufuit.

rir de faim ou de maladie. Il en convint lui-

même, & il permit de mettre la chaloupe à la

mer, pour aller chercher quelque refſource fur

un vaiffeau de guerre , qui fortoit du port. On

en revint avec de verres & des plats de terre,

mais avec fort peu de vivres. Ce vaiffeau qui

les fuivoit d'affez près , étoit envoyé pour les

eſcorter. Arrivé au cinquieme jour au détroit

de Gibraltar , il reçut à fon bord les Offi-

ciers & les foldats , qui avoient été comman



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. IV. 255

XXXIII.

Britto.

dés dans le vaiffeau de tranfport pour la garde

des exilés , & il reprit la route de Lisbonne.

Le Capitaine Antoine Britto avant que de s'éloi- Charité du

gner , envoya à ces Peres un tonneau de vin , Capitaine

une caiffe de fucre , une livre de thé avec un

pannier de fruit , & il leur fit dire que c'é-

toit du fien. Il rifquoit beaucoup , & fa charité

pouvoit lui attirer de fàcheufes affaires. L'em-

prifonnement des Comtes de Ribeira & d'O Ne. XI.

bidos fait affez voir à quoi il s'expofit.

Livre 3.

corfaires.

Ces peres délivrés de leurs gardes commen- XXXIV.

cerent enfin à refpirer , ayant la liberté de Crainte des

monter fur le tillac & d'y prendre l'air : mais

ils n'étoient pas hors d'inquiétude , fe trouvant

dans une navire fans défenſe expofés à la merci

des corfaires : car on avoit tout lieu de crain-

dre que Carvalho n'eût concerté leur perte

avec les Barbarefques. Cette crainte parut d'au-

tant mieux fondée , qu'au fortir du détroit on

entendit des décharge de canons , & qu'on

apprit enfuite que les Eſpagnols s'étoient em-

parés de deux galeres de Salé , qui croifoient

le long des côtes & fembloient attendre les

exilés au paffage.

Les vents devenus contraires annonçoient

une navigation longue & dangereuſe. Les Jé-

fuites auroient fouhaité que le Capitaine relâ-

chât dans le premier port Eſpagnol , mais il leur

fit voir l'engagement qu'il avoit contracté avec

le Miniftre de ne mouiller nulle part hors le

cas d'une extrême néceffité , & d'aborder uni-

quement à Civitta-Vecchia , à peine d'une

amende de quatre cents cruzades. Les Peres

lui remontrerent que la néceffité étoit évidente ,

& lui donnerent les plus fortes affurances qu'au-

cun d'eux ne penfoit ni à defcendre ni à s'en-
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à Alicante.

XXXV . fuir. Il fe laiffa perfuader & fit voile vers le
Le Capitai-

nefe rend à port d'Alicante. Ils n'arriverent à la vue de

La neceffité la ville que fur le foir, On jetta l'ancre , & le

mouille lendemain vingt-huit de Septembre , les Con-

fervateurs de fanté vinrent vifiter le vaiffeau.

Les exilés ramafferent le peu d'argent qu'ils

pouvoient avoir, & en chargerent le P. Jean

Soarez , qui defcendit avec le Capitaine pour

donner avis de leur arrivée aux Jéfuites d'A-

licante, & les prier de leur acheter quelques

provifions.

charitable

tans.

XXXVI. Les perfonnes les plus diftinguées de la ville

Reception donnerent dans cette occafion des marques non

des habi- équivoques de leur charité & de leur affection.

Ils allerent s'offrir au Recteur du College

pour exercer à leur égard les devoirs de l'hof-

pitalité , & pour en loger chez eux le plus qu'ils

pourroient. Le P. Soarez qui furvint avec le

Capitaine , les en remercia , & leur fit enten-

dre qu'il ne leur étoit pas permis de quitter

leur bord. Ne pouvant fatisfaire en cela leur

bon cœur, ils tâcherent au moins de leur pro-

curer des vivres autant qu'il leur fut poffible.

Les boulangers eurent commiffion de cuire

toute la nuit, & jufqu'au moment du départ

on ne ceffa de porter au navire des provifions

& les rafraîchiffemens que fourniffoit la fai-

fon , dans le climat le plus fertile de l'Eſpagne.

Sans les vents contraires qui retarderent le

cours de leur navigation , ils avoient ample-

ment de quoi fubfifter le refte du trajet. Ils

reçurent à leur bord la vifite d'une infinité de

perfonnes Eccléfiaftiques & autres , qui leur

paroiffoient prendre le plus vif intérêt à leur

trifte fort. Ils furent d'autant plus fenfibles à

ces marques de bienfaifance , qu'ils venoient

d'éprouver
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d'éprouver dans leur patrie des procédés bien

différens. Cependant , parmi un fi grand nom-
XXXVII.

bre de malheureux qui fortoient de la fournaiſe
Difcrétion

de tribulation , & dont la fanté étoit ruinée , des exilés.

la réputation flétrie & la vie en danger , il

ne s'en trouva pas un feul , qui fe permît la

moindre plainte ni aucune expreffion défavan-

tageuſe à la réputation de Joſeph I. Cette con-

duite qu'ils tinrent conftamment par-tout, ex-

cita l'admiration générale & redoubla l'indi-

gnation du public contre celui qui les avoit

fi cruellement immolés. Mais le Capitaine Ra-

gufien étoit trop indigné pour ſe tenir dans

les mêmes bornes ; il difoit à qui vouloit l'en-

tendre , qu'on les avoit traités avec barbarie ,

& que le Roi de Maroc auroit mieux fourni

de vivres un bâtiment deftiné à porter des Mau-

res en exil. Pour preuve de ce qu'il avançoit ,

il montroit le biſcuit , la viande & les uftenfiles

dont on les avoit approvifionnés.

Pancre.

Cependant , comme il craignoit qu'on ne

lui fit un crime d'avoir relâché à Alicante ,

& qu'on n'y trouvât un prétexte de le con-

damner à l'amende pécuniaire qui avoit été fti- XXXVIII.

pulée , il profita d'un vent favorable qui s'éleva On leva

vers le milieu de la nuit , & il fit lever l'an- Tempite.

cre fans vouloir attendre les autres provifions

& les pains qui devoient être portés à bord

de grand matin. Le 4 d'Octobre, une violente

tempête les affaillit dans le golfe de Lyon.

Elle dura deux jours & deux nuits , & ils fe

virent plus d'une fois fur le point de périr. Le

troifieme jour , la tempête commençant à s'ap-

paifer , ils fe trouverent à la vue de l'ifle de

Corfe; mais il s'éleva un vent contraire &

violent , qui les rejetta fur les ifles d'Hie-

R
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XXXIX.

chia.

res (a) , où ils furent arrêtés pendant trois

jours. Le 10 Octobre un vent favorable les en

éloignafur le foir, & ils parvinrent le lendemain

vis-à-vis du golfe de la Spezzia , feize lieues au-

deffus de Gênes; ils y furent retenus deux jours.

La difette commençoit à fe faire fentir de nou-

Ilsarrivent veau, & comme il y avoit apparence d'une

au golfe de prochaine tempête ils s'avancerent vers le port,

la Spezzia

& enfin à pour s'y mettre à l'abri du gros tems qui dura

Civita-Vec- fix jours. Le Capitaine leur permit de prendre

terre , de fe promener le long du rivage , &

même d'entrer dans la ville. Les nobles Gé-

nois qui avoient leurs campagnes aux environs ,

& les Commandans des forts circonvoifins

vinrent leur faire vifite , & tout le monde pa-

rut prendre part à leur infortune. Après s'être

procuré des vivres pour le refte de la route

ils fortirent du port le 18 Octobre à la faveur

d'un bon vent, & firent voile vers Civitta-Vec-

chia , où ils arriverent enfin le vingt-quatre

du même mois , jour que l'Eglife fait la fête

de St Raphaël , fous la protection duquel ils s'é-

toient mis à leur départ de Lisbonne. La traver-

fée avoit été de trente-neufjours. Ils y coururent

les plus grands dangers , mais perfonne n'y périt.

Charité des

,

Tout étoit arrangé à Civita-Vecchia pour

XL. les recevoir. Les foins charitables du Seigneur

habitans à Jérôme Capalti & de fes fils , ne leur laifferent

leur égard. rien à defirer. Les Dominicains , les Francif-

cains & les Freres de St. Jean-de-Dieu leur

céderent tout ce qu'ils avoient de chambres

Libres , & les principaux bourgeois prétendirent

auffi en loger quelques-uns dans leurs maiſons.

Ils refterent à bord pendant deux jours , &

(a) Illes de France fur la côte de Provence.
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Capalti leur fit porter tout ce qu'il falloit pour

les bien traiter.

Auffi-tôt qu'ils furent à terre , leur premier

foin fut d'aller à l'Eglife fe profterner devant

l'Autel de la Ste. Vierge , pour accomplir le

vœu qu'ils avoient fait lorfqu'ils étoient fur le

point de périr dans le golfe de Lyon. Leur

embarras fut enfuite de fatisfaire à l'empreffe-

ment de ceux qui fouhaitoient de les avoir chez

eux. Le Vice-Supérieur de la maiſon Pro-

feffe de Rome, arriva fur ces entrefaites pour

les accueillir & les confoler de la part du P.

Général , & pour fournir à leurs befoins :

mais la piété & la générofité de Clément

XIII y avoit déja pourvu , par les ordres qu'il

avoit envoyés au Gouverneur d'accueillir &

& de défrayer ces prétendus féditieux , que

Carvalho chaffoit du Portugal , pour en infecter

l'Etat-Eccléfiaftique. Ils profiterent de tant de

bontés, jufqu'au fix de Novembre , qu'ils fe

rendirent à Rome. Le fept ils arriverent à

Tivoli , maiſon de campagne , où on leur avoit

préparé leur logement. Les Cardinaux Jerôme

& Marc-Antoine Colonna, & François Al- Cardinaux

bani , le Prince Colonna & le Prince Borg-

hefe avec les Princeffes & leurs enfans , plu-

fieurs autres Seigneurs & Prélats de la Cour

Romaine les honorerent de leur vifite , & le

Général ne tarda pas à les aller embraffer. De-

puis ce tems-là ils n'ont ceffé , comme ceux qui

les ont fuivis dans la même deftinée , de faire

pour l'Italie un objet d'édification , auffi-bien

que de pitié & de commifération (a).

: (a) Le Philofophe, Auteur des Lettres contenant leJournal

d'un voyage fait à Rome , en 1773 , Geneve 1783 , en

XLI.

Ordres du

Pape enfa-

veur desexilés.

XLII.

Visites da

& du Géné

ral.

R 2
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XLIII.

édition de

Tandis que ces premiers débris de la Société

Nouvelle étoient jettés fur les côtes de l'Etat-Eccléfiaf-

la vie de tique, Carvalho étoit occupé en Portugal à

Simon Go- reléguer un grand nombre de Seigneurs dans

mez,dit le les diverfes prifons d'Afrique & des Indes (a) ,

donnier,im- & à mettre de nouveaux crimes fur le compte

putée au P. des Jéfuites. On avoit donné au public en

Malagrida. 1621 la vie de Simon Gomez, connu en Por-

Saint Cor-

tugal fous le nom du Saint Cordonnier. Les

Rois , les Princes & Princeffes de fon temps

l'avoient honoré de leur eftime. Ils le vifi-

toient & l'écoutoient comme un oracle. Il

étoit devenu fameux par une infinité de pré-

dictions , dont plufieurs fe vérifierent de fon

vivant. L'hiftoire de fa vie étoit entre les

mains de tout le monde , & il en parut une

53

parle de la forte. La prévention que j'ai contre le Jé-

fuitifme ne m'empêche pas de rendre justice à ceux qui

» ont bien mérité par leurs talens , des lettres & de la

» religion. Quoiqu'on ne foit point en droit de juger les

gens d'après une converfation paffagere , je n'ai vu dans

» les Jéfuites que j'ai rencontrés dans les villes de la

Romagne , que des Religieux refpectables : Res facra

» mifer. Vomis par leurs Souverains fur les bords de l'I-

» talie , comme le fut autrefois Jonas fur ceux de Ni-

nive , ils font vraiment réduits à l'état le plus fâcheux.

» Confinés dans de petites villes fans reflource , fans ſociété ,

avec 400 1. de penfion pour tout bien , ils n'ont pas

même l'avantage de pouvoir dire la meffe gratuite-

» ment , encore moins d'en retirer l'honoraire comme en

» France. On les aftreint à payer à la facriftie les fraix

du linge & des ornemens , & ils ne paffent pas un inftant

» de la journée fans l'eſcorte de la mifere & de l'ennui. «

(a) L'événement de ce genre , qui excita le plus la curio-

fité du public , fut l'embarquement qui fe fit pour le Ma-

ragnon dans la nuit du 6 Octobre 1759. Ces malheureux

bannis furent conduits l'un après l'autre au vaiffeau def-

tiné à les recevoir avec un mafque fur le vifage & une

escorte de douze grenadiers. Leur nom , malgré toutes

les conjectures politiques , fut un myftere que perfonne

ne put pénétrer. Mém. du M. de Pombal.
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nouvelle édition précisément dans le temps

que les Jéfuites étoient en détention dans les

Colleges. Entre plufieurs chofes qu'on lit dans

cette Hiftoire à l'avantage de la Société , il

fe trouve une prédiction conçue dans les

termes fuivans , liv. 2 , chap. II : » Dieu a

» voulu venir au fecours du Portugal par le

» moyen de la Société , en la rendant agréable

» à fes Princes : mais lorsqu'il a voulu châ-

» tier & punir ce Royaume, il a permis qu'on

» l'exilât & qu'on la transférât dans des terres

» étrangeres. Et pour preuve que cette Com-

» pagnie eft agréable & chere au Seigneur ,

» & que J. C. y a renouvellé l'efprit & le

» zele de fa premiere Compagnie fur la terre,

» fes Apôtres & fes Difciples ; c'eft qu'elle

» fera toujours attaquée par le monde, & par

» les puiffances de l'enfer. « Ce Simon Go-

mez mourut à Lisbonne le 18 d'Octobre l'an

1576. Les anciens exemplaires de cette vie

étoient répandus dans tout le Portugal. On

les confrontoit avec la nouvelle édition , &.

l'on y trouvoit une parfaite conformité. Cela On impute

n'empêcha pas que Carvalho n'attribuât cet

ouvrage au P. Malagrida & à fes compagnons lagrida.

qui étoient en prifon , & qu'on ne leur en

fit un crime d'Etat.

cette edition

au P. Ma-

XLIV.

Manege

pourfeduire

Ses batteries étoient alors dreffées contre

les jeunes Jéfuites , à deffein de leur faire

quitter la Compagnie. Le Cardinal Patriarche les jeunes

agiffoit de concert avec lui , & pour les y
Jéfuites.

engager il s'arrogea le pouvoir de les difpen-

fer de leurs vœux. On fe fervit de leurs parens

& de leurs amis ; on eut recours aux promef-

fes & aux menaces ; on mit tout en œuvre

pour les ébranler. Malheureuſement on par-

R 3
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vint à y réuffir à l'égard de quelques-uns ,

dans un tems où ces jeunes éleves de la So-

ciété abandonnés à eux-mêmes , n'avoient plus

pour ſe foutenir l'exemple & les confeils de

leurs Peres en Jefus-Chrift , & qu'on les affu-

roit que ces Profès adinis au fecret des con-

jurations , n'étoient chaffés du Portugal qu'a-

près avoir été convaincus de haute - trahiſon ,

dont ils fe rendroient eux-mêmes coupables ,

s'ils s'obftinoient à vouloir les fuivre. D'un

autre côté on leur faifoit enviſager mille avan-

tages , des charges , des établiffemens , des bé-

néfices , du moment qu'ils auroient obtenu du

Cardinal Vifiteur la diſpenſe de leurs engage-

mens. Voilà les pieges qu'on leur tendoit. Le

premier qui y fuccomba fut un Théologien de

Conimbre nommé Louis d'Acofta. Le peuple,

qui en eut vent , s'attroupa à la porte du Col-

lege & l'accueillit à fa fortie par des huées ,

qui l'obligerent de fe couvrir la tête de fon

manteau , & de précipiter fa fuite. C'eſt ce

qui fit que les autres ne furent congédiés que

dans l'obfcurité de la nuit ; mais s'ils échap-

perent aux infultes de la populace , ils ne

purent éviter en fortant les avanies des fol-

dats même de la garde , qui leur reprocherent

leur lâcheté. Quelques - uns s'étant préfentés

chez des Seigneurs , qui leur avoient témoigné

auparavant quelque confidération , reçurent l'af

front de s'entendre dire qu'on ne les connoiffoit

plus. Il y en eut d'autres qui rentrant en eux-

mêmes , fortirent du Royaume , & vinrent à

Rome réclamer leur premier état , fondés fur

la nullité de la difpenfe acordée par l'autorité

illégitime du Cardinal Saldahna ; ainfi que le

reprocha Clément XIII au Miniftre Almada.
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XLV.

Santaren

L'ordre des chofes me conduit aux priſons

d'Azeytan , ancien château , qui avoit appar- Prisons
d'Azeytan.

tenu au Duc d'Aveiro , & où ce Seigneur fut

arrêté. On y amena d'abord les jeunes Jéfuites On y con-

de Santaren. Ce fut le lendemain du départ des duit ceux de

Profès pour l'embarquement de Lisbonne , que

le Juge Nobrio vint leur annoncer en des ter-

mes très-touchans , qu'il falloit partir. Trois

petites barques les attendoient au bord duTage.

İls defcendirent le fleuve pendant la nuit , &

n'arriverent à Lisbonne que vers le milieu de

la nuit fuivante. Dès qu'ils furent débarqués ,

on les tranfporta fur trois charettes aux priſons

d'Azeytan. C'étoit là que le Miniftre, qui s'em-

preffoit d'évacuer les maifons de Lisbonne

avoit deffein d'envoyer tous les Jéfuites qui s'y

trouvoient , en remettant à un autre tems le

triage qu'il feroit de ceux qui feroient confinés

pour toujours dans les prifons , d'avec ceux

qu'on devoit jetter fur les côtes de l'Etat-Ec-

cléfiaftique.

Ceux de Santaren qui furent renfermés les

premiers dans ce château , étoient au nombre

de quinze , trois jeunes Etudians & douze Fre-

res. On les mit d'abord dans un lieu fi infect

& fi plein d'immondices , qu'ils y auroient in-

failliblement péri , fi le charitable Nobrio n'eût

obtenu à force de prieres qu'on leur accordât

un endroit plus fupportable.

de Lisbon-

Depuis le 17 d'Octobre 1759 , on y amena Et fucceſſi

chaque nuit quatre Jéfuites d'entre ceux qu'on vement ceux

avoit raffemblés à la maifon Profeffe , & on ne.

les y auroit laiffé mourir de faim , fi le Juge

Nobrio touché de leur fort , n'eût fait les fraix

de leur fubfiftance.

Enfin le Sénateur Novaïo arriva d'Evora

R 4
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pour furveiller aux prifonniers. Il leur demanda

d'abord affez brufquement s'ils avoient con-

noiffance du Mandement que le Cardinal Vi-

fiteur avoit porté contre les Supérieurs , & s'ils

en avoient bien compris le fens ? Ils répondi-

rent qu'oui , & qu'ils étoient préparés à tout.

Leur ayant repréſenté inutilement les fuites fà-

cheufes auxquelles ils s'expofoient , il prit leurs

noms & les fit entrer dans les prifons qui leur

étoient deftinées. C'étoient des chambres dont

les fenêtres avoient été maçonnées , & qui ne

donnoient presque pas de jour. Le nombre s'ac-

crut fucceffivement , & ils s'y virent entaffés

les uns fur les autres , fans avoir même d'autre

endroit que la place où ils étoient renfermés

pour fatisfaire aux befoins de la nature. Ils cru-

rent devoir faire leurs repréſentations à No-

vaïo , de même que pour la nourriture dont on

les laiffoit manquer : mais ils n'en reçurent

qu'une réponſe brutale.

Le Juge Robert Vidalez , chargé de ceux

qu'on tranfportoit toutes les nuits de Lisbonne

aux prifons d'Azeytan , en agiffoit tout autre-

ment, & il ne voulut pas même fouffrir que

les fergens & les foldats les eſcortaffent. Ceux

du College fortirent plus tard fous les ordres

de Charles - Antoine Sylva Franco. Ce Séna-

teur qui en avoit ufé affez durement dans une

autre occafion , parut ici avoir pris pour eux les

fentimens du vertueux Moura , qui étoit alors

malade. La nuit du 26 Septembre , après avoir

encore conduit aux priſons d'Azeytan huit Prê-

tres Profès & fept Freres Coadjuteurs , il re-

On cherche vint au College pour exhorter les jeunes Jé-
à débaucher fuites à profiter des bontés du Roi , & à re-

Jefuites. cevoir leur démiffion . Il les renvoya dans leurs

XLVI.

Les jeunes
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chambres pour y faire de férieufes réflexions ,

& y mettre par écrit ce que chacun auroit ré-

folu. Tous à l'exception d'un Frere revinrent

avec leurs billets conçus en des termes fi re-

ligieux & fi touchans , que le Sénateur ne

put les lire fans en être attendri. Le lende-

main on les fit partir pour les priſons d'A-

zeytan.
XLVII.

Les mêmes prifons reçurent encore douze Prijonniers

Prêtres & deux jeunes Régens , qui venoient d'Evora

d'Evora. Jerôme Gomez-Montierez , chargé conduits
Azeytan.

de cette commiffion les traita avec toute

l'humanité qu'il put fe permettre. On laiffa

à Evora deux Prêtres , l'un nonagénaire qui

ne fortoit pas de fon lit , & l'autre octogé-

naire paralytique de prefque tous fes membres.

On eut l'attention de retenir deux Prêtres au-

près d'eux pour en prendre foin , & les qua-

torze autres furent mis fur des charettes qui

les porterent jufqu'au Tage où on les embar-

qua pour Azeytan. Ils y compléterent le nom-

bre de cent fix .

Ce fut le trentieme Septembre , que les Pro- 1759.

fès & les Coadjuteurs évacuerent le vafte Col- XLVIII.

lege de Conimbre. Le Sénateur Caftro , leur Départdes
Profès de

fit fignifier que dès qu'ils auroient dîné , ils Conimbre.

euffent à fe retirer dans leurs chambres. Les

foldats furent diftribués à chaque porte. La

nuit précédente , outre la garde ordinaire ,

on avoit difpofé des patrouilles à pied & à

cheval pour faire fans ceffe la ronde au dehors

du College. Tant de précautions étonnerent

les bourgeois qui en demanderent la raiſon.

On leur répondit qu'on en ufoit de la forte ,

parce que les Jéfuites s'étoient battus entre eux ,

& qu'il y en avoit plufieurs de tués , & un
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Beau trait

Jéfuites.

plus grand nombre de bleffés. On mettoit parmi

les premiers les Peres les plus diftingués . Mais

les habitans de Conimbre étoient trop perfua-

dés de l'union & de la bonne intelligence qui

regnoit parmi eux , pour ajouter foi à ces

bruits , & ils fe douterent bien que fi l'on ren

forçoit les gardes , c'étoit moins pour fou-

mettre les Jefuites que pour fe précautionner

contre les habitans mêmes , dans la crainte que

par un excès d'attachement pour ces Peres ,

ils ne vinffent à fe foulever.

Les jeunes Jéfuites voyant que les Peres al-

des jeunes loient bientôt partir , firent prier le Sénateur

de leur permettre de fortir des chambres où

ils étoient gardés , pour aller leur préparer à

fouper. Caftro y ayant confenti , ils fe mirent

à l'ouvrage avec plus de bonne volonté que

d'habileté , & leur porterent dans leurs cham-

bres le peu qu'ils avoient préparé à leur façon :

mais le moment d'une féparation fi trifte ne

leur permit de manger qu'un pain d'amertume

& détrempé de leurs larmes. Les jeunes plai-

gnoient leur fort & exhortoient les anciens

la patience ; & les anciens confoloient les

jeunes & les animoient à la perfévérance.

Une bonne partie de la nuit fe paffa dans

une ſcene fi touchante; mais il fallut enfin faire

violence à l'effufion de leurs cœurs. Le Sé-

nateur renvoya les jeunes gens dans leurs cham-

bres. Ils eurent la trifte confolation de voir de

leurs fenêtres , à travers l'obfcurité d'une nuit

Zele du P. pluvieufe , le départ de leurs Peres. Jofeph

Azevedo , digne héritier du nom & des vertus

du vénérable Martyr Azevedo , fe fignala parmi

les Profès. Il fe tourna vers ces jeunes Jéfuites

qu'on diftinguoit aux fenêtres à la lueur de leurs

Azevedo.



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. IV. 267

lampes , & leur cria à haute voix auffi long-

tems qu'il put en être entendu , de ne point

accepter de démiffion ; que ce feroit fe rendre

criminels devant Dieu que de quitter par la

crainte de l'exil une Compagnie , à laquelle ils

s'étoient engagés à la face des Autels. Ces pa-

Foles contribuerent fans doute à les fortifier

contre les affauts qu'ils eurent à foutenir peu

de tems après.

:

XLIX.

Le PP.

toine Jo-

chots.

* Liv . 3.

Dans la même nuit on tira de leurs cachots

les PP. Louis Oliveïra & Antoine Jofeph pour Louis Oli-

les conduire au même terme par des routes dif- véra& An-

férentes. Nous avons vu , en parlant de la fephfortent

faifie du College de Conimbre *, que ces deux de leurs ca-

Miffionnaires furent féparés du refte de la Com-

munauté & jettés dans d'affreux réduits. Oli- N°. XCV..

veira affoibli par les années & les maladies fe

foutenoit avec peine fur fes pieds. Antoine .

Jofeph fe trouva fans bas ni fouliers , la tête

nue , & n'ayant fur lui que quelques méchans

lambeaux. Le Sénateur lui en ayant demandé

la raiſon Je l'ignore , répondit modeftement

ce Pere; tout ce que je fais , c'eft qu'on m'a

mis dans ce lieu fans manteau , fans bonnet ,

ni chapeau , & que ma foutane , mes fouliers

& mes bas s'étant pourris par l'humidité de ce

fouterrain, j'en ai inutilement demandé d'au-

tres. Le Sénateur qui fe fentoit coupable de

cette dureté , en rougit & recommanda qu'on

eût à lui fournir le néceffaire au premier en-

droit où ils arriveroient. Toute la ville étoit Regrets des

aux fenêtres pour les voir partir , & l'on n'en- habitans au

tendoit que des lamentations & des fanglots. depart des

Dès qu'ils furent hors de la ville , la cavalerie

vint relever les foldats , qui les avoient efcor-

tés , & ceux-ci , en les quittant fe jetterent

Jefuites.
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à genoux pour leur demander pardon des mau-

vais traitemens , qu'ils avoient été obligés de

leur faire contre leur inclination. Leur mar-

che fut retardée par les pluies & par l'obſcurité

de la nuit. Ils n'arriverent que le 6 d'Octo-

bre à Vallada , d'où ils defcendirent le Tage

pour aller joindre le navire deſtiné à les con-

duire en Italie. On en réferva fix pour les pri-

On les em- fons d'Azeytan , & le refte fut embarqué, au

barque pour nombre de cent vingt-deux , y compris ceux

qu'on avoit tirés des autres prifons & qu'on

mit fur un fecond navire de tranfport. Parmi

eux fe trouvoit le P.Jean-Népomucene Szluka

Jéfuite Hongrois & Miffionnaire du Brefil. On

l'avoit pris pour un Pere Portugais , & cette

méprife lui fauva la liberté.

l'Italie.

L.

Autre em- Le 7 d'Octobre après minuit les deux na-

barquement. vires appareillerent étant un peu mieux appro-

vifionnés de vivres , que le premier. Six jours

On mouille après , ils pafferent le détroit de Gibraltar. A

àMarseille. la hauteur des Ifles d'Hieres , une violente tem-

pête qui s'éleva la nuit les obligea d'entrer

dans la rade de Marfeille , où ils fe tinrent fur

1759. leurs ancres. Le lendemain 26 Octobre les

patrons permirent à deux Jéfuites de chaque

navire de defcendre avec eux pour fe procu-

rer des rafraîchiffemens & des remedes pour

les malades. Ils trouverent dans les Jéfuites de

Marſeille des entrailles fraternelles , & le P.

Bofcovich qui y étoit alors , fe fignala en leur

donnant des marques de la plus tendre & de

la plus généreufe charité. Le foir du 26 on

On relâche remit à la voile, & le 6 de Novembre, onparut

à Génes. à la hauteur de Gênes. Les Jéfuites de cette

ville avoient mandé à ceux de Marfeille de

dire aux exilés , en cas qu'ils y relâchaffent ,

LI.
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que le Sénat leur avoit accordé la permiffion

de les recevoir dans leur College ; mais cette

permiffion fut révoquée , & on foupçonna le

Miniftre de Portugal d'en avoir été la princi-

pale caufe. Selon la convention paffée avec

les deux patrons , le débarquement devoit fe

faire à Gênes , parce qu'ils avoient refufé d'aller

prendre terre à Civitta-Vecchia , à cauſe que

la route leur en étoit inconnue & qu'ils ne

vouloient pas en courir les rifques; mais on a

tout lieu de croire , que Carvalho fit requérir

fecrétement le Sénat de Gênes de s'opposer au

débarquement ftipulé , afin d'obliger les patrons

de gré ou de force , à continuer la traverfée

jufqu'à Civitta-Vecchia. On ne permit donc

qu'au feul Miffionnaire Hongrois le P. Jean-

Népomucene , de defcendre pour regagner fon

pays. Du refte pendant les dix jours que les

bâtimens furent dans le port , plufieurs per-

fonnes de la plus haute diftinction vinrent vi-

fiter ces exilés , & leurs confreres de Gênes

leur fournirent tous les rafraîchiffemens poffi-

bles. Ils firent auffi intervenir l'autorité du Sé-

nat pour engager l'un ou l'autre de ces navires

à tranfporter les profcrits Portugais à leur def .

tination , & ils s'obligerent à le défrayer. Les

Capitaines y confentirent , & raffemblerent tous

ces Peres fur un feul vaiffeau pour les débar-

quer dans l'Etat Eccléfiaftique , à condition

qu'on mouilleroit à Livourne en paffant , pour

y décharger quelques marchandifes. Le 16 de

Novembre on remit à la voile , & le 19 ils Arrivée

arriverent à Livourne. Le Gouverneur inftruit

de la conduite des Génois crut devoir s'y con-

former : c'eft pourquoi il ne permit pas que les

Jéfuites quittaffent leur bord.

LIT.

Livourne.

à
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Incommo- Cependant le féjour fe prolongeoit dans

dités qu'ils le port , & le maître du navire paroiffoit

eurent à y oublier fes conventions. L'incommodité , que

fouffrir.

fouffroient dans ce petit bâtiment les paffa-

gers entaffés les uns fur les autres au nombre

de cent & vingt-un , leur fit prendre le parti

d'écrire à Florence au Gouverneur - Général

du Grand-Duché de Tofcane , pour le fupplier

de leur accorder ce qu'on ne refuſe ni aux

Juifs ni aux Maures (a). Mais leur lettre de-

meura fans réponſe , & ils pafferent près d'un

mois dans cette trifte fituation . Les vivres

commençoient à leur manquer, & les Jéfuites

de Livourne étoient trop pauvres pour en

fournir. Mais ce qu'ils ne purent faire par eux-

mêmes , ils tâcherent d'y fuppléer par les cha-

rités qu'ils folliciterent & qu'ils recueillirent.

Enfin le Gouverneur ordonna lui-même au

patron de fortir du port & de continuer fa

route. Le 16 de Décembre on mit à la voile

avec peu de provifions & beaucoup de ma-

lades. A peine furent-ils au large qu'une vio-

lente tempête les affaillit , & ils ſe virent deux

LIII. jours entiers en grand danger. Heureuſement

Its fe réfu- ils trouverent à fe refugier à Porto-Longone,

gientàPor-

to-Longone. où le Gouverneur leur défendit de defcendre ,

jufqu'à ce qu'ils euffent fait la quarantaine.

Cependant , pour leur adoucir l'amertume de

fon refus , il fe fit conduire en chaloupe juf-

qu'à leur vaiffeau , & leur dit les chofes les

(a) Les Mémoires du M. de Pombal , portent que la

lettre latine , qu'ils écrivirent , s'adreſſoit au Gouverneur de

Livourne. Nous avons vu que cette lettre , qui peut paffer

pour un modele de latinité dans ce genre , fut écrite au

Gouverneur du Grand-Duché , fur le refus qu'avoit fait le

Gouverneur de Livourne de recevoir ces Peres.
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1

plus obligeantes , en s'excufant fur la néceffité

de la loi. Ce que je puis vous permettre , leur

ajouta-t-il en leur montrant un lieu écarté

c'eft de prendre terre fur cette côte voifine. Le

défert le plus affreux devenoit pour euxunséjour

délicieux , en comparaiſon de cette demeure

flottante , où ils ne refpiroient qu'un air mal-

fain. Ils profiterent avec empreffement de la

condefcendance du Gouverneur , & allerent

entre les rochers jouir d'un air pur. Mais ce

foulagement fut bientôt après fuivi d'un nou-

veau danger , qui penfa les faire tous périr.

La nuit , avant qu'ils fortiffent du port , ils ef-

fuyerent un coup de vent , qui alloit porter le

vaiffeau contre les écueils , & qui les mena-

çoit d'un naufrage inévitable. Les Peres de-

venus matelots reunirent la force à l'adreffe ,

& firent fi bien que le pilote avoua qu'on étoit

redevable de la confervation du navire à l'in-

telligence de leur manoeuvre. LIV.

Ils relâ-

to-Hercole.

*

Ils partirent de Porto-Longone le 28 Dé-

cembre ; mais le gros tems leur fit chercher chent àPor

dès le lendemain un nouvel abri à Porto-Her-

cole , où il leur fut pareillement défendu de

prendre terre. Enfin le quatrieme de Janvier * 1760.

ils aborderent fur le foir à Civitta-Vecchia , Ils arrivent
enfin à Ci-

après une navigation de quatre-vingt-dix jours vitta- Vec-

depuis leur fortie de Lisbonne. Ils furent reçus chia.

avec la même charité que ceux du premier

débarquement. On prit grand foin des malades

& on les conduifit fucceffivement à Rome ,

& de-là à Caftel-Gandolfe.
LV.

Pendant que ceux-ci étoient tranfportés en Edit deban-

Italie , on publioit à Lisbonne l'Edit de ban- niffement

niffement. On affecta de le dater du 3 Sep- publiéà Lif

tembre , qui étoit le jour anniverſaire du pré-

bonne.
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tendu affaffinat du Roi , quoiqu'il ne fut en-

régiftré que le 4 d'Octobre. On étoit per-

fuadé que Carvalho l'avoit antidaté par une

malice réfléchie , pour qu'on fe rappellât la

mémoire du prétendu régicide. Au refte ce

n'étoit , comme les autres pieces de fa façon,

qu'un amas de raifonnemens , d'imputations

& de calomnies abfurdes & très-mal-adroi-

tement préſentées. Les Portugais en le lifant ,

ne pouvoient s'empêcher de plaindre l'aveu-

glement du Roi , dont on furprenoit fi grof-

hérement la religion , & que l'on déshono-

roit à la face de l'Europe , en proftituant fi

indignement fon augufte nom. En effet , on y

débute par un pompueux éloge de la clé-

mence du Prince , tandis que tous fes fujets

gémiffoient fous la pefanteur du joug qu'on

leur impofoit. Le Miniftre met enfuite dans la

bouche de fon Souverain un détail de ce qui

s'eft paffé dans l'affaire des limites en Amé-

rique , & des trois armées qu'il a fallu com-

battre. Il appuie toutes ces fables fur de pré-

tendues lettres du Marquis de Valdelyrios

que ce même Marquis de retour à Madrid

défavoua folemnellement. Il avance avec une

confiance étonnante , que fi l'on ne fe fût hâté

de réprimer les ufurpations des Jéfuites du

Brefil , il ne leur auroit fallu qu'une dixaine

d'années , & même moins , pour ſe mettre en

état d'y réfifter aux forces réunies de toute

l'Europe : & il ne craignoit pas de faire figner

à fon Roi une pareille extravagance ! Une

nouvelle imputation auffi mal digérée vint à la

fuite de tant d'abfurdités ; c'eft d'alléguer que

les Jéfuites , qu'il traite de bandits , de fcélé-

rats , de confpirateurs contre la perfonne facrée

du
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du Roi, de perturbateurs de la paix publique ,

& d'ennemis de tout bien , ont porté l'orgueil

& la témérité jufqu'à refufer de fe foumettre

à l'autorité du Cardinal Patriarche nommé par

le St. Siege pour les faire rentrer dans leurs

devoirs & les réformer.

Après ce merveilleux préambule , il fait dire

au Roi qu'une expérience de plus de deux fie-

cles démontre évidemment que la confervation

& la paix de l'Etat ne peuvent fubſiſter , fi l'on

y fouffre les Jéfuites.

Ce langage eft bien différent de celui que

nous trouvons configné dans une lettre que

Sa Majefté écrivoit en 1751 , à la Congréga-

tion générale qui fe tenoit alors . Ce Prince y

rappelloit les grands avantages procurés à l'E-

glife Catholiquepar les travaux des Miffionnaires

de la Compagnie de Jefus , dont le zele conftant

& infatigable s'étoit toujours confacré à prêcher

& à étendre la Foi. Il finiffoit cette lettre en

affurant la Compagnie de fa royale protection ,

à l'exemple de fes auguftes Prédéceffeurs &

nommément du Roi fon pere. Quel témoignage

ne leur rendit-il pas encore après le bouleverfe-

ment de Lisbonne? On lui entendoit dire

bliquement que les habitans de cette malheu-

reufe ville leur avoient les plus grandes obli-

gations , & que ces Peres en étoient , pour

ainfi dire , les fauveurs. Devoit - on s'attendre

après de pareils témoignages & des éloges fi

éclatans , que par une révolution d'idées auffi

prompte que contradictoire , on en viendroit

jufqu'aux excès où l'on fe porta peu de tems

après?

pu-

Cet Edit renferme de plus les expreffions

fuivantes. » Dans un corps auffi corrompu , il

S
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» peut s'en trouver quelques-uns qui ne foient

» pas coupables , par la raifon que n'ayant

» point paffé par les épreuves que fubiffent les

» Profès , on ne les a pas admis dans la con-

» fidence des pernicieux fecrets , des détefta-

» bles conjurations & des crimes les plus in-

fames. C'eft pourquoi Sa Majefté , par un

» trait fingulier de clémence , permet aux non-

» Profès de demeurer dans fes Etats , à con-

» dition néanmoins qu'ils obtiendront incef-

» famment du Cardinal Vifiteur la difpenfe de

» leurs vœux de religion. « Remarquez cepen-

dant que Carvalho offrit dans la fuite aux Pro-

fès même la permiffion de demeurer en Por-

tugal , dès que pour ſe rendre innocens à ſes

yeux , ils confentiroient à devenir parjures ,

facrileges & apoftats.

LVI. L'Edit porte encore que fi les non-Profès

Défenfe

d'entretenir refufent la difpenfe qu'on leur offre , ils devront

aucun com- s'attendre à être chaffés & bannis comme les

merce avec Profès. En outre, il y eft fait défenſe à tout
les Jéfuites. Portugais fous peine de mort , d'avoir aucun

commerce de vive voix ou par lettres avec les

individus bannis , dans quelque pays qu'ils puif-

fent fe trouver. C'eft par ce dernier trait que

le Miniftre prétendoit ébranler la conftance

de ces jeunes Jéfuites , qui éloignés de leurs

proches & de leurs amis , fe verroient même

privés de la confolation de recevoir de leurs

nouvelles & de leur en donner , ou qui ren-

contrant des compatriotes hors de leurs pays ,

bien loin d'en être accueillis ou avoués , ne

pourroient même les aborder fans les expofer

à la vengeance du Miniftre.

Pour donner à cet Edit une vigueur toujours

fubfiftante , il y étoit ordonné aux Juges des



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. IV. 275

villes & des bourgades d'établir fur ce dernier

article des informations illimitées foit pour le

tems , foit pour la maniere ; de les renouveller

tous les fix mois en interrogeant au moins dix

témoins , & d'en envoyer le réfultat au Minif-

tre Juge de l'Inconfidence. Qui ne voit que

cette étrange inquifition ne fut imaginée que

pour donner de la terreur aux parens des exi-

lés, & pour ſe réſerver à lui-même le pouvoir

de les vexer à fon gré en haine de leurs fils

infortunés?

LVII.

Lettre

Le jour de la fignature de cet Edit , Sal-

dahna reçut une lettre du Roi pour fervir du Roi au

d'attache à un Mandement qu'il devoit faire Card. Pa.

afficher aux portes de toutes les Eglifes du triarche.

Royaume , afin de rendre la diffamation des

Jéfuites plus genérale encore. Dans cette let-

tre , Carvalho fous le nom du Roi , fait parade

de fon refpect pour le Souverain Pontife , qu'il

dit avoir confulté avant que de prononcer la

fentence de banniffement. Il avançoit cette

fauffeté pour appaifer les Fideles , qui étoient

intimement convaincus de la violence faite aux

Evêques dans l'interdit qu'ils avoient porté con-

tre ces Religieux. Ce prétendu confentement

du Saint-Pere fauffement attefté dans le Man-

dement du Cardinal Patriarche , acquéroit un

degré de vraisemblance que Carvalho n'auroit

pu lui donner. L'injure faite au Souverain Pon-

tife par l'exportation des Jéfuites dans fes Etats

fans fon aveu & contre le droit des gens ; la

conduite que l'on tint depuis, en chaffant igno

minieufement le Nonce Acciajuoli ; en un mot

tout ce qui avoit précédé & tout ce qui fe

paffa dans la fuite , faifoit affez voir le peu d'é-

gards que la Cour avoit pour le Chef viſible

S 2
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de l'Eglife ; & le refpect qu'on affectoit n'é-

toit , à le bien prendre , qu'une injure plus

marquée. La lettre du Roi au Patriarche n'a-

voit donc point d'autre but que d'en impoſer

au peuple par une chimérique proteftation de

vénération pour le St. Siege que l'on outrageoit

indignement. La défenfe qu'on y faifoit aux

Eccléfiaftiques , fous peine de prifon , d'entre-

tenir avec les Jéfuites le moindre rapport , n'é-

toit encore qu'un artifice pour faire illufion au

peuple par l'efpece d'autorité facrée , que pa-

roiffoit donner à cette lettre royale la publi-

cation qu'on en fit dans toutes les Eglifes à la

fuite du Mandement du Patriarche. Mais cet

LVIII. artifice ne réuffit pas , perfonne n'en fut ladupe,

du Card. & l'on regarda ce Mandement du Cardinal

Patriarche, comme l'ouvrage du feul Miniftre. Les moins

Mandement

clairvoyans y reconnurent fans peine l'enflure

de fon ftyle , la hardieffe de fes affertions , l'a-

trocité de fes impoftures & de fes calomnies.

Ces Peres y étoient accufés d'avoir follicité

des Princes étrangers , que l'on ne nomme

à envahir les domaines de la Couronne.

Les Jéfuites de Rome n'y étoient pas épargnés :

on les chargeoit d'avoir encheri fur les crimes

de ceux du Portugal ; on les déclaroit crimi-

nels de leze-majefté & complices de la con-

juration. On leur imputoit d'horribles blafphê-

mes contre la perfonne facrée du Roi , & d'en

être venu à un tel excès de témérité , que de

lui donner un démenti formel , en réfutant des

pieces qui avoient été fignées de fa main &

revêtues de fon fceau. On a déja vu que ces

pieces calomnieufes étoient de la compofition

du Miniftre , qui furprenoit la fignature de fon

Maître, ou même comme on le croyoit à Lis-
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bonne , qui contrefaifoit d'ordinaire le feing du

Roi, pour fe couvrir de fon augufte nom , &

braver la cenfure.

Mais en fuppofant pour un moment que les

Jéfuites de Rome , qui voyoient leur Compa-

gnie opprimée en Portugal , auroient laiffé

échapper quelques plaintes de vive voix ; car

il eft certain d'ailleurs qu'on n'en pouvoit pro-

duire aucune par écrit ; devoient-ils donc pa-

roître fi condamnables de s'être défendus d'une

accufation injufte ? Carvalho auroit-il prétendu

que tous baiffaffent humblement la tête & re-

connuffent pour des vérités , ce qu'il avançoit

contre leur Compagnie , qu'elle n'étoit qu'un

affemblage de fcélérats ? Vouloit- il empêcher

qu'on ne s'entretînt & chez eux & au dehors

dans toute l'Europe des violences & de la ty-

-rannie de fon defpotifme ? La prétention étoit

abfurde.

Dans le même Mandement , il eft fait men-

tion de la conjuration des Jéfuites Portugais ,

non contre la vie , mais contre l'honneur du

Roi. En cela il paroiffoit s'éloigner du fens

de la lettre royale , & par une méprife pardon-

nable dans un chaos de contradictions , il ap-

pliquoit aux prétendus confpirateurs contre les

jours du Prince , ce que la lettre attribuoit aux

Jéfuites de Rome , qu'on accufoit d'avoir at-

tenté à fon honneur. Enfuite , fans dire un feul

mot du commerce qu'il leur avoit fauffement

fuppofé , & dont il les avoit déclaré atteints

& convaincus peu de jours après la réception

du Bref de Benoît XIV , il fe plaint de ce que

la commiffion , dont on l'avoit chargé , n'avoit

encore produit aucun effet , comme fi elle n'a-

voit pas eu tout le fuccès que Carvalho s'en

S 3
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LIX.

Les jeunes

Jéfuites

font invités

à quitter

leur état.

promettoit ; c'est-à-dire , les ignominies , les

vexations , les miferes de toute efpece , l'exil ,

& même la mort de plufieurs. Il finit en réi-

térant la défenſe de communiquer avec ces mal-

heureux , & il exhorte le peuple de prier Dieu,

qu'il les éclaire & leur faffe détefter leur aveu-

glement & leurs crimes.

Ce Mandement donné à Junqueira étoit daté

du 5 Octobre 1759 , & par les lettres de Sa

Majefté , il étoit ordonné au Cardinal de le

publier inceffamment. Mais il y avoit déja

pourvu , puifque depuis plus de deux mois , il

faifoit folliciter les jeunes Jéfuites , & même

les Profès de fe parjurer , en acceptant leur

démiffion. C'eft ce que l'on voit par la lettre

qu'il écrivit le 31 Août au Sénateur Caftro ,

chargé de l'exécution des Jéfuites de Conimbre.

Elle portoit entr'autres » que malgré la déca-

» dence du Corps Jéfuitique , bien différent des

autres Ordres Religieux , qui fe font tou-

» jours maintenus dans une louable régula-

» rité , il pouvoit fe faire que plufieurs d'en-

» tr'eux ne fuffent pas encore infectés , & que

» pour cette confidération , en fa qualité de Vi-

» fiteur & de Réformateur général , il lui com-

» muniquoit fes pouvoirs & l'autorifoit à faire

» fortir les Novices & les non-Profès , qui le

» demanderoient'; à leur fournir un habit dé-

cent , avec l'attention de ne les congédier

» que le foir , pour les fouftraire aux infultes

» de la populace , & de leur procurer un hon-

nête logement , en attendant qu'ils reçuffent

» les lettres patentes de leur démiffion fignées

» de fa main. « Ce fut en conféquence de cette

lettre , que Caftro leva la défenſe qu'il avoit

faite aux foldats d'avoir aucun rapport avec
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les Jéfuites , & qu'il promit même des récom-

penfes à ceux qui réuffiroient à en détacher

de leur état ; de fon côté , il redoubla fes ef-

forts , mais ils furent inutiles , même vis-à-vis

de Bernard Nogueira fon parent. Tout cela

fe paffoit dans le courant du mois de Septem-

bre, & ce ne fut que le 5 d'Octobre , que pa-

rut le Mandement du Patriarche.
LX.

Après le départ des Profès de Conimbre
Difcipli-

Caftro fe perfuada que fes pourfuites feroient ne réguliere

plus efficaces à l'égard des jeunes Jéfuites ; obfervéepar

mais il fut également trompé dans fon attente. Jejuites

les jeunes

Les Prêtres non Profès qui étoient reftés avec après le dé-

les autres Clercs , avoient demandé au Rec- part des

Profès.

teur avant fon départ de défigner celui qui le

repréfenteroit. François Taveira fut nommé

Vice-Recteur , comme étant le plus ancien Prê-

tre d'entr'eux. Celui - ci diftribua les différens

emplois , & dès le moment du départ ils con-

tinuerent leurs exercices , & s'acquitterent à

l'ordinaire de leurs fonctions ; enforte que le

College conferva la même régularité & le

même ordre que s'il n'y étoit furvenu aucune

révolution.

Les foldats qui s'attendoient à toute autre

chofe , furent frappés d'un étonnement dont

ils ne pouvoient revenir , & ils en parlerent

à toute la ville. Le Sénateur en fut décon-

certé. Cependant il vint au College le 2 d'Oc-

tobre , & affectant un air de gaieté , il félicita

cette jeuneffe de s'être enfin féparée de ceux ,

qui par leur mauvaiſe conduite, s'étoient atti-

rés la difgrace de Sa Majefté & l'indignation

de tout le peuple. Son refrain continuel étoit ,

que pour eux on les fuppofoit innocens , &

qu'ils avoient tout à attendre de la bienveil-

S 4



180 ANECDOTES DU MINISTERE

* Summat.

lance royale. Il leur lut des lettres du Minif-

tre, qui les en affuroient , fi-tôt qu'ils auroient

reçu leur démiffion du Cardinal Saldahna

à laquelle il les engagea fortement. Pour fe

délivrer de fes importunités , ils lui répondirent

qu'une affaire de cette importance exigeoit de

mûres réflexions , & que s'il vouloit le leur

permettre , ils fe retireroient dans leurs cham-

bres pour y délibérer , & lui rapporteroient

leur réfolution par écrit.

Caftro y confentit & les congédia. Dès

qu'ils eurent la liberté de fe parler ils convin-

rent entre eux de donner leur réponſe dans

les termes les plus laconiques , fur un très-petit

morceau de papier fans y rien laiffer en blanc ,

dans la jufte crainte que leur fignature ne

donnât lieu à quelque fupercherie. Le billet

de la plupart étoit conçu dans ces termes :

Je ne veux pas quitter la Compagnie de JESUS.

D'autres difoient : Je perfifterai dans la Com-

pagnie de JESUS jufqu'au dernier foupir. Quel-

Conftitut. ques-uns ajouterent , * Notre vocation eft de

Suc. Jefu , voyager dans différens pays & de vivre par-tout

où ily a quelque espoir d'avancer la gloire

de Dieu & de procurer le falut des ames.

Tous enfin fe déciderent pour la perfévérance

dans leur état. Ils remirent féparément leurs

billets aux foldats chargés par Caftro de les

recevoir & de les lui remettre. Ces billets

étoient ouverts. Les foldats de la garde les

lurent, & toute la ville qui en fut bientôt

informée , admira la ferveur & la conftance

de ces jeunes gens.

No. 3°.

Caftro fit un paquet de tous ces billets &

les envoya au Miniftre. Celui-ci fans fe rebu-

ter , lui donna une nouvelle commiffion , en
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LXI.

Confiance

conféquence de laquelle ce Sénateur fit favoir

à ces Religieux que le lendemain 5 d'Octobre , 1759.

il viendroit leur fignifier les ordres du Roi. Ils

fe préparerent à cet affaut par une communion

générale. A peine s'étoient - ils fortifiés dans

cé facré banquet , que Caftro arriva au Col-

lege. Il convoqua d'abord les Novices , fe flat-

tant qu'il réduiroit aifément ces jeunes gens, de ces jeu-

dont aucun ne paffoit feize ans. Ils avoient la nesJéfuites.

vue modeftement baiffée : ce que le Sénateur

regarda comme un effet de leur timidité. Pour

les raffurer , il leur parla avec beaucoup de

douceur. Il s'adreffa fur-tout à celui qui lui fem-

bla le plus jeune d'entre eux ; mais fes careffes

furent inutiles , & ne lui attirerent qu'une ré-

ponſe à laquelle il ne s'attendoit guere . Car

lui ayant dit de ne pas craindre & de lever

hardiment les yeux , ce Novice lui répondit

avec beaucoup d'ingénuité , qu'il lui étoit en-

joint de garder la vue, & que fans la permif-

fion de fon Supérieur , il ne pouvoit fixer fes

regards fur lui. Agiffez fans contrainte lui ré-

partit le Sénateur, vous êtes parfaitement libre

& votre Supérieur n'eft point ici. Dieu me

voit , repliqua le Novice , cela me fuffit ; je

refpecte la préſence , comme je le dois. Caf-

tro confondu changea de difcours & en vint

au fujet de fa commiffion. Il leur fit faire la

lecture de trois lettres. La premiere étoit du

Cardinal Saldahna , qui lui marquoit fa fatiſ-

faction , de ce qu'il s'acquittoit avec tant de

zele des pouvoirs qu'il lui avoit communiqués

pour la démiffion des non-Profès. Préfumant

que plufieurs étoient arrêtés par la crainte de

manquer de pain , il lui marquoit qu'il avoit

obtenu du Roi qu'on leur donneroit à chacun
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un tefton par jour jufqu'à ce qu'il y fût pourvu

plus avantageufement. La feconde lettre étoit

duRoi à Cordeiro pour lui enjoindre de payer

le tefton dont nous venons de parler. Enfin

le Miniftre avoit écrit la troifieme pour lui

recommander d'employer les moyens les plus

efficaces pour détacher ces jeunes gens d'une

Société fi juftement décriée , & de leur don-

ner les fortes affurances que , du moment

même de leur fortie il auroient part aux bien-

faits du Roi.

Comme les Novices perfiftoient dans leur

refus , le Sénateur les congédia & fit appeller

les Philofophes avec ceux qui fe préparoient à

enfeigner. On leur préfenta ces trois lettres ,

mais ils s'excuferent de, les lire , parce qu'ils

foupçonnoient qu'elles étoient trop injurieufes

à la Société. C'eft pourquoi Caftro leur en

fit lui-même la lecture. La promeffe d'un

tefton fans autre cautionnement leur parut fort

plaifante , & ils ne purent s'empêcher d'en

rire. Caftro leur en demanda la raiſon ; & ils

lui dirent que l'on mettoit à un prix bien bas

la récompenfe d'un crime auffi énorme , qu'é-

toit celui de manquer de fidélité à Dieu. Ils

ajouterent qu'ils ne fe trompoient pas en de-

mandant caution , puifqu'un Frere Coadjuteur ,

qui s'étoit laiffé féduire , avoit déja été fruftré

de cette chetive piece d'argent.

qui

Le peu de fuccès que la négociation de Caf-

tro venoit d'avoir auprès des Novices & des

Etudians en philofophie , ne lui en promettoit

pas un meilleur de la part des Théologiens &

des Prêtres. Les ayant fait venir il leur dit ,

qu'il avoit ordre de leur lire certaines lettres.

La lecture achevée , ils lui firent la révérence
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& fortirent fans proférerun feul mot. Ce filence

marquoit affez ce qu'ils penfoient , & Caftro

en fentit toute l'énergie. Dès que ce Séna-

teur fe fut retiré , ils allerent tous enſemble

à l'Oratoire rendre graces à Dieu de leur vic-

toire, & implorer fon affiftance pour foutenir

de plus rudes combats.

amis.

L'occafion ne tarda pas de s'en préfenter : LXII.

mais on changea de batteries. Jufqu'alors on la part de
Affauts de

leur avoit interdit tout commerce au dehors. leursparens

On leva cette défenfe , & il leur fut permis & de leurs

d'écrire , de recevoir des lettres , & de parler

aux perfonnes du dehors. Ce jour-là même.

plufieurs parens s'étoient rendus à Conimbre

des extrêmités même du Royaume , fur l'avis

que Carvalho leur en avoit fait donner. Les

jeunes Jéfuites étoient dans la difpofition de

ne lire aucune lettre & de ne voir aucun pa-

rent. Mais on ne tient pas contre la violence.

On les obligea de lire leurs lettres & de par-

ler à tous ceux qui les demanderoient Les

attaques durerent trois jours. Ils eurent à réfif-

fifter aux larmes & aux preffantes follicitations

de leurs familles , aux inftances & aux repro-

ches de leur amis , & ce que l'on aura peine

à croire , aux pourfuites importunes de quel-

ques Religieux de différents Ordres , qui ayant

perdu eux-mêmes l'efprit & l'amour de leur

état , employerent les raifonnemens les plus

captieux , pour lever les difficultés & les fcru-

pules de ces jeunes gens.

Pour foutenir les affauts qu'on alloit leur

donner , ils fe confulterent entre eux , &

voyant qu'on les y forçoit , ils prirent la ré-

folution de répondre aux lettres qu'on leur

écriroit , ayec une fermeté & une modeftie



284 ANECDOTES DU MINISTERE

convenables ; de ne recevoir qu'à regret les

vifites qu'on leur feroit , & de les terminer

auffi promptement qu'ils le pourroient ; enfin

que , tandis que quelqu'un d'entre eux feroit

aux prifes , les autres fe mettroient en prieres

pour engager le Ciel à lui accorder les forces

& le courage néceffaires. On peut en effet re-

garder comme un prodige , que parmi ces jeu-

nes gens pas un ne fe laiffât ébranler. Un

Profeffeur en Droit Canon de l'Univerfité de

Conimbre , penfant plus chrétiennement que

tant d'autres , demanda à leur parler fous le

prétexte apparent de vaincre leur réfiftance ;

mais dans le fond pour les affermir dans leurs

faintes réfolutions. Un Avocat de la ville leur

écrivit qu'il acheteroit volontiers , au prix de

tout fon fang , la robe du lâche qui viendroit

à la quitter par la crainte de l'exil , ou par l'ef

pérance d'un vil avantage.

Après ces trois jours critiques , où l'on avoit

employé en vain les artifices les plus fédui-

fans , on les remit au train ordinaire , c'eft-

à-dire , qu'on les tint féparés & gardés comme

auparavant, & que tout commerce au dehors

fut fufpendu. Le bruit courut que comme les

Novices ne vouloient point quitter de gré leur

habit de Religion , on alloit le leur arracher

LXIII. de force. Ils en furent allarmés ; & à cette

JofephCar occafion un jeune Prêtre non Profès nommé
valho , Jé-

Suite, écrit Jofeph Carvalho , fit un coup hardi , dont

auCardinal. le Miniftre fut fe venger. On l'avoit choifi

pour faire auprès d'eux les fonctions de Mi-

niftre, & il s'en acquittoit avec un grand zele ,

ne ceffant de les animer & de les exhorter

à la perfévérance. Sur le bruit , qui fe répan-

doit de la violence que l'on devoit faire aux
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LXIV.

cette lettre.

Novices , il eut le courage d'écrire au Cardi-

nal Saldahna , dans les termes les plus ref-

pectueux , à la vérité , mais d'une force & d'une

énergie extrême. Il enferma dans fa lettre la Effets de

formule de fes vœux , après l'avoir fignée de

fon fang , pour marquer la réfolution où il

étoit de perfévérer à quelque prix que ce fût

dans la Compagnie. Saldahna eut la foibleffe

d'envoyer la lettre au Miniftre Carvalho. A

la vue des remontrances d'un Jéfuite de fon

nom , qui ofoit fe roidir contre fes deffeins ,

il entra en fureur & envoya l'ordre à Caftro

de féparer ce jeune fanatique (a) , & de le.

mettre aux fers. Cette nouvelle , qui auroit été

accablante pour tout autre , fut reçue par ce

jeune Pere avec des tranfports de joie . Vou-

lant marquer fa reconnoiffance au fubftitut qui

lui avoit fignifié la fentence , il détacha un

petit reliquaire d'argent qu'il portoit à fon

cou & lui en fit préfent , en s'excufant de

n'avoir rien de plus précieux à lui offrir pour

la bonne nouvelle qu'il lui annonçoit. Pendant-

que le commis va tout préparer pour l'em-

prifonnement , Carvalho fe rend au réfectoire

où la Communauté fe trouvoit alors ; il monte

en chair ; inftruit fes confreres du fort qu'on

lui réſerve , les exhorte à la conftance , &

renouvelle en leur préfence le vœu qu'il avoit

fait de verfer fon fang plutôt que d'abandon-

(a) Nous avons vu depuis ce fanatifme fe renouveller

à Bologne en 1773 de la part d'une autre troupe de Jé-

fuites non-Profès , qui demeurerent inébranlables dans l'état

qu'ils avoient embraſſé , malgré les puiffantes follicitations

& tous les moyens qu'employa pour les féduire le Car-

dinal Malvezzi Vifiteur Apoftolique, Mém, du Marg, de
Pombal.
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1

LXVI.

Nouvelles

ner la Compagnie. Il embraffe enfuite fes Fre-

res affligés , & les confole. Sur ces entrefaites

on vint le prendre , & il fut conduit dans

la chambre , qui avoit déja fervi de priſon au

P. Tello Profès. Après l'évacuation du Col-

lege , il fut transféré chez les Carmes Dé-

chauffés , où l'on fit encore de vains efforts

pour l'engager à quitter la Compagnie.

Caftro revint le lendemain & les raffembla

tentatives en différentes bandes. Il -leur fit faire la lec-

de Caftro. ture des nouvelles lettres du Miniftre & du

Cardinal , qui condamnoient au banniffement

ceux qui s'obftineroient à refufer leur démif-

fion. Novices , Philofophes , Théologiens &

Prêtres , tous préférerent l'exil dans l'alter-

native qu'on leur propofoit. Caftro avoit chargé

un de ces Philofophes de faire publiquement

la lecture de ces lettres. Quand ce jeune hom-

me , qui étoit d'humeur gaie & plein de fail-

lies , fut parvenu à l'endroit , où le Patriarche

Réformateur citoit une longue fuite de paf-

fages de l'Ecriture & des SS. Peres , il s'ar-

rêta tout court ; & Caftro lui en ayant de-

mandé la raiſon : c'eft , Monfieur , lui dit-il,

qu'il me furvient un fcrupule , & que je crois

de bonne foi ne devoir pas continuêr , parce

que cette piece n'eft pas un Décret , mais un

Sermon , & que fon Eminence a défendu à

tout Jéfuite de prêcher. Cette plaifanterie oc-

cafionna un éclat de rire , & Caftro lui-même

ne put s'en empêcher. Enfin ce Sénateur voyant

qu'il perdoit fes peines , les avertit de fe tenir

prêts pour le départ. C'eft ce qu'ils fouhai-

toient ardemment , pour être à l'abri de la fé-

duction. On peut juger de leurs difpofitions

par la conduite de cinq d'entre eux , qui fe
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minoient d'une maladie de langueur. Cet

état leur faifant appréhender qu'on ne s'op-

pofât à leur départ , ils firent fi bien auprès

des Médecins , qu'ils en obtinrent une atteſta-

tion , par laquelle on les jugeoit en état de

fouffrir le tranſport.

LXVI.

Trait du
Je ne puis rapporter tous les traits édifians ,

qui fignalerent la conftance de cette fervente jeune Mo-

jeuneffe. Je ne dois cependant pas omettre ce niz.

qui diftingua Jean Moniz. Comme il lui étoit

furvenu un dérangement dans le cerveau ,

Caftro fe flattoit qu'il n'auroit point de peine

à l'engager de retourner chez le Sénateur Mo-

niz fon frere , qui defiroit de le retenir en

Portugal. Mais il fut bien furpris de lui enten-

dre dire malgré fon affoibliffement d'efprit

que ce feroit commettre une infidelité envers

Dieu de quitter une robe qu'il vouloit confer-

ver aux dépens de fa vie. Il fut enfuite trou-

ver fes compagnons , & arrofant leurs pieds

de fes larmes il les conjura de ne point le

deffervir auprès de Caftro , mais de déclarer

au contraire , qu'il n'étoit pas affez dépourvu

de bon fens pour être fouftrait à la peine de

l'exil.

Joie de ces
Enfin ils eurent avis , que leur détention , LXVII.

dans le College finiroit le 24 d'Octobre ; & jeunes gens

quoiqu'on leur laiffât ignorer le lieu de leur à la nou-

deſtination , ils n'en témoignerent pas moins vellede leur

la joie qu'ils avoient de leur prochain départ, départ.

& ils eurent foin d'intéreffer le Ciel en leur

faveur par un redoublement de ferveur.

Ce fut alors qu'on vit la fcene la plus tou-

chante. Sur le point de quitter ce College ,

qui avoit été le berceau de tant de grands

hommes recommandables par leur éminente

prochain
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fainteté & leur doctrine , ces jeunes gens pro-

fitant de ces derniers momens , fe mirent à par-

courir les corridors , s'inclinant devant tous les

objets de piété , qui s'y rencontroient , & bai-

fant affectueufement les portes & les murail-

les des chambres confacrées par la demeure

de tant de Martyrs & de tant de perfonnages

célebres. Ils leur fut permis de faire leurs adieux,

au P. Carvalho qui étoit dans les fers , &

d'embraffer pour la derniere fois un refpectable

vieillard. C'étoit le Frere Almeïda , que la ma-

ladie avoit mis hors d'état de les accompagner,

& qui mourut peu de jours après à l'hôpital.

Il étoit minuit quand on les raſſembla au

fon de la cloche pour fe mettre en chemin.

Leur nombre montoit à cent quarante-cinq :

favoir , trente-deux Prêtres non Profès ; trente-

cinq Théologiens & Régens ; quarante-un Phi-

lofophes ; huit Ecoliers qu'on diſpoſoit à l'en-

feignement ; quinze Freres , & quatorze Novi-

ces. Les malades & les infirmes furent mis fur

feize carioles. Les autres étoient affez mal mon-

tés. Plufieurs cavaliers & fantaffins les efcor-

toient. Malgré l'horreur de la nuit & la vio-

lence de la pluie , un grand nombre d'habi-

tans fe trouva fur leur paffage , faiſant retentir

les rues de leurs fanglots & de leurs plaintes.

Lorsqu'ils furent hors de la ville , on leur

apprit qu'on alloit les conduire à Porto. Deux
nible& pro-

longée àdef jours auroient fuffi pour s'y rendre. On en em-

Sein.
ploya quatre. Une pluie froide qui ne difcon-

tinua point, les fit beaucoup fouffrir. Les Sé-

nateurs entroient dans les auberges qui fe trou-

voient fur la route pour s'y rafraîchir , & laif-

foient leurs prifonnniers fe morfondre fur leurs

montures ou fur leurs charettes. La nuit , on

LXVIII.

Marche pé-

les
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les renfermoit fans feu dans ce qu'on pouvoit

trouver de granges & d'écuries capables de

contenir une telle multitude . Les foldats fai-

foient la garde autour de leurs logemens , &

avoient défenſe de leur parler & de fouffrir que

d'autres leur parlaffent. Mais rien ne put les

engager à exécuter de pareils ordres : » İls font

» innocens , difoient-ils ouvertement aux Sé-

» nateurs , & on ne les exileroit point , s'ils

» avoient manqué de fidélité à Dieu , en re-

» nonçant à leur état. «<

LXIX.

Précautions

che

Le quatrieme jour du voyage tomboit un

Dimanche , jour de la fête des SS. Apôtres pourlamef

Simon & Jude. Ils n'obtinrent qu'avec beau- Se un jour

coup de peine la permiffion d'aller entendre de Diman

la meffe dans l'Eglife voifine. On en fit for-

tir tout le peuple , & après avoir mis des fen-

tinelles à la porte , on les fit défiler entre deux

rangs de foldats fous l'infpection des Sénateurs

qui en faifoient la revue à mesure qu'ils en-

troient. Deux d'entr'eux furent choifis pour

dire la Meffe, & tous les autres eurent le bon-

heur d'y communier. On décampa enfin,pour

achever ce pénible trajet , mais au lieu de ga-

gner la ville tout d'un train , on s'arrêta à

trois milles du Douro , pour y attendre que le

jour fût tombé. La pluie qui n'avoit pas ceffé

de toute la route , redoubla avec une extrême

violence. On mit quatre heures à paffer la

riviere , & il étoit plus de minuit quand on

entra dans la ville ; on peut fe figurer en quel veeà Porto

état ? Les habitans avoient défenſe fous peine

de mort de paroître dans les rues & même à

leurs portes ou à leurs fenêtres , & d'y avoir

de la lumiere.

Les Jéfuites de Porto n'avoient pas encore

T

Leur arri
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LXX.

On évacue

évacué le College , & ce dut être une conf-

lation pour ces pauvres voyageurs de les y

trouver. Mais avant que d'y être introduits ,

il leur fallut fubir des formalités , qui les in-

commoderent, autant que la pluie , à laquelle

ils demeuroient expofés au milieu de la cour.

Le Sénateur Miranda les faifoit entrer un à un,

pour prendre leurs noms , celui de leurs pa-

rens & du lieu de leur naiffance. Cette opé-

ration longue par elle-même le parut encore

davantage à des gens excédés des fatigues pré-

cédentes & percés jufqu'aux os. 1

Porto devoit encore être le rendez-vous des

le College Jéfuites de Bragance. Le Sénateur Joachim

de Bragan- Moniz y étoit allé fe joindre à Raymond
ce

Coelho-y-Melho , qui avoit été préposé à la

faifie de ce College. Les tentatives & les for-

malités prefcrites fe renouvellerent avec encore

plus de rigidité qu'à Conimbre. Enfin le 26

Octobre Raymond vint annoncer aux Profès

que le moment du départ'étoit arrivé, & il leur

ordonna de prendre leurs manteaux & de fe

rendre dans la Chapelle domeftique. Ils s'ima-

ginoient que raffemblés dans cet Oratoire , ils

partiroient incontinent. Mais Raymond les y

enferma fans égard pour les infirmes & les

vieillards , & il alla loger chez lui , d'où il ne

reparut que le lendemain après avoir fait paf-

fer la plus trifte nuit à huit Prêtres , à fix

Freres Coadjuteurs & à deux vieillards ma-

lades.

LXXI.

Circonftan- Voici comment il difpofa la marche. Un

ces du dé- trompette étoit à leur tête , & il devoit fon-

partdeBra ner d'un ton lugubre à l'entrée des villages ,

gance. qui fe trouveroient fur fa route. Des Cavaliers

efcortoient les prifonniers montés fur de mau-



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. IV. 291

vais mulets, & fi mal équipés , que leurs pieds

traînoient prefqu'à terre. Les deux malades

étoient dans une litiere. Il y avoit ordre de

marcher en filence & fans s'arrêter. Cependant

il étoit difficile d'avancer dans un pays coupé

de montagnes & dans des chemins inondés &

rompus. Les bêtes fatiguées & fans nourriture

bronchoient prefqu'à chaque pas & fe cou-

choient dans la boue. Ils partirent le 27 Oc-

tobre. Ce jour-là on les fit dîner ; mais ils

jeûnerent le lendemain jufqu'au foir. Ils paffe-

rent auffi la premiere nuit dans une petite

chambre , où ils ne purent trouver affez de

place pour s'affeoir & prendre un peu
de repos.

Tous ces mauvais traitemens ne firent qu'au-

gmenter la vénération qu'avoient déja pour

eux les gens de la campagne , qui fe trouverent

fur leur paffage. Le fon de la trompette qui les

attiroit , fembloit préluder à un triomphe plu-

tôt qu'à un exil. Les habitans des bourgades ,

où ces Peres avoient fouvent diftribué le pain

de la parole , leur témoignoient leur refpect

& leur compaffion. Ils les fuivoient fondant

en larmes , les appelloient des faints perfé-

cutés , fe recommandoient à leurs prieres , &

ne les quittoient qu'après avoir reçu leur der-

niere bénédiction.

Ces démonftrations affectueufes condam-

noient affez hautement les rigueurs qu'on leur Dáreté

faifoit éprouver. Mais elles ne firent qu'aigrir des conduc-

le Sénateur qui ajouta de nouvelles duretés aux teurs , fur

précédentes. Le 29 Octobre on fe mit en che- tout à l'é-
gard d'un

min avant le jour , & on marcha fans difcon-. mourants

tinuer jufqu'à la nuit. A peine ces Religieux

fatigués eurent-ils mis pied à terre , qu'on ne

leur laiffa que le tems de manger un morceau

Tz
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LXXII.

Ceux de

à la hâte , & qu'on les fit auffi - tôt remonter

fur leurs bêtes. Le Recteur eut beau fe jetter

aux genoux de Raymond & lui demander au

moins une heure de temps pour reprendre ha-

leine & réciter leur office. Rien ne put le

fléchir ni l'engager à avoir quelque égard à

leur extrême laffitude.

Le P. Mefquita , trop foible pour fe tenir

plus long-temps fur fa monture , fut mis dans

une litiere. Après un court trajet cette litiere

s'étant renverfée dans la boue , on s'apperçut

que le Pere étoit mourant. Il ne fut pas pof-

fible d'obtenir qu'un d'entre eux fe mît à fes

côtés pour l'affifter dans ces derniers momens.

On continua donc la marche par l'ordre de

Raymond. En arrivant au College de Porto ,

on n'eut rien de plus preffé que d'aller prendre

les Saintes-Huiles , & ce Pere expira avant

qu'on eût achevé les onctions.

A Brague , on obferva les mêmes forma-

Bruguefont lités qu'à Conimbre. Un Frere nonagénaire

conduits à qu'on laiffa dans le College refufa conftam-
Porto.

LXXIII.

mentdesJé-

ment fa démiſſion , & on le fit tranfporter chez

les Carmes Déchauffés. Les autres eurent beau-

coup à fouffrir dans la route , & n'entrerent à

Porto que le troifieme jour vers minuit. Le

College de cette ville , lequel n'étoit que pour

trente perfonnes , en contint tout-à-coup deux

cents , qui ne tarderent pas à être mis encore

plus à l'étroit.

Le 5 de Novembre , Miranda leur ordonna

Embarque de fe tenir prêts pour l'embarquement. Cette

fuites raf- nouvelle leur fit efpérer de voir bientôt finir

femblés à une partie de leurs miferes ; mais ils ne pré-
Porto. voyoient pas celles qui les attendoient , & qu'on

alloit leur faire éprouver. A onze heures de
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nuit le Sénateur vint prendre leurs noms & les

fit défiler fucceffivement deux à deux vers la

porte au milieu des gardes. Lorsqu'il fut venu

aux non-Profès , il les arrêta pour leur réité-

rer l'Edit de banniffement. Tous s'y foumirent

avec conftance , malgré les remontrances de

Miranda , qui voyant fes efforts inutiles , or-

donna enfin d'avancer. On en excepta néan-

moins quatre Peres & un Frere , qui , pour

caufe de caducité , furent tranfportés au Cou-

vent des Carmes. Sept Miffionnaires du Ma-

ragnon furent auffi détachés de la troupe , &

on les conduifit garottés dans les prifons d'Al-

meïda. Le peuple avoit eu défenſe , fous peine

de la vie , de paroître même aux fenêtres , &

cette lugubre marche fe fit dans les ténebres.

Ces Religieux portoient devant eux l'image de

la Sainte Vierge & marchoient en récitant les

Litanies. Ils arriverent ainfi fur le bord de la

riviere , où l'on avoit affemblé quelques bar-

que de pêcheurs pour les tranfporter à bord

de trois petits navires. Sur l'un furent embar-

qués les Prêtres , & fur les deux autres , ceux

qui ne l'étoient pas. Ils parvinrent au point

du jour à l'embouchure du Douro , mais le

vaiffeau qui devoit les attendre ne s'y trouva

point : il s'étoit fait voir quelques jours aupara-

vant, & s'étoit annoncé par quelques coups de

canon; mais il avoit repris la route de Lisbonne

fur un nouvel ordre du Miniftre , qui étoit bien

aife de laffer la patience des jeunes gens , &

de vaincre leur réfiſtance.

9.

Dans cette extrêmité malignement con-

certée on dut mettre à l'ancre & il fe-

roit difficile de retracer le trifte état où les

exilés le trouverent dans ces trois bateaux. La

Leur état

dans les ba-

teaux.

I 3
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LXXIV.

Requétepar

place où on les avoit entaffés au nombre de

foixante & quatorze dans l'un , & de foixante

& feize dans chacun des deux autres , n'avoit

que dix-huit pieds de long fur huit de large ;

encore étoit-elle embarraffée par des tonneaux

& des ballots qui en occupoient une partie. On

fe fit beaucoup prier pour leur permettre de

venir refpirer tour-à-tour fur le tillac , bien

entendu qu'ils n'ouvriroient pas la bouche pour

parler. La mauvaiſe nourriture jointe à tant

de miferes ne pouvoit manquer de caufer des

maladies , & elles ne tarderent pas à fe ma-

nifefter parmi l'équipage. Les foldats murmu-

roient hautement de ce qu'on ne les relevoit

point , mais les Peres ne fe démentirent pas ,

& ils firent toujours paroître une patience &

une modeftie admirable. Ils s'étoient choifi dans

chaque bateau un Supérieur , & malgré l'in-

commodité du lieu & le défaut de nourriture ,

ils s'acquitterent autant qu'ils le purent des

exercices fpirituels ufités dans les colleges.

Cependant comme le vaiffeau dont on les

eux préfen- avoit flatté ne paroiffoit point , & que le nom-

réepourétre bre des malades augmentoit prefqu'à chaque

transportés

ailleurs. moment, ils crurent devoir préfenter une hum-

ble requête au Préfident Craesbeck pour le

conjurer de les faire tranfporter dans la cita-

delle voifine , & de les mettre eux- mêmes

un peu plus au large. Leur fupplique fut fans

réponſe , & ils crurent qu'on vouloit les laiffer

périr dans ces navires. Mais quelques Officiers

transporte de ceux qui les gardoient étant tombés ma-

à la cita- lades , l'équipage fe mutina , & on fe décida

delle. à retirer les exilés dans la citadelle. Les Prê-

On les

tres y furent renfermés dans une chambre

qui pouvoit à peine les contenir. Les jeunes Je
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fuites & les Freres furent traités avec plus dé

ménagement. Ils étoient en différentes cham-

bres , & ils avoient la liberté de fe parler , mais

non d'approcher des Prêtres. On ufoit à l'égard

de ceux-ci de la plus grande rigueur. Les fol-

dats qui avoient défenfe , fous peine de mort ,

de leur dire le moindre mot , ni de leur faire au-

cun figne , les gardoient le dos tourné , de peur

qu'on ne prît occafion de les accufer d'avoir

contrevenu à la défenfe. Comme on ne par-

loit plus du vaiffeau deftiné au tranſport en

Italie , ils commençoient à fe regarder comme

confinés dans cette citadelle pour le refte de

leurs jours. On étoit bien aife qu'ils fe le per-

fuadaffent , dans l'efpérance que cette affreufe

perfpective feroit perdre courage aux jeunes

gens , & qu'ils demanderoient leur démiffion ;

mais en cela , on ne rendoit pas juſtice à là

générofité de leurs fentimens ; car ils étoient

difpofés à tout fouffrir plutôt que d'abandon-

ner leur état. Le Miniftre en fut informé , &

voyant fes efforts devenus inutiles , il les fit

venir à Lisbonne pour y être pris à bord d'une

galiote du vaiffeau qui les attendoit. Ils eurent quementfur

le chagrin de laiffer dans la citadelle le P. une galiate.

François de Barro , vieillard octogénaire , dan-

gereufement malade. On lui avoit donné l'op-

tion de refter à Porto avec d'autres infirmes ;

mais il préféra de partager avec fes Freres le

fort de leur exil , pour avoir la confolation de

mourir entre leurs bras.

LXXV.

Embar-

A peine la galiote qui les portoit à Lisbonne

fut- elle en pleine mer , qu'il s'éleva un vent LXXVI .

impétueux , qui faillit à les jetter fur des écueils Affreux

où ils auroient fait un trifte naufrage. Le pi- danger.

lote attribua fon falut à la protection de la Ste.

TA
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Vierge, dont le P. Marquer tenoit l'Image éle-

vée auprès du gouvernail , afin que tous récla-

maffent fon affiftance. Comme le Sénateur

Almaëftro grondoit ce pilote d'avoir fait caler

les voiles & tourner la proue pour ranger la

côte , celui-ci avoua qu'il reconnoiffoit l'irré-

gularité de fa manoeuvre , mais qu'elle lui avoit

fans doute été infpirée par les prieres de ces

innocens perfécutés ; que quelque direction

qu'il prît , toutes les forces humaines n'euffent

pu le fauver , & qu'il ne comprenoit pas com-

ment il avoit pu échapper. On jetta donc les

ancres , & l'on fit remonter les foldats , qui

étoient fortis du vaiffeau au moment du dé-

part , & qui ne faifoient que de quitter leurs

chaloupes pour prendre terre.
LXXVII.

Il feroit difficile d'exprimer ce qu'eurent à
Ce qu'ils

y eurent à fouffrir ces Religieux au nombre de deux cents

Jouffrir. vingt-cinq , entaffés les uns fur les autres. L'a-

gitation de la galiote pendant cette furieufe

tempête leur caufa de violens vomiffemens ,

& on peut s'en figurer les fuites , lorſque le

cœur venoità fe décharger. La nourriture qu'on

leur donna n'étoit guere capable de les rétablir.

Elle confiftoit en une foible ration de pain de

pur fon. Les Seigneurs , qui virent ce pain à

Gênes & à Rome , en parurent extrêmement

touchés.

Le 25 de Novembre fur le foir on , rentra

dans le Tage , & on jetta l'ancre dans une ef-

pece de baye , qui fe trouve à fon embouchu-

re. Le 27 , le vaiffeau s'avança dans le fleuve

pendant la nuit , & pour que les Jéfuites ne

fuffent pas vus , il y avoit ordre de jetter dans

l'eau quiconque d'entre eux paroîtroit fur le

tillac pour y prendre l'air. On leur demanda
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LXXVIII

de nouveau leurs noms , & on les fouilla juſqu'à

l'indécence avant que de les faire pafler fur

un vaiffeau preparé pour le tranſport. Le Sé-

nateur , qui préfidoit à l'embarquement , enleva Violence

de force un Novice nommé Jofeph Regis , & à Pégard

quoique ce jeune homme s'en défendît & jet-

tât les hauts cris , on le fépara de fes Freres ,

& on l'emporta fur le rivage. On croit que

cela fe fit à la follicitation de fes parens.

d'unNovice.

LXXIX.
On part

pourGenes.

Le lendemain 28 de Novembre 1759 , on

appareilla & on fit voile vers Gênes. Le Minif-

tre n'avoit pu engager le patron à remettre les

profcrits dans le port de Civitta-Vecchia. Le 4

de Décembre on paffa le détroit de Gibraltar ,

& le 12 fuivant on fut accueilli d'une furieufe Mort édi-

tempête dans le golfe de Lyon. Le 17 Jean fiante de

Moniz dont nous avons parlé plus haut , ter- niz.

mina fa carriere. On avoit bien prévu qu'il N°. LXVI.

mourroit avant que d'arriver au terme , mais

il n'en fut pas moins décidé à fuivre fes Freres

pouravoirlaconfolation d'expirerdans leurs bras.

2.

Quoique le Capitaine & tout fon équipage

fuffent Luthériens , ils ne s'oppoferent pas à

ce que ces Peres diffent la Meffe & célé-

braffent les fêtes de Saint François-Xavier &

de Noël. La ponctualité avec laquelle ils les

voyoient s'acquitter de leurs exercices fpirituels

à des heures marquées , la douceur de leur con-

verfation, la modeftie & l'air tranquille qui ac-

compagnoit toutes leurs actions , édifioient in-

finiment ces fectaires & les faifoient revenir des

préjugés finiftres qu'ils en avoient pris.

Jean Mo-

LXXX.

à Gênes , &

Le 31 Décembre ils vinrent mouiller de- Ils arrivent

vant Gênes. Le Sénat , fans s'expliquer fi on Louis Ri-

les y recevroit , ordonna qu'ils refteroient bera meurt

quinze jours à la rade. Le 2 de Janvier 1760 ,

en rade.
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1

IXXXI.

Appréhen.

1

Jean Ribera jeune Régent mourut à bord du

vaiffeau d'une fievre maligne , & faute de

remedes. C'étoit le modele de la jeuneffe. Il

avoit acquis la connoiffance des langues fa-

vantes , & il parloit le François , l'Italien , &

l'Efpagnol. Les médecins ayant fait leur rap-

port de la vifite du corps , le Sénat permit

qu'on l'enterrât , & que l'on tranfportât les

autres malades dans une maifon voifine du

port. Les Jéfuites de Gênes s'attendoient de

recevoir leurs confreres , lorfque la quinzaine

feroit expirée , mais le Sénat s'y oppofa , &

l'agent de Lisbonne auprès de la République

notifia au Capitaine , qu'il eût à conduire ces

Peres à Civitta-Vecchia , ou qu'autrement on

ne lui paieroit pas la fomme dont on étoit

convenu. Cet homme qui vit qu'on l'avoit

trompé , s'en plaignit hautement par toute la

ville , ne parlant de Carvalho que comme

d'un fourbe & d'un tyran qui immoloit à fa

haine une multitude de Prêtres innocens. Il

fe rendit néanmoins à l'autorité du Sénat &

accepta la fomme qu'on lui compta. Les Jé-

fuites de Gênes fournirent des vivres aux exi-

lés , pour achever leur courfe , & ils obtin-

rent la permiffion de retirer dans leur maiſon

de Noviciat trois malades avec deux Freres pour

les fervir. Le foin qu'on en prit accélera leur

convalefcence , & ils profiterent du premier

tranfport , pour aller rejoindre leurs compa-

triotes à Rome.

Ceux-ci étoient partis le 19 de Janvier , &

fions de après cinq jours de la plus fâcheufe naviga-

naufrage. tion, ils faillirent de périr pendant la nuit. Le

gros tems & la crainte d'aller donner fur quel-

ques ifles , avoient obligé de caler les voiles.
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Cependant le navire pouffé par les vagues.

alloit fe brifer dans l'obfcurité contre l'ifle Gor-

gone , fi un chien qui étoit à la proue , ne

fe fût mis à aboyer : on conjectura de-là que

l'on étoit près des côtes , & on revira promp

tement quoiqu'avec peine. La tempête conti- LXXXII.

nua encore le lendemain , & l'on dut cher- On relâche

cher un abri à Livourne. Le calme étant fur- à Livourne,

venu , les profcrits fe flatterent qu'on leur

permettroit de mettre à terre ; mais le Gou-

verneur leur en fit porter la défenfe. Leurs

Confreres de Livourne tâcherent de la leur

adoucir en leur envoyant les vivres que la

charité des habitans leur fournit. Un contre-

tems accablant pour eux vint de la part du

Capitaine , qui jufques-là en avoit agi fort

honnêtement : il leur déclara qu'il ne parti-

roit de-là qu'après les divertiffemens du Car-

naval , & il tint trop bien parole ; car laiffant

ces triftes paffagers dans leur humide priſon

il alla fe loger en ville , & ne revint à fon bord

que le 2 Février. On leva l'ancre ; on remit à

la voile , & après de nouveaux dangers on ar- On arrive

riva enfin à Civitta-Vecchia , le quatre-vingt- ecchia,

quatorzieme jour depuis le départ de Porto.

C'étoit le lendemaiu du débarquement des jeu-

nes Jéfuites d'Evora , dont nous allons parler.

Après la fortie des anciens du College d'E-

vora , trois Profès laiffés malades avec Jean

Carvalho prirent les rênes du gouvernement.

Le même jour le Sénateur Jérôme Lomos- LXXXIV.

Monteëro , fubftitué à Novaïo , s'y rendit , Nouvelles

pour exécuter à l'égard des jeunes gens , tout à Evora,

ce que nous avons rapporté en parlant de Co- peur déta-

nimbre. Il leur fignifia féparément les inten- cherlesjeu-
nesJéfuites.

tions du Roi & les difpofitions du Cardinal

; LXXXIII.

à

tentatives
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Patriarche , dont il produifit les lettres . Pour

ne point me répéter, je ne parlerai ni des fol-

Licitations qu'on leur fit , ni des bruits qu'on

répandit , que , s'ils s'opiniâtroient à refuſer

leur démiffion , on les jetteroit dans les priſons

d'Azeytan pour n'en jamais fortir.

Ces affauts qui avoient duré quatre mois re-

doublerent fur-tout à l'arrivée des parens. Le

Miniftre avoit menacé ceux-ci de fon indigna-

tion , s'ils ne fe tranſportoient fur les lieux pour

engager leurs fils à renoncer à leur état & à

les fuivre. Cette épreuve fut terrible. A Conim-

bre elle n'avoit été que de trois jours ; mais à

Evora , elle continua jufqu'à la fin de l'année.

Si les attaques furent plus violentes , qu'ail-

leurs , la défection fut auffi plus confidérable.

Un novice , onze Philofophes , quatre Huma-

niftes , un Théologien & fix Freres , faiſant en

tout vingt-trois , ne tinrent pas contre tant de

fecouffes. Un d'entre eux nommé Gomez s'é-

LXXXV. chappa depuis du Portugal , gagna l'Espagne

Préfomp- & vint à Rome fe jetter aux pieds du Géné-

tian punie. ral , qui le rétablit dans la Compagnie. Syl-

veftre Andrada avoit réfifté pendant deux mois

avec une fermeté héroïque. Son pere avoit

employé inutilement toute fon autorité , & fa

mere toutes fes larmes. On lui reprochoit mê-

me fon exceffive dureté , & les Officiers de

la garde l'appelloient le cœur de roche. Mal-

heulement il entretint un fréquent commerce

de lettres avec fes fœurs. On lui repréſenta le

danger auquel il s'expofoit : il ne fut pas en

garde contre cette amorce. Sa conftance fut

ébranlée , & venant enfin à fe dementir , il

laiffa un trifte exemple du peu de fonds qu'on

doit faire fur fes propres forces , & du befoin

་
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1

que l'on a du fecours du Ciel dans des occa-

fions fi délicates.
LXXXVI.

La paille ayant été féparée du bon grain , On fe pré-

on obferva à Evora , comme ailleurs , les for- pare au de

malités du tranſport. Ce fut le 22 de Décem- part.

bre , qu'on les avertit de fe tenir prêts pour

le lendemain. Il fe trouvoit parmi eux deux

goutteux, deux jeunes Régens attaqués de la

poitrine , & un autre qui avoit à la jambe un

ulcere envenimé. On ne les jugeoit point en

état de faire le voyage. Mais ayant fupplié

qu'on les fît voir aux Medecins , ils en obtin-

rent par leurs larmes une atteftation conforme

à leurs defirs. Le 23 les Prêtres ayant célébré

la Meffe , & les autres ayant communié , ils

réciterent en commun les Litanies de la fainte

Vierge & l'Itinéraire , avec une ferveur & des

fentimens de dévotion fi tendres , que les Sé-

nateurs & les Officiers ainfi que leurs gardes

en furent touchés. Le Sénateur & le Colonel

mirent tout en œuvre pour retenir le Pere LXXXVII.
Conflance

Louis Vafconcellos , qui , au départ des Pro- d'un viei

fès , avoit été laiflé au College pour caufe de lard.

maladie. On eut beau dire à ce vénérable vieil,

lard caffé d'années & d'infirmités , que le Roi

lui donnoit l'option de fe retirer dans telle

Maiſon Religieufe qu'il choifiroit , avec la li-

berté de conferver fa robe. Il perfiſta à vouloir

fuivre fes Freres , & il compléta le nombre de

quatre -vingt - dix - huit.

Il faut rendre juftice aux Magiftrats d'Evora.

Ils eurent des égards que n'avoient pas eu ceux

de Conimbre & de Porto. Ils raffemblerent

quarante-huit chaifes pour la commodité du

tranfport. Le premier jour , on arriva à Monte-

Major vers les trois heures du foir. Martin-
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Jofeph Liboreiro qui s'étoit toujours montré

affectionné à la Compagnie , fe fignala par une

démarche que les circonftances réndoient in-

difcrete. Il ofa au rifque d'encourir le reffen-

timent d'un Miniftre vindicatif , embraffer af-

fectueufement ces exilés , les accueillir dans

fon hôtel , & leur donner à tous la table &

LXXXVIII. le couvert. Felix Villabono né dans cette ville

jeune Felix
Frmeté du de parens diftingués , ne voulut pas profiter

de Villa de la permiffion que lui offroit le Sénateur d'al-

bolo.
ler loger chez lui , & de dire un dernier adieu

à fa mere & à fes foeurs. Déja il avoit eu à fe

roidir contre leur tendreffe dans le College

d'Evora où elles étoient venues le folliciter.

Il avoit devant les yeux le fatal exemple de

ceux qui, après plufieurs victoires , avoient eu

le malheur de fuccomber , & il craignit de

ternir la gloire de fon triomphe par une hon-

teufe defaite.

Le lendemain veille de Noël , on fe mit en

route avant le jour. Il leur fut permis de s'ar-

rêter la matinée de la fête. Les Prêtres eu-

rent la confolation de célébrer les faints Myf-

teres , & les autres de communier. Après avoir

IXXXIX. fatisfait leur piété , ils fe remirent en marche,

barque fur & fur les trois heures ils arriverent au bord

le Tage.

On les em-

du Tage. On attendit les ténebres de la nuit

pour leur faire defcendre le, fleuve dans trois

barques. Une groffe pluie & les vents con-

traires les empêcherent de gagner Lisbonne

avant minuit. On jetta l'ancre en attendant

les ordres de Carvalho , & ils effuyerent la

pluie jufqu'au matin. Enfin , le 26 Décembre ,

on les conduifit au navire deftiné à l'embar-

quement. Toute la journée y fut employée.

On redoubla les follicitations pour gagner la
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jeuneffe. Jean Macado fut le feul , que l'amour

de la patrie & de fes proches entraîna au grand

regret de la troupe , qui ne lui donnoit que des

exemples d'héroïfme.

Le jour fuivant , on amena à bord du même

vaiffeau dix -neuf autres Jéfuites des prifons

d'Azeytan. On en avoit tiré cinq Freres &

deux Etudians , qui n'avoient pu tenir contre

l'horreur d'une prifon , où ils languiffoient

depuis trois mois , ni contre les inftances &

les menaces continuelles des Sénateurs. Leurs

Freres furent témoins de leur défection , & ils

eurent encore la douleur de voir fuccomber

deux Profès de Conimbre , Didace Vafconfel-

los & Antoine Pimentel. Déja ils avoient de-

mandé leur démiffion étant à Conimbre ; mais

le Miniftre par un raffinement de politique

leur fit fouffrir les rigueurs de la prifon d'A-

zeytan & les fit conduire jufqu'au vaiffeau pour

y quitter leur robe en préſence de cette fer-

⚫ vente jeuneffe , afin que ce mauvais exemple

en engageât d'autres dans la même défection.

A ce fpectacle de féduction , il ajouta les plus

rudes traitemens. Ce n'étoit qu'à la nuit fer- Incomino-

mée qu'il leur étoit libre de fortir du fond de dités à ef

fuyerfur le

cale & de venir refpirer un air moins infect. vaiffear ; à

Ils s'étonnoient que l'on ne profitât pas d'un queldeffein?

vent favorable pour partir ; mais le Sénateur

Ciabra développa lé myftere , en leur avouant

que ce n'étoit qu'en vue d'aggraver leurs pei-

nes, & de les laffer enfin. Ce ftratagême eut

malheureuſement fon effet à l'égard de deux

non-Profès qui fuccomberent à de fi rudes

épreuves mais après tout qu'étoit-ce que ce

petit nombre en comparaifon de la multitude ,

que rien ne put ébranler? On reconduifit aux

XC.
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XCI.

trouve.

prifons deux Peres du Maragnon , qu'on avoit

embarqués par méprife. Un troifieme égale-

ment duMaragnon fut confondu dans la foule

& il eut le bonheur d'échapper au fupplice de

la prifon. C'étoit le P. Louis Oliveira.

On fut huit jours à ne faire que louvoyer

Danger aux environs de l'embouchure. Une ancre étant

où l'on fe venue à fe rompre la nuit du 2 Janvier 1760 ,

le vaiffeau fut entraîné par les courans , à la

diftance d'une lieue , avant que les matelots

s'en apperçuffent. On jetta des ancres pour

l'arrêter. C'en étoit fait du navire , qui feroit

allé fe brifer contre des écueils , fi les courans

n'avoient pas été plus forts que le vent. Enfin

après diverfes feintes de partir , on mit férieu-

fement à la voile le 5 de Janvier , & ce jour-

là même , on fut de nouveau fur le point de

faire naufrage. Le 26 on arriva devant Gênes.

Les Jéfuites trouverent dans les nobles Génois

& dans leurs confreres une bienveillance &

une charité , dont ils ne doivent jamais perdre

le fouvenir. On leur permit d'y débarquer un

malade , & ils reprirent deux convalefcens

d'entre les trois malades que le tranſport pré-

cédent y avoir laiffé.

XCII.

i

On arrive
Le 2 de Février , le patron que Carvalho

à Civitta- avoit trompé comme les précédens , eut ordre

Vecchia. de fortir du port. Le refte de la navigation

s'acheva heureufement , & le 6 fuivant on

aborda à Civitta-Vecchia , un jour avant ceux

de Conimbre , quoiqu'on fût parti de Lisbonne

plus de deux mois après eux. Les vieillards

furent diftribués dans quelques maifons de

Rome & à Tivoli. Les philofophes occuperent

la maison de campagne du Noviciat , & les

Novices furent incorporés avec ceux de St.

André.
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André. Ce qu'il y avoit de plus diftingué dans

Rome voulut voir cette fervente & courageufe

jeuneffe. Les Cardinaux Charles Rezzonico &

Marc-Antoine Colonna les fervirent même

à table.

Il ne me refte plus qu'à parler des Colleges XCIII.

de différentes ifles , qui faifoient partie de la Traitement

Province de Portugal , & qui n'eurent pas un des ifles
desColleges

fort, moins rigoureux que les autres. Le peu- Açores.

ple cependant & les gens de bien portoient

à ces triftes victimes une fincere compaffion ;

mais elle étoit tout-à-fait ftérile : car il leur

fut défendu fous peine de mort , auffi-bien

qu'aux fentinelles , de les foulager , de leur

parler, & même de les regarder. Il y eut des

Religieux , qui , oubliant la fainteté de leur

état , femblerent triompher de leur malheur

& donnerent un libre effor à leur aveugle

paffion. On vit fortir de leur attelier des vers

fatyriques , des libelles , des vaudevilles , des

comédies & des farces bouffonnes : ils allerent

même jufqu'à faire de la chaire de vérité le

théatre de leurs fougueufes & indécentes

déclamations ; mais ce qu'il y avoit dans leurs

divers Ordres de plus éclairé & de plus pieux

condamna fortement ces excès , & il faut bien

fe garder de faire de la faute de quelques par-

ticuliers égarés , celle des Corps toujours ref-

pectables par la multitude des fages.

Les Peres avoient quatre maiſons ou Col-

leges dans ces ifles ; l'une à Funghal , capitale

de l'ifle Madere , une autre à Angra , une

troifieme à Fayal , & la quatrieme à l'iſle de

St. Michel. On détenoit ces Religieux pri-

fonniers depuis un an , lorfque le 13 de Juil-

let 1760 , un vaiffeau de guerre arriva à Ma-

V
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dere , pour y recueillir ceux qui y étoient. On

y trouva dix Prêtres , deux Régens & fix Fre-

res, & on les jetta dans un fond de navire.

Le vaiffeau parut enfuite devant Fayal le

31 du même mois , & l'on y prit huit Prêtres

& trois Freres , qui y avoient déja éprouvé les

traitemens les plus durs. De-là on alla à l'ifle

Tercere , pour enlever ceux du College d'An-

gra, au nombre de dix-neuf, quatorze Prêtres,

deux Régens , & trois Freres.

Le Comte de St. Vincent Gouverneur de

Madere avoit reçu du Miniftre la commiffion

de les raffembler tous , &. il s'en acquitta d'une

manieredont il dut être fatisfait, car il n'omitrien

de ce qui pouvoit aggraver leurs peines &

contribuer à leur humiliation. Le 13 Août,

on vint embarquer ceux qui réfidoient dans

XCIV. l'ifle St. Michel. Un habitant de cette ifle fit

Générofité

de D. Laza alors une action qui mérite d'être rapportée.

re Em. Ca- Sachant qu'on faifoit argent de tout , & qu'on

meraEstrel ne payoit perfonne , il gagna`les gardes , pourla.

qu'ils remiffent à ces Peres un billet, par lequel

il les prioit de lui envoyer l'état de leurs det-

tes, & s'engageoit généreuſement à les payer.

Senfibles à cette offre ils le remercierent

commeil convenoit , & lui firent dire qu'ils par

toient fans dettes & fans argent.

"

Le vaiffeau ayant raffemblé fur fon bord tout

ce qui fe trouvoit de Jéfuites dans ces ifles ,

appareilla pour Lisbonne. Le P. Pierre Théo-

dore mourut dans la traverfée. Le neuf de

Septembre on parvint à l'embouchure du Tage,

& on jetta l'ancre vis- à-vis du Fort de Jun-

queira. Pour que les prifonniers ne puffent ni

voir ni être vus , le Comte de St. Vincent les

tint rigoureufement refferrés pendant toute la
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:

journée, & fit même fermer les fabords juf-

qu'à la nuit , au rifque de les étouffer. Alors

on les fit fortir un à un, & on les préfenta

à ce Comte , qui ne négligea rien de ce qui

pouvoit les dégoûter de leur état. Neuf ſe laif-

ferent perfuader. On les mit dans une cham-

bre à part. Antoine Carvalho jeune Prêtre

étoit atteint d'une maladie , qui l'avoit ré-

duit à l'extrêmité. On devoit lui adminiftrer

le lendemain les derniers Sacremens. Ce fut

en vain que le Comte effaya dans ces derniers

momens , d'ébranler fa conftance : elle ſe fou-

tint & il réfifta aux promeffes les plus flatteufes.

Dieu l'en récompenfa par une guériſon fi fu-

bite , que dès le lendemain il fe trouva en par-

faite fanté.

XCV.

Jéfuites
Le Miniftre avoit décidé qu'aucun Jéfuite

de nation étrangere agrégé à ceux de Portugal , étrangers

ne pafferoit en Italie. Dans les recenfemens confinés

fréquens de ceux qui venoient des ifles d'A- dans les
prifons.

mérique , il fe rencontra deux Jéfuites Anglois

& un Efpagnol. On les fépara des autres pour

les faire conduire aux prifons d'Azeytan. Les

Portugais réduits au nombre de quarante-neuf,

furent mis pendant la nuit fur un petit bâti-

ment hollandois , où ils fe trouverent encore

fort à l'étroit. Leur navigation fut des plus

heureufes. Partis de Lisbonne le 13 de Septem-

bre , ils aborderent le 1er. d'Octobre à Civitta-

Vecchia, & après onze jours de quarantaine ,

ils furent reçus dans le Palais Pontifical. Les

uns furent enfuite tranſportés à Rome , d'au-

tres à Tivoli, & quelques-uns à Caftel-Gandolfe.

Tandis que ces nouveaux débarqués goû- XCVI.

toient fous les aufpices du Pere commun des Horreurs de

Fideles , les douceurs d'une liberté dont ils ces prifons:

V 2
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avoient été fi long-tems privés , les prifonniers

d'Azeytan languiffoient dans les fers au fond

de leurs cachots. Les malades étoient fans fe-

cours , les vieillards fans foulagement , & leur

nourriture faifoit foulever le cœur. Souvent

même on les laiffoit des jours entiers fans leur

en donner: La mort du P. Louis Albert fut

attribuée à ces retranchemens inhumains.

Au mois de Juin 1760 , on amena dans ces

prifons cinq Prêtres , un Philofophe & trois

Freres qui venoient du Brefil. Peu de tems

après on y conduifit encore cinq Prêtres &

deux Freres de la même Province. De ce

nombre étoit le P. Antoine Paez & le P. Jo-

feph Viveiro , tous deux octogénaires. Au mois

de Décembre huit autres Prêtres & deux Fre-

res du Maragnon, & au mois de Janvier 1761 ,

trois Prêtres & un Frere de la même Province

y furent enfermés. Sur la fin de Mai quinze

Prêtres & un Frere amenés de Goa en aug-

menterent le nombre. Ces derniers étoient fi

exténués par les maladies qu'ils avoient effuyées

pendant une longue navigation , qu'on ne les

jugea pas en état de foutenir le tranſport en

Italie. Trente-un trouverent leur tombeau dans

ces prifons.

Le 27 Janvier 1761 Novaïo s'y tranſporta ,

& il effaya de perfuader à chacun en parti-

ticulier de demander fa démiffion , mais il les

trouva tous difpofés à mourir dans leurs ca-

chots , plutôt que de manquer à la fidélité de

XCVII. leurs engagemens. Le lendemain de cette vi-

Plufieurs y fite , le P. Jean Lopez Recteur de Setubal
meurent.

mourut d'apoplexie. Le P. Antoine Paez le

fuivit de près ; il y avoit trente ans qu'il étoit

aveugle ; ce qui ne l'empêcha pas d'être l'in-

1
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féparable compagnon du P. Malagrida dans

fes courfes Apoftoliques. Tout aveugle qu'il

étoit , il perça à travers les montagnes & les

forêts dans des endroits oùjamais Portugais n'a-

voit pénétré. Il fuivit fon zélé compagnon de-

puis Fernambouc jufqu'à Para , par des déferts

arides & brûlans , tâchant d'imiter le courage

& la ferveur de ce grand Miffionnaire , & par-

tageant avec lui les travaux & les incommo-

dités d'une fi pénible traite. Le P. Emmanuel

Taborda termina pareillement fa carriere. On

l'avoit tiré des prifons du Maragnon , pour le

tranfporter dans celles de Portugal, Le F. Char-

les Corréa Brafilien , homme d'une grande fim-

plicité , d'une dévotion tendre , & d'une cha-

rité inépuifable pour les pauvres , fuccomba

également à tant de fouffrances,

Nouveau

Lisbonne.

Mandement

Le 31 Mars 1761 , jour de la naiffance XCVIII.

de la Reine , il furvint un violent tremblement tremblement

de terre qui fit plus de peur que de dégâts. de terre à

Le Miniftre ne permit pas qu'on fît à cette

occafion des prieres publiques pour appaiſer la

colere du Ciel. Le Mandement qu'il dicta au XCIX.

Card. Patriarche , enjoignoit d'annoncer en du Patriar-

chaire & à tous les prônes , qu'il y avoit de che pour dé,

la témérité & de l'extravagance à attribuer ces fendre des
prieres pu

fortes d'événemens à la juftice d'un Dieu irrité;

qu'ils n'étoient produits que par des caufes pu-

rement naturelles , & que les péchés des hom-

mes n'y entroient pour rien. Ainfi le Miniftre

fe faifoit un point de politique de détruire ce

qu'il appelloit préjugés populaires, Le Cardinal

n'eut pas honte de prêter fon Miniſtere à ces

impiétés ; & non content de répandre une fi

pernicieufe doctrine dans fon Diocefe , il vou-

lut qu'elle fût adoptée dans tout le Royaume :

bliques.

√ 3
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car, quoiqu'il n'eût aucune jurisdiction fur les

autres Evêques , il leur ordonna de publier la

même chofe dans leurs Diocefes refpectifs , &

de faire bien comprendre à leurs peuples , que

Dieu n'employoit point ces caufes naturelles

pour exercer fes châtimens & fes vengeances.

Carvalho imprima le ſceau de l'autorité Royale

C. à cet irréligieux Mandement. Et comme plu-

Ordonnance fieurs avoient déja pourvu à leur fûreté en

du Miniftre s'éloignant de la ville, il porta une ordonnance

qui quit qui condamnoit au carean & aux galeres ceux

toientla vil qui ne reviendoient pas au terme qu'il leur

fixoit , & ceux qui dans la fuite quitteroient

leurs maifons ou qui débiteroient que les

tremblemens de terre font des châtimens du

Ciel. Et pour qu'on ne l'ignorât point , & que

toute l'Europe fût informée de fa façon de

penfer touchant ces événemens , les nouvelles

publiques en firent une mention' expreffe. (a)

contre ceux

le.

CI.

"Arrivée des

2

Sur la fin de Mai 1761 , les Jéfuites de Goa

Jefuites de que l'on avoit embarqués pour l'Europe au

Goa,& leur mois de Décembre de la précédente année ,

defination. arriverent à Lisbonne , ayant perdu vingt-qua-

tre des leurs qui moururent de fcorbut & de

miferes dans cette longue traversée. On en

conduifit une partie dans les priſons préparées

fous différens Forts. Seize furent deftinés pour

Azeytan avec trois Portugais , que leur fanté

ne permettoit pas d'embarquer pour l'Italie.

Le refte fut tranfporté au Fort de la Traferie ,

en attendant que les ordres du Miniftre fuffent

expédiés au Capitaine du vaiffeau Danois : &

comme ce Vaiffeau pouvoit en contenir davanta-

(a) Voyez Liv. I. Nº. XXXIII , & Liv. 2. Nº. VI &

VII. Notes.
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CII.

Danois , &

ge, on fit fortir quatorze prifonniers du château

d'Azeytan, pour completter le nombre de cin-

quante - neuf. Le 1 Juin 1761 on les mit à Ils font em-

bord de ce vaiffeau qui ne tarda pas à prendre barqués fur

le large. La quantité de malades qui fe trou- un vaiffeau

voient parmi eux , leur fit fouhaiter d'avoir les pris par les

Saintes -Huiles , pour les adminiftrer dans le Algériens,

befoin. Mais le Comte de St. Vincent ne jugea

pas à propos de leur accorder cette confola-

tion. Dès le 8 du mois , ils avoient paffé le

détroit de Gibraltar. Le 13 , en côtoyant les

ifles de Majorque & de Minorque , ils tom-

berent entre les mains des pirates. Le Capitaine

auroit pu fe défendre ; mais fe confiant dans

un paffe - port du Grand - Turc & du Dey

d'Alger de qui dépendoient ces Barbarefques ,

il les laiffa approchér fans faire aucune réfif-

tance. Les paffe-ports ne furent point reſpectés ,

& le navire fut déclaré de bonne prife étant

chargé de Portugais , leurs perpétuels ennemis.

Le patron eut beau protefter , ils exigerent

deux Jéfuites pour ôtages , mirent quatorze

Maures fur leur prife , & s'en firent fuivre.

Ce fut pour ces Religieux un nouveau fujet

de calamité de voir qu'échappés d'une cap-

tivité ils alloient retomber dans une autre.

Leur unique reffource fut de lever les yeux

vers le Ciel. Ils redoublerent leurs prieres &

réclamerent fur-tout le fecours de la Mere

de Dieu, & de St. Louis de Gonzague dont

la fête approchoit. Ce fut dans ces exercices

de piété qu'ils aborderent à Alger, cinq jours

après les ôtages.

Ceux-ci avoient déja effuyé bien des outra- CIII.

ges de la part des corfaires, qui triomphoient duits chez
Otages con

de leur capture, parce qu'ils fe perfuadoient , un Turc.

V 4
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je ne fais fur quel fondement , que le vaiffeau

portoit quatre-vingts dix-neuf coffres remplis

d'or & de pierreries (a). Dès qu'ils furent à

la vue d'Alger , ils arborerent pavillon verd

en témoignage de leur prife. A ce fignal le

peuple accourut en foule fur le rivage. Le

Général des galeres vint au devant d'eux pour

les reconnoître. Au moment de leur defçente ,

la populace s'appercevant qu'ils étoient Prê-

tres , leur fit toutes les avanies imaginables ,

& les auroit mis en pieces, fi le Général des

galeres ne s'y fût oppofé. Il les conduifit chez

un Turc des plus diftingués d'Alger.

Le maître du logis avoit la fievre. Il en-

voya fon fils âgé de huit ans , pour les rece-

voir, & recommanda qu'on en eût grand foin.

En effet , on fit fervir à ces deux Peres ce qu'il

y avoit de plus exquis en viandes , en vin &

en fruits. Enchantés des belles manieres de cet

enfant , & de l'empreffement ingénu qu'il té-

moignoit à les bien traiter , ils lui recomman-

derent d'imiter le caractere bienfaifant de fon

pere , & d'avoir toujours compaffion des eſcla-

ves Chrétiens. Cet aimable enfant le leur pro-

mit, & ajouta d'un air charmant , que de

jour enjour il fe fentait plus d'inclination pour

foulager ces pauvres malheureux.

Il y en avoit dans la même maiſon une qua-

rantaine au fervice de ce maître charitable.

Les Peres qui n'omettoient aucune occafion

(a) C'étoit un préjugé artificieufement établi par - tout,

que les Jéfuites poffédaient des richeffes immenfes. On en

jugeoit ainfi à caufe de la magnificence de leurs Eglifes ;

mais l'enlevement de ces Religieux en Portugal & en E-

pagne , leur profcription de France & leur fuppreffion

totale , ont évidemment démontré le contraire.
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de gagner des ames à J. C. , leur propoferent

de profiter de celle-ci pour fe confeffer. Mais

à l'exception de deux , les autres retenus par

la crainte des baftonnades , ne voulurent pas

y entendre. Les feuls qui furent plus dociles ,

étoient deux jeunes hommes bien nés , l'un

Génois , l'autre Portugais. Le premier fe retira

dans une cave pour être hors de la vue des

Maures , & le Pere l'y accompagna. L'autre

chercha en vain l'occafion de fatisfaire fa dé-

votion.

CIV.

Mr. Jean-Jacques Ployart Suiffe de Nation
Le Conful

& Conful Danois , accourut de fa campagne Danois ré-

au premier bruit de l'arrivée du vaiffeau , & clame cette

alla au palais du Dey fe plaindre de l'infulte prife.

faite au pavillon Danois. Il redemanda les deux

ôtages venus fur la galere , & les cinquante-

fept autres qui étoient fur le vaiffeau. Il repré-

fenta qu'outre que ce vaiffeau étoit Danois ,

ces paffagers ne devoient plus être regardés

comme des Portugais , puifqu'ils ceffoient de

l'être par le banniffement perpétuel auquel ils

étoient condamnés ; que d'ailleurs ils étoient

dépouillés de tout , & la plupart caffés d'infir-

amité & de vieilleffe ; que le Roi de Portugal,

qui les avoit profcrits , ne penferoit pas à les

racheter; que le Pape n'en avoit pas le moyen;

enfin que ce feroit fe charger d'un fardeau inu-

tile , que de vouloir les retenir en efclavage,

Ces repréfentations eurent leur effet. Le Dey

demanda au corfaire qui étoit préfent, fi ce

que le Conful alléguoit étoit vrai. Le corfaire

en convint. Sur cet aveu , le Dey en colere

-lui fit décharger fous fes yeux quarante coups

de bâtons , & le condamna à en recevoir cinq

cents les trois jours fuivans , & à être pendu
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s'il furvivoit à ce châtiment. Le Conful conjura

le Dey de lui faire grace , & il ne l'obtint

qu'avec peine.

Après une fi prompte fatisfaction , le Conful

reprit les deux ôtages , les conduifit chez lui

& les reçut très-bien : il leur fournit même

plufieurs chofes qui leur manquoient , entre

autres des fouliers , des bas & des chapeaux :

car ils étoient dans le même équipage qu'on

les avoit tirés de leurs Miffions , où ils alloient

pieds nuds ; & ils fe trouvoient en bonnet

quarré & fans chapeau , comme ils étoient au

moment de leur enlevement. Cependant le vaif-

feau Danois parut & le Général des galeres alla

le joindre à l'entrée du port : il gronda les Algé-

riens d'avoir infulté un pavillon ami , confola

le patron Danois , lui fit efpérer une bonne

iffue , & lui dit que le Dey étoit informé de tout,

que le corfaire avoit déja fubi fon châtiment, &

que tous ces prifonniers feroient déclarés libres.

Le Conful Danois , en ramenant les deux

ôtages leur confirma la même chofe , & ajouta

que la conduite du Dey en cette occafion te-

noit du merveilleux ; qu'ils pouvoient publier

par-tout que ce n'étoit point à fa protection ,

mais à celle du Ciel , qu'ils étoient redevables

d'avoir échappé à une dure captivité : du ref

te, qu'il étoit à propos qu'ils partiffent incef

famment, de crainte que le Dey , dont il con-

noiffoit le caractere , ne vînt à changer, fous

prétexte qu'en cela il n'ufoit que de fon droit

envers les Portugais fes ennemis fans faire in-

fulte au pavillon Danois. Ces Peres fenfibles

au bon, office qu'il leur avoit rendu , profite-

rent fans retardement du charitable avis qu'il

leur donnoit,
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CV.

, Danois

Et arrive

On appareilla auffi-tôt : mais à peine furent-

ils fortis du port , que le vent ceffa tout-à-fait , Le vaiffeau

& qu'ils ne purent avancer de toute la nuit. continue ſe

Dans cette fâcheufe fituation , la peur de re- route.

tomber entre les mains des Barbarefques les

faifit étrangement : mais enfin un vent favora-

ble qui s'éleva à la pointe du jour , les éloigna

de la côte. Ils employerent le refte de la na-

vigation à remercier le Seigneur de les avoir Vecchia.

ainfi affiftés , & ils arrivèrent à Civitta-Vec-

chia le 8 de Juillet 1761. Le Tribunal de

Santé leur fit faire la quarantaine entiere , à

l'exception du dernier jour. On les en dif-

penfa en l'honneur de la Ste. Vierge , dont on

célébroit l'Affomption . Auffi allerent-ils droit

à l'Eglife rendre leurs hommages à cette

Reine du Ciel,

"

Peu de jours après leur débarquement , on

les fit partir fucceffivement pour Rome, où

ils furent diftribués en différens Colleges.

Tel fut le fort de ces infortunées victimes

de la tyrannie. Il nous refte à détailler fuc-

cinctement ce que fouffrirent ceux qui étoient

dans les Provinces de la domination Portu-

gaife au-delà des mers , & que l'on ramena

en Europe.

Fin du quatrieme Livre.

à Civitta
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LIVRE CINQUIEME,

L'ABUS du pouvoir & de la force avoit fé-

condé les efforts de la fureur & de la cruauté

pour confommer le banniffement des Jéfuites

du Portugal. La voix de la raifon , de l'huma-

nité & de la religion réclamoit en vain leur

confervation dans ce Royaume. La vérité &

l'innocence ne purent aprocher du Trône , &

ils furent immolés , comme nous l'avons vu,

à la haine & à l'impiété du tyran. C'étoit peu

pour lui de bannir ceux de Portugal ; il eût fou-

haité d'exterminer tous ceux des autres Royau-

mes pour y répandre plus librement fa détef-

table philofophie. En attendant cette révolu-

tion qu'il follicitoit fi vivement auprès des au-

tres Puiffances , & à laquelle il eut tant de

part fous le fameux Pontificat de Ganganelli ,

il s'appliqua à éteindre jufqu'au dernier germe

de la Société dans les Provinces de la domina-
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tion Portugaife au-delà des mers; & c'eft ce

que nous allons voir dans les Paragraphes

fuivans , où nous donnerons le précis des

traitemens qu'on fit fouffrir à ces Religieux.

1º. A Para & au Maragnon. 2°. Au Brefil.

3º. A Goa. 4° . Dans les prifons de Lisbonne.

Enfin nousterminerons cette Hiftoire par le fup-

plice du P. Malagrida.

وم

PARAGRAPHE I.

PARA & MARA G NON.

DOMDom Michel de Bulhoëns , Evêque deOM
I.

par le Card.

L'Evêque

Para , délégué par le Patriarche de Lisbonne dePara eft

pour exécuter la réforme des Jéfuites de fon établi Ré-

Dioceſe , étoit l'homme qui convenoit aux formateur

deffeins de Carvalho & de fon frere François Saldahna.

de Mendoza. Ce Prélat , qui afpiroit à étre

transféré à un Evêché en Portugal , accom-

modoit fa conduite aux vues de fon ambition .'

Dès qu'il eut reçu fa délégation , il en exerça

les pouvoirs avec un éclat & une oftentation ,

qui décéloient ce qu'il avoit dans l'ame con-

tre des Religieux , qu'on lui livroit entre les

mains.

ir.
Le 6 de Décembre 1758 , il leur intima la

İldéfenſe d'exercer aucune fonction du St. Mi- commen

cefa réfor

niftere dans fon Diocefe , & il eut foin defaire me par in-

publier & afficher par-tout leur fufpens. Pour terdire les

Jéfuites.

donnerplus de célébrité à cet acte d'autorité , il

en fit faire l'intimation par l'Auditeur-Général

revêtu de toutes les marques de fa dignité , &
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accompagné de deux Officiers militaires &

d'une eſcorte d'archers.

Les chofes refterent fur ce pied jufqu'au 25

Avril 1759. Ce jour -là l'Evêque vint dire la

meffe dans l'Eglife des Jéfuites avec une troupe

III. de foldats. Après la meffe s'étant revêtu d'une

Proceffion chappe violette & ayant la mitre en tête , le

finguliere. baton paftoral à la main , & une eſcorte de

IV.

Il défend à

foldats à fes côtés , il entonna le Libera &

fit la proceffion autour de l'Eglife. Les chan-

tres de la Cathédrale qu'il avoit fait venir

pourfuivirent fur un ton lugubre au fon fune-

bre des cloches , comme pour préluder à l'a-

gonie de ces Peres , qui dûrent figurer dans

cette marche avec leurs penfionnaires. La pro-

ceffion finie , le Prélat monta fur une haute

eftrade qu'il s'étoit fait préparer , & il ordonna

aux Jéfuites de lui baifer la main en figne

d'hommage & d'obéiffance. Delà il entra dans

le College , défendit au Provincial & à tous

les fiens , en vertu de la fainte obéiffance &

fous peine d'excommunication , de réclamer

contre ce qu'il trouveroit bon de ftatuer , &

les obligea fous ferment de répondre à fes

queftions & d'en garder le fecret. Les inter-

rogatoires qu'il leur dreffa contenoient cent

cinq articles qui fe réduifoient au prétendu né-

goce , à l'état des revenus du College & à

l'acceptation ou au refus de la réforme.

Telle fut la premiere fonction qu'exerça ce

tous lesRé Prélat en fa qualité de Vifiteur & de Réfor-

ligieux de mateur. Ce mêlange d'appareil militaire & de

recevoirdes cérémonies funebres prétageoit plutôt une def-

avant le ter- truction qu'une réforme. Il ne fe borna pas

me de dix aux feuls Jéfuites. Les autres Religieux furent

auffi l'objet de fa haine , & il leur défendit de

Novices

ens.
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V.

nés à PE-

véque du

recevoir des Novices avant le terme de dix ans.

Cette défenſe étoit motivée fur les imputa-

tions les plus odieufes ; ce qui convenoit d'au-

tant moins que cet Evêque ayant été Religieux

lui-même, il laiffoit dans l'efprit des fideles des

impreffions très-finiftres contre l'état Religieux.

Pour donner plus d'étendue à fa commiffion ,

il fomma l'Evêque du Maragnon d'interdire Ordresdon

les Jéfuites de fon Dioceſe : mais celui - ci lui

répondit qu'il n'avoit aucune raiſon de le faire , Maragnon.

& qu'il ne pouvoit en confcience fe priver de

leur Miniftere. Le nouveau Réformateur fit en-

fuite intimer au Vice-Provincial , l'ordre de

rappeller le P. Louis Baretto de la Miffion qu'il

cultivoit ; & cet ordre étoit accompagné de

qualifications odieufes , & de la menace qu'il

fe tranſporteroit fur les lieux. Il tint parole &

il s'embarqua pour le Maragnon avec Jean Cal-

das , fils du Gouverneur , que D. Mendoza lui

avoit affocié , il y aborda le 2 du mois de Juin

1759. Le Gouverneur , qui du refte n'étoit pas

affectionné aux Jéfuites , lui fit entendre , que

s'il les interdifoit , il pouvoit compter le Ma-

ragnon perdu & l'idolâtrie rétablie.

celui - ci à

Cependant l'Evêque du Maragnon ne vou- VI.

lut pas être témoin de leur deftruction , ni Conduite de

avoir à défendre fa jurisdiction , que l'Evêque Pégard des

de Para ufurpoit vifiblement. Il partit pour Jefuites,

aller faire la vifite de fon Dioceſe , & ne revint

qu'après l'expulfion de ces Peres. Ce vertueux

Evêque ne tarda guere à être dépofé & rap-

pellé en Portugal , où on le renferma dans un

Monaftere , pour avoir entrepris leur défenſe

& écrit à Rome en leur faveur.

VII.
L'Evêque Vifiteur , après avoir annoncé ſa

commiffion dans l'Eglife du College avec en- dePara ar-

L'Evéque
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ragnon.

Etrange

difcours

contre la

Société.

que

tive au Ma- core plus d'appareil qu'à Para , y reparut le

24 Juin & monta en chaire. Son difcours ne

contenoit des invectives ; & fe comparant

au Patriarche Jofeph qui venoit vifiter fes Fre-

res , il appuyoit fans ceffe fur ces exclamations

des enfans de Jacob , dont il faifoit l'application

Gen. c. 42. aux Jéfuites : MERITO HÆC PATIMUR : C'est

avec juftice que nous fouffrons ces chofes (a).

Il célébra la fête de St. Dominique chez les

Peres Capucins , & y prononça le panégyrique

de fon Saint Fondateur , que Dieu , dit - il ,

avoit fufcité pour réformer l'Eglife dans tous

les temps
foit par lui-même ou par fes enfans.

Il termina fon difcours par conjurer le Saint

de lui obtenir fon efprit dans la réforme Apof-

tolique , dont il étoit chargé.

cit & fe dé-

En ce temps-là , il courut un bruit fourd de

la mort tragique du Roi & de la chûte du Mi-

Pourquoi niftre. C'en fut affez pour ralentir le zele du

ilfe radou Prélat. Il retourna à Para , renvoya le Miffion-

chaîne de naire Baretto à fa peuplade , & déclara qu'il

n'avoit rien trouvé à réformer dans les Jéfuites

du Maragnon. Il en vint même jufqu'à louer

leur zele , leur union & leur régularité.

nouveau

contre elle

Mais il ne perfifta pas long-temps dans ces

difpofitions , & la nouvelle qu'on avoit débitée

s'étant trouvée fauffe , il reprit à l'égard de ces

Peres les fentimens de haine dont il avoit donné.

des marques auparavant. Le détail de la pré-

tendue conjuration de Portugal qu'il reçut dans

(a) Ne pourroit-on pas mieux appliquer ce texte à ceux

qui ont triomphe de la deftru&tion des Jéfuites , & n'ont-

ils pas lieu de s'écrier , MERITO HÆC PATIMUR ,

QUIA PECCAVIMUS IN FRATREM NOSTRUM , &c.

C'est avec juftice que nous fouffrons ces chofes , parce que

nous avons péché contre notre frere , &c.

ce
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ce temps , lui fournit l'occafion de les molefter

de nouveau. Le jour de la Purification , il cé

lébra une Meffe folemnelle en action de graces

pour
la confervation des jours du Roi échappé

à l'affaffinat du 3 de Septembre précédent. Il y

prêcha & fit entendre , au grand étonnement de

fon auditoire , que les Jéfuites avoient trempé

dans cet horrible complot. Enfuite prétextant

que les Peres Jean de Souza & Joſeph Tavares

avoient parlé contre fa réforme , il les fit ren

fermer, & plufieurs autres furent menacés d'é-

prouver le même fort. Mais ce n'étoit là que

le commencement des douleurs qui continue

rent jufqu'à l'arrivée de deux vaiffeaux au Ma-

ragnon , le 7 Juin 1760.

Un des Commandans de ces vaiffeaux def

cendit avec une petite efcorte , & alla porter

au Gouverneur l'Édit du banniffement des Jé-

fuites. De-là , fans s'arrêter il remit à la voile

& fit route vers Para 2 pour y exécuter la

même commiffion. Le Gouverneur du Mara-

gnon , ayant reçu les dépêches , y donna toute

fon attention. La garnifon fut commandée fous

les armes & le College invefti , avec ordre

de la part du Roi d'en ouvrir les portes. Des

troupes s'y établirent , de même que dans les

autres maifons & réfidences. On en tira les

Religieux pour les conduire à Para. Leurs claf

fes furent fermées ; leurs penfionnaires ren-

voyés, & il fut défendu aux habitans d'entre-

tenir avec eux aucune relation. Le 21 dư

même mois de Juin , on commença à dreffer

les inventaires & à faire les recherches con-

formément à ce qui s'étoit pratiqué en Por

tugal.

Le 12 de Juillet fut fixé pour leur départ.

*

X
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VIII.

tes du Ma-

Une troupe de foldats eſcorta ces Peres juf-

Les Jefui- qu'au vaiffeau qui les attendoit. Ils s'y trou-

vagnonfont verent fort à l'étroit au nombre de quatre-

embarqués vingt-fix , dans le plus bas étage , fous un ciel

pour Para brûlant & dans un air épais , fans qu'il leur

fût permis de fortir de cette fournaiſe , pour

venir refpirer. Après avoir été à l'ancre durant

deux jours , on mit à la voile. Le 19 le vaif-

feau toucha fur un banc de fable ; les courants

étoient rapides , les vents violens , la nuit fort

obfcure : l'épouvante fut générale & le danger.

imminent; il y en eut qui demanderent à ſe

confeffer aux Prêtres prifonniers ; mais le Ca-

pitaine ne le permit pas. Enfin le lendemain on

vint à bout de dégager le navire , & le 26 de

Juillet ils arriverent à Para.

A peine étoient-ils dans le port que l'In-

tendant du Roi vint au vaiffeau & fit effuyer

à ces Peres les formalités & les rigueurs qu'on

avoit exercées ailleurs avant de les débarquer.

Il y en avoit plufieurs qui étoient fi affoiblis ,

qu'ils ne pouvoient fe foutenir. On les con-

duifit au College , où ils furent renfermés avec

d'autres qu'ony avoit déja raffemblés. Là étoit

le P. Ignace Sanmartoni Hongrois de la Pro-

vince d'Autriche , qu'on avoit fait venir à la

réquifition du Roi Très-Fidele & fous le bon

plaifir de l'Impératrice-Reine , pour tracer en

Amérique vers le fleuve des Amazones les

limites entre les poffeffions de l'Efpagne &

du Portugal. Il méritoit à plus d'un titre qu'on

eût pour lui quelques égards ; cependant con-

tre le droit des gens & malgré les fervices

qu'il venoit de rendre , on le dépouilla &

il eut à fouffrir les traitemens les plus durs.

On affecta enfuite de s'en repentir , & on lui
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préfenta un vaiffeau plus commode pour la

traverfée. Mais il aima mieux partager comme

Moyfe le fort de fes Freres opprimés. Il fut

d'abord renfermé dans les prifons de St. Ju-

lien au bout d'un an on le transféra dans le

Château d'Azeytan , d'où il n'eft forti qu'a-

près dix-fept ans de fouffrances.

L'Evêque de Para faifoit tous fes efforts ,
IX.

Tentatives

pour engager les jeunes Jéfuites à quitter leur pour enga

état.

robe. Les menaces & les promeffes étoient ger les jeu

mifes en œuvre pour vaincre leur réfiftance. Il nes gens à

y en eut fept qui fe rendirent, & leur défection quitter leur

affligea fenfiblement leurs Freres. Ce fut en

vain que l'on entreprit de réduire à une hon-

teufe apoftafie le jeune Jean Tavarès. L'Evê-

que , l'Intendant & Dom Gomez de Souza

uferent de tous les moyens imaginables pour

y réuffir. Il foutint ce rude affaut avec un cou

rage & une conftance inébranlable. C'étoit

fur-tout fa mere' , Dame d'une vertu exem-

plaire , qui l'avoit prémuni contre la féduction ,

en l'exhortant elle-même à la persévérance ,

avec une magnanimité peu commune.
X.

Mort de

terrement,

Tandis que celui-ci réfiftoit courageufement ,

trois Peres épuifés de peines & de travaux ter- trois Peres

minerent leur trifte vie par une mort édifiante ; & leur en-

& l'Evêque les fit enterrer fans aucune céré-

monie eccléfiaftique. Il y avoit beaucoup de

malades , & leurs maladies ne provenoient que

des mauvais traitemens qu'on leur faifoit. Tous

fouhaitoient d'être embarqués dans l'efpoir de

voir abréger leurs fouffrances. C'étoient auffi

les vœux du Commandant , qui fe plaignoit

qu'on laiffat écouler la faifon pour le retour

en Europe. Ce retardement venoit de D. Bul-

hoëns. Il attendoit fon fucceffeur à l'Evêché

X 2
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XI.

Arrivée du

de Para, & vouloit profiter du même vaiffeau

pour repaffer en Portugal & aller prendre

poffeffion de l'Evêché de Leiria , qu'il eut pour

prix de fon dévouement fervile aux volontés

du Miniftre.

Le vaiffeau fi long-tems attendu arriva en-

nouvelEvé fin le 31 Août , avec D. Jofeph de St. An-

que dePara, toine , Bénédictin , qui venoit remplacer D.

Bulhoëns. Il apportoit l'heureuſe nouvelle du

mariage de D. Pedre , frere du Roi , avec la

Princeffe du Brefil fa fille. Les Jéfuites paffe-

rent dans la défolation les fix jours qu'on donna

aux réjouiffances publiques.

XII.

Précautions
L'ancien Evêque de Para qui n'afpiroit qu'au

del'Evêque moment de fon départ , craignoit cependant

que la contagion ne fe mît dans le vaiffeau

pour l'em- deftiné à tranfporter les profcrits , parmi lef-
barquement. quels il y avoit un affez grand nombre de ma-

Bulhoëns

lades. Il fit examiner leur état par des méde-

cins , qui déclarerent que plufieurs d'entre

eux étoient incapables de foutenir une fi lon-

gue navigation mais comme leurs maladies

n'étoient pas contagieufes , & qu'ils fouhai-

toient de fuivre leurs Freres , les médecins dé-

ciderent qu'on pourroit les embarquer , pourvu

qu'on ne les entaflat pas les uns für les autres ,

& qu'ils ne fuffent point renfermés avec les

bêtes , comme ils l'avoient été dans le tranſport

dù Maragnon. Il fut donc réglé qu'on leur

accorderoit une certaine aifance , graces à la

crainte que D. Bulhoëns avoit de la contagion.

Le 12 de Septembre à minuit , les Officiers

du Roi conduifirent les Peres à bord du

bâtiment qui devoit les tranſporter. C'étoit un

vaiffeau du premier rang : mais quelque fpa-

cieux qu'il fût, il ne l'étoit pas affez pour con-



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. V. 325

tenir quatre cents cinquante perfonnes , qui s'y

embarquerent. Les Jéfuites furent placés au

fecond pont, & s'y trouverent bien à l'étroit ,

vu leur nombre qui étoit de cent quinze. Ils

y fouffrirent de fort grandes incommodités

caufées par les chaleurs exceffives , & par la

qualité des vivres qu'on leur diftribuoit. Dans

la foif, qui les dévoroit , ils n'avoient que de

l'eau pourrie , & cette eau étoit pour eux un

nouveau tourment. La faim y mettoit le com-

ble. Pour furcroît de calamité , il furvint un

calme , qui dura plufieurs jours. A ce calme

fuccéderent de violentes tempêtes. Celle du

31 Octobre fut terrible. On s'attendoit à périr.

Depuis le 11 Novembre jufqu'au 17 , le Ciel

fut obfcurci & les vents ne cefferent d'être

déchaînés. Les vieux mariniers avouoient n'a-

voir jamais rien effuyé de femblable. Quatre

de ces Peres moururent dans cet intervalle.

Les autres au nombre de cent onze arriverent

enfin à Lisbonne tout épuifés & à demi-morts.

D. Bulhoëns qui étoit logé au-deffus deux ,

ne les vit point dans tout le trajet. Il defcen-

dit la veille de leur entrée dans le port (a) .

(a) Cet Evêque vivoit encore en 1780 , & il étoit alors dans

fa 74e. année. Mendoza fuccéda en 1760 à D. Joachim de

Cofta Corte-Real , Secrétaire d'Etat de la Marine & d'Outre-

mer , qui eut ordre de donner fa démiffion & de quitter

Lisbonne. Le prétexte de fa difgrace fut une fecrete cor-

refpondance qu'il entretenoit , dit-on , avec fon prédéceffeur

l'Abbé de Mendoza Corte-Real. Le vrai motif fut le defir

qu'avoit Carvalho de faire entrer au Miniftere ſon frere

Mendoza. Celui-ci fut emporté fubitement en 1769 , par un

abcès qui vint à crever. On dut l'enterrer fur le champ , à

caufe de l'infection horrible que le cadavre exhala d'abord.

Les Mémoires du M. de Pombal varient fur ce point &

difent , que Carvalho s'étoit émancipé jufqu'à prendre le

jeune Prince de Beïra , pour aller paffer quelques jours 4

XIII.

On arrive

à Lisbonne,

X 3
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XIV.

pour ébran-

pour aller à Oeyras s'aboucher avec le Miniftre

& Mendoza fon frere , qui étoit revenu des

Indes.

Le Comte de St. Vincent entroit trop bien

Tentatives dans leurs vues pour n'être point chargé du

er les jeu- débarquement de ces Peres. Il les fit compa-

nasJefuites. roître fucceffivement devant lui , & les exhorta

à quitter la Compagnie. Pour les y détermi-
1

ner , il leur faifoit lire un faux Bref du Pape ,

qui les y autorifoit , & il n'épargnoit ni mena-

ces ni promeffes. Tout étant inutile il en

fit cinq bandes , dont quatre étoient deftinées

à différentes prifons. La cinquieme divifion fut

embarquée durant la nuit fur le vaiffeau Da-

Ils abor nois freté pour l'Italie. Le tems leur fut fi

dent à Ci- favorable , que le 29 Décembre ils en décou-

vitta-Vec- vrirent les côtes : mais le vent ayant changé , ils

n'entrerent dans le port de Civitta - Vecchia ,

que le 17 Janvier 1762.

chia ,

XV.

L'Archeve

PARAGRAPHE II.

BRESI L.

LE Cardinal Patriarche avoit délégué en

que deBahia 1758 , l'Archevêque de la Baie de Tous-les-

établi Ré- Saints, pour la vifite Apoftolique des Jéfuites

formateur du Brefil , & vers la mi-Juin de cette même

Oeyras , tandis que la Cour étoit à Villa-Viciofa ; que la

Reine fut tellement courroucée de cette audace , qu'ayant

rencontre fon frere Mendoza , elle l'accabla des plus durs

reproches , & que celui-ci au défefpoir fut fait d'une fievie

violente , qui l'emporta au bout de trois jours.
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Phénomene

année, le Roi y envoya trois Sénateurs , pour Trois Séa

compoſer un nouveau Tribunal. Ces Offi- nateurs en-

ciers étoient Antoine Azevedo-Continho , Jo- Roi.
voyésparle

feph Mafcarenhas Pacheco , Emmanuel-Etienne

de Vafconcellos Barbarino. Leur navigation

fut des plus périlleufes & fignalée par un phé-

nomene fingulier. Il parut autour du vaiffeau

un météore enflammé dont l'explofion fit plus

de bruit que n'auroit fait une décharge de vingt

canons. Cet évenement dont la phyfique donne

des exemples & des raifons (a), joint aux coups

de vents qu'ils effuyerent , ne laiffa pas de leur

caufer des inquiétudes fur la commiffion dont

on les avoit chargés , & ils commencerent à

refpecter quelques Religieux paffagers , à qui

jufques-là ils n'avoient marqué que du mépris.

Voulant même mettre ordre à leur confcience ,

ils fe confefferent à ces Peres, & promirent à

Dieu de ne rien entreprendre d'injufte contre

les Jéfuites , & de porter leurs interêts autant

que la raifon & l'équité le demanderoient. Ar-

rivés heureuſement au port , Mafcarenhas , ce-

lui-là même qui s'étoit comporté avec beau-

coup de rigueur envers les Jéfuites de Porto ,

fut fidele à fon engagement , & eut déformais

pour ces Religieux tous les égards qu'infpirent

l'humanité & la juftice ; mais auffi il s'attira la

difgrace du Miniftre , qui avoit compté fur lui.

Le 7 de Septembre , ces trois Sénateurs

commencerent leurs opérations , & remirent à

l'Archevêque les lettres du Patriarche Saldah-

na , qui le fubftituoit en fa place pour la ré-

forme des Jéfuites de fon Diocefe , ou plutôt

(a) , On peut confulter fur cette matiere , la Météorologie

de Keinzer, p. 44.

XVI.

Vou des

Sénateurs,

X 4
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XVII.

pour leur destruction . Le Doyen de la Mé-

tropole nommé fon adjoint , voulut d'abord

exécuter fa commiffion , & fe déporta fur le

champ de l'emploi de Confervateur , qu'il avoit

accepté auparavant. Mais l'Archevêque lui fit

entendre qu'il ne convenoit pas d'agir avec

cette précipitation ; & le Vice-Roi à qui le

Doyen porta fes plaintes , décida en faveur de

l'Archevêque.

Cependant ce Prélat chargé d'une délégation

Le Décret qu'il déteftoit , choifit pour Secrétaire Gon-
duCardinal falve de Souza. Celui-ci vint au College le

College de de Septembre fignifier le Décret du Patriar

intimé au

Bahia.

XVIII.

vités à rem-

9

che. Il en expédia des copies aux autres Mai-

fons , Réfidences & Miffions du Dioceſe , &

fit procéder aux inventaires. En même -temps

les Jéfuites eurent défenſe d'approcher du Pa-

lais & de fe préfenter à l'Archevêché ; & com-

me on travailloit alors au procès du vénérable

P. Alexandre de Guzman Jéfuite pour conf-

tater les preuves de l'héroïcité de fes vertus ,

l'Archevêque ordonna que la chambre établie

à cet effet dans fon Palais , fût tranſportée

ailleurs.

Les trois Sénateurs , pendant ce temps , fai-

Prétres fé foient publier un Edit , qui invitoit les Prêtres

culiers in- féculiers à fe préfenter pour remplacer les Jé-

placer les fuites dans leurs Miffions. Il ne s'en trouvoit

Jéfuites point qui entendiffent la langue des Brefiliens :

danslesmif

mais le Miniftre y avoit pourvu , en ordonnant

qu'on ne parleroit aux Indiens qu'en langue

Portugaife, quoique ces bonnes gens ne fuffent

pas d'humeur à l'apprendre , & témoignaffent

fur cela une répugnance infurmontable.

fions.

Les Jéfuites avoient neuf Miffions dans le

Diocefe de Bahia , cinq dans celui de Rio-
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XIX.

Janeïro , fix dans celui de St. Paul , & fept dans

celui de Fernambouc. Chaque Evêque étoit dé-

légué Vifiteur & Réformateur dans l'étendue

de fon territoire. Leur commiffion tendoit vifi-

blement à la deftruction de ces Chrétientés fon-

dées au prix des fueurs & du fang de ces hom-

mes Apoftoliques. Quels fervices ceux qu'on

leur fubftitua pouvoient-ils rendre à ce pauvre

peuple dont ils ignoroient la langue, & quel fruit

pouvoit-on s'en promettre? Dès qu'on eut inf-

tallé ces nouveaux Miffionnaires , on fit pren- Informa

dre des informations fur les lieux, pour favoir , tions contre

1º.fi les Jéfuites recevoient quelque honoraire

des Indiens ? 29. S'ils les tenoient en efclava-

ge? 3. S'ils s'approprioient leurs biens? 4° . S'ils

les empêchoient de communiquer avec les Eu-

ropéens ? 5 °. S'ils leur refufoient leur falai-

re? 6°. S'ils les jugoient au civil & au cri-

minel ? 7º . S'ils les obligeoient de travailler

pour eux tous les jours de la femaine , à la ré-

ferve des Dimanches & des Fêtes ? Sur tous

ces points les réponſes des Brefiliens furent en-

tiérement à la décharge des Jéfuites ; & ce

pauvre peuple ne les vit partir qu'avec un éx-

trême regret.

Après leur départ , les Sénateurs érigerent

les villages en autant de villes , avec droit de

nobleffe pour les habitans , Cour de Juftice &

Jurifdiction à une lieue à la ronde. On affigna

aux nouveaux Curés cent vingt-cinq écus fur

le tréfor royal , outre l'habitation & les meu-

bles que les Jéfuites y laiffoient. On en dreffa

l'inventaire , auffi-bien que des ornemens &

de l'argenterie des Eglifes.

eux.

XX.

Villages

érigés en

villes.

XXI.

SentimensCes villages métamorphofés en villes & l'en-

nobliffement de ces Sauvages n'eurent d'autre & conduite
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liens à ce

fujet.

des Bref- effet que d'indifpofer ces bonnes gens contre

une nouveauté fi ridicule. On nous ennoblit

difoient-ils , & on nous ôte le pain de la main.

Nos Miffionnaires nous adminiftroient gratui-

tement les fecours fpirituels , & à préfent on

nous impofe des droits pour le baptême

le mariage & pour la fépulture. Qu'avons-nous

fait pour être traités de la forte?

fes.

XXII.

, pour

Les Prêtres qui furent placés auprès d'eux ,

n'y tinrent pas long-tems. Antoine Rodriguez ,

après avoir follicité la Miffion du St. Efprit qui

paffoit pour la plus opulente , n'y demeura pas

un an, & il ne la quitta que parce qu'il n'y

trouva point de quoi fubfifter. Celle de St.

André fut remplie par le Prêtre Xavier Ara-

cijo , mais il ne put s'accoutumer aux mœurs

de fes paroiffiens & les abondonna pref-

qu'auffi-tôt.

"

Les Indiens de la nouvelle Miffion de la

Conception , furent très-furpris , au retour de

leur chaffe , de ne plus trouver chez eux leur

ancien Miffionnaire. Cela les irrita au point

qu'ils prirent enfemble la réfolution d'affommer

le nouveau Curé. Il pénétra leur deffein , &

prit fagement la fuite.

On vit alors les Miffions bientôt dégarnies.

On dépouil- Un des principaux foins des Jéfuites pour atti

le les Egli-

rer les Indiens à la Foi & leur inſpirer du ref-

pect pour les chofes faintes , étoit de donner

un air de fplendeur & de magnificence à leurs

Eglifes & aux cérémonies de la Religion. Il y

avoit fur cela une fainte émulation d'un village

à l'autre. C'étoit à qui auroit les plus riches

ornemens & les plus beaux meubles . Tout cela

leur fut enlevé & porté au tréfor royal. Les mê-

mes exécutions fe firent dans les Miffions de
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Rio-Janeiro & de Fernambouc. Ces dernieres

avoient été prefque toutes détruites fous le gou-

vernement des Curés féculiers , & c'étoit pour

les rétablir qu'on les avoit rendues aux Jé-

fuites. Les habitans qui leur étoient attachés

& qui fe voyoient de nouveau expofés aux

anciennes violences , propoferent à ces Pe-

res de s'enfoncer avec eux dans des lieux

inacceffibles aux Portugais. » Nous nous fou-

» venons , leur difoient-ils , de ce que nous

» avons eu à fouffrir fous les Curés féculiers.

» On nous enlevoit nos garçons & nos fil-

» les pour les rendre efclaves , & cela a paffé

» en coutume dans les Miffions dont ils ont

» la conduite. Depuis que nous vous avons

» eu , on n'a plus ofé attenter à notre liberté «.

Que pouvoient répondre les Jéfuites à de pa-

reils propos , finon de plaindre leur fort & de

les exhorter à la patience & à la foumiffion ?

Enfin , fans parcourir en détail les autres Mif-

fions , ce fut par-tout un cri général , & des

répugnances infurmontables. Les Sénateurs fu-

rent contraints d'en venir aux menaces , & de

décerner la peine de mort contre ceux qui refu-

feroient de fe foumettre à la nouvelle forme

de République. Les Indiens défolés difoient à

ces Sénateurs & aux nouveaux Curés : » A la

» vérité , nous avions à travailler pour les Jéfui-

» tes , mais nos travaux fe réduifoient prefqu'à

» rien. Ils nous occupoient l'efpace de trois

» heures chaque matinée pendant cinq jours

» confécutifs , au bout defquels nous avions

» trois ſemaines entieres à nous , pour cultiver

» nos champs & pour chercher à la pêche &

» à la chaffe de quoi nous nourrir. Ces Peres ,

» contens du peu que nous faifions pour eux ,

XXIII.

desIndigns.

Plaintes
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» fubvenoient encore aux befoins de nos ma-

» lades , de nos veuves & de nos pauvres ; ils

» nous montroient dans nos Eglifes le produit

» de nos travaux employé à la décoration de

nos Autels , aux ornemens & aux répara-

» tions. Aujourd'hui le droit de ville & les

» titres de Nobleffe que yous nous donnez ,

» vont nous réduire à un véritable eſclavage.

» Nous n'aurons plus la liberté de labourer

» nos terres , ni de recueillir nos moiffons

» quand nous le voudrons. Déja chaque jour,

» vous nous faites abandonner nos travaux

» ordinaires , pour bâtir ce que vous appellez

» des édifices publics , la maifon de ville ,

» celle du Sénateur , le presbytere , les pri-

» fons , & tout ce qu'il vous plaît de nous

» commander. Qu'avons-nous befoin de titre

» & de nobleffe , fi nos terres reſtent incultes ,

» & fi nous périffons par la faim ? « Une

vertueufe Brefilienne difoit en fe lamentant :

» Mon mari vient d'être fait Sénateur , & je

» prévois qu'il ne fe paffera pas un an qu'on

» me l'enlevera pour le jetter dans les prifons ,

» ou qu'il devra prendre la fuite & me laiffer

» dans la mifere : c'eft ce qui arrive tous les

» ans fous nos yeux dans les Capitaineries du

» Brefil (a ) «. L'exemple du préfent , l'expé-

rience du paffé , & le bon fens leur faifoient

naturellement appréhender ces affligeans re-

vers ; & ils ne tarderent pas à les éprouver.

On vit bientôt ces pauvres Indiens , excédés

des travaux dont on les furchargeoit , fe retirer

dans les bois , en regrettant la douceur du

(a) Ces Capitaineries font fous le gouvernement civil,

Voyez liv. L. CIII.
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gouvernement de leurs anciens Miffionnaires.

Dansune Miffion de Rio-Janeiro , une vieille

Brefilienne épouſe de l'Alcade anima fes com-

patriotes contre la nouvelle forme du gou-

vernement , & les engagea à s'y oppoſer , duf-

fent-ils répandre pour cela la derniere goutte

de leur fang. Ils fe cantonnerent avec elle dans

des broffailles , & y établirent leur magafin de

fleches. On en faifit fept , qui furent conduits

aux prifons de Fernambouc , & le refte fe

diffipa. Il n'y eut point de peuplade qui ne

fournît quelque fcene auffi trifte. Il fuffit de

dire , que tous ces changemens porterent parmi

ces Chrétientés autrefois fi floriffantes , de ter-

ribles coups à la religion & aux mœurs. L'en-

fer ne pouvoit y employer des moyens plus

efficaces pour en faper les fondemens.

deLisbonne.

Dans ces entrefaites , on continuoit les opé- XXIV.
On define

rations à la Baie de Tous-les-Saints. Le Tribu- les Jésuites

nal de Confcience ordonna au Provincial de étrangers

raffembler les Jéfuites étrangers , qui travail- auxprifons

loient dans les Miffions de la domination Por-

tugaife. C'étoit pour leur payer dans les pri-

fons de Lisbonne la récompenfe de leurs tra-

vaux & des fervices qu'ils avoient rendus à la

Couronne. On ofa tenter la conftance de deux

Anglois , dont l'un Ex-Provincial & fexagé-

naire vomiffoit le fang , & l'autre nouveau con-

verti , faifoit fa philofophie , & n'étoit pas même

Jéfuite. Un vieux Frere , François de nation ,

fut auffi follicité ; mais on n'y gagna rien. On

difpenfa les deux vieillards du trajet de Lif-

bonne , mais le philofophe eut beau réclamer

fon état & fa nation pour ſe retirer où bon lui

fembleroit , il fut embarqué pour Lisbonne avec

quatorze Jéfuites.
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·

XXV.

pandu dans

Le jour de Pâques de la même année 17595

Libelle ré- arriva de Lisbonne à Bahia un grand nombre

Le Brefil. de vaiffeaux. Ils portoient entre autres une in-

finité d'exemplaires d'un libelle anonyme con-

tre la Société. Cette brochure , qui renfermoit

un tas d'erreurs imputées aux Jéfuites , fit l'é-

difiante occupation du public dans ces fêtes

confacrées aux grands objets de la Religion.

Par la même voie on reçut l'ordre du Mi-

niftre de faire embarquer pour Lisbonne le P.

Jean-Honoré Ex-Provincial , le P. Emmanuel

Gonzague & le Pere Alvarès. Le premier ,

pour avoir adminiftré le Sacrement de Con-

firmation aux néophites ; mais il y étoit auto-

rifé par une permiffion du Pape. Carvalho ,

qui ne pouvoit contefter cette permiffion , pré-

textoit qu'elle n'avoit pas été préfentée à la

Chancellerie Royale , quoiqu'il fût avéré que

Didace Mendonça l'avoit vidimée. Le fecond

étoit appellé à Lisbonne fur des calomnies ,

dont l'avoit chargé Antoine Vaz Clerc fécu-

lier, & dont la fauffeté étoit évidente. Le troi-

fieme enfin étoit accufé de forfaits atroces qu'il

devoit avoir commis au Maragnon , où cepen-

dant il n'avoit jamais mis le pied. On leur affocia

le P. Roger Canifius Miffionnaire Allemand ,

fous le prétexte qu'il étoit de nation étrangere.

L'Archevêque de Bahia reçut ordre de Sal-

que de Ba- dahna & de Carvalho d'interdire les Jéfuites;

hia refufe mais loin d'imiter la lâcheté des Evêques Por-

d'interdire tugais qui s'étoient aveuglément conformés aux

ordres de Carvalho , il répondit que leurs fer-

vices lui étoient trop néceffaires pour s'en pri-

ver , & qu'il ne pouvoit déclarer coupables des

Religieux , en qui , depuis dix-neuf ans qu'il

occupoit fon Siege , il n'avoit jamais rien trouvé

XXVI.

L'Archevê-

les Jéfuites.
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que d'édifiant. Il joignit à ce témoignage celui

d'environ quatre-vingts perfonnes des plus no-

tables du pays , du nombre defquelles étoit le

frere de Saldahna lui-même. Sur près de qua-

tre-vingts articles , auxquels ils eurent à répon-

dre , il n'y eut pas une feule dépofition à la

charge des Jéfuites.

de ces Pe

D. Mafcarenhas fit auffi de ces Peres , le XXVII.
Rapport

rapport le plus avantageux. Il ne favoit pas avantageux

qu'en rendant hommage à la vérité , il devien- que Mafca-

droit fufpect à fes collegues Continho & Bar- renhas fait

berino. Ces deux Sénateurs avoient déja ou- res.

blié les promeffes qu'ils avoient faites en mer ,

de ne rien entreprendre d'injufte contre les

enfans d'Ignace. La crainte de ruiner leur for-

tune l'avoit emporté fur la voix de la con-

fcience; & comme la fidélité de Mafcarenhas

leur donnoit de l'ombrage , ils profiterent des

momens de fon abfence pour porter à ces in-

fortunés les coups les plus fenfibles. On pré- Il en est

fuma qu'ils avoient déféré au Miniftre ce col- puni & on

legue confcientieux , & l'événement parut vé- Pempriſon-

rifier la conjecture ; car il ne tarda pas à être ne.

renvoyé à Rio-Janeiro , d'où il fut transféré

à l'ifle Ste. Catherine , & mis en priſon dans

la citadelle de Los-Ratones. C'eft lui qui mon-

tra aux Jéfuites de Bahia la lettre que Carvalho

avoit écrite à fon pere Sénateur de Porto ,

pour lui enjoindre d'envelopper les Jéfuites

dans l'accufation de la fédition , dont nous Ne. IX.

avons parlé au fecond livre .

&

Livre 2.

Le College de Bahia étoit en fequeftre , des XXVIII.

puis fept mois , lorfque le 25 Décembre 1759 Colleges.

Saifie des

un navire marchand apporta l'ordre du Roi

d'en faire la faifie. Auffi-tôt il fut mis en exé-

cution , & de tout côté l'on s'empara des Col-
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XXIX.

L'Archevê-

dé-

leges , des Séminaires , des Réfidences , & des

biens qui en relevoient. Mais au lieu des tré-

fors annoncés à Lisbonne

guere que des dettes.

" on ne trouva

On fit là , pour féduire les jeunes gens , les

mêmes tentatives qu'en Portugal , & le Man-

dement de Saldahna y fut publié. Cependant

l'Archevêque , qui avoit trop de religion pour

l'appuyer , ne fulmina le décret de fufpente ,

que lorfque les Peres furent en détention. Ces

ménagemens furent la caufe de fa difgrace. Sa

lettre au Roi , où il déclaroit que les Jéfuites

étoient innocens , fut ce qui acheva de le perdre.

Le 6 Janvier 1760 , le Marquis de Laura-

que eft de dos , nouveau Vice-Roi du Brefil , arriva à la

pofe;pour- Baie de Tous-les-Saints avec des lettres de S. M.

quoi?
pour cet Archevêque. Le Roi y acceptoit la

démiffion , qu'il devoit avoir fait de fa dignité;

il déclaroit le Siege vacant, & donnoit l'ad-

miniftration du Diocefe au Chapitre , jufqu'à

l'arrivée d'un nouvel Archevêque. On lui re-

mit auffi une lettre du Cardinal Saldahna qui

le remercioit , ironiquement fans doute , des

peines qu'il s'étoit données pour la réforme

des Jéfuites. Il y difoit qu'il étoit charmé de

ce qu'il les avoit trouvés fi innocens & fi re-

commandables ; mais que l'on en jugeoit bien

différemment à Lisbonne , & qu'on ne pouvoit

fe difpenfer d'y croire que c'étoit un corps

gâté & dépravé.

Il eft bon de favoir ce que c'étoit que cette

démiffion dont la lettre du Roi faifoit men-

tion. Il y avoit cinq ans que ce digne Prélat

avoit demandé à quitter fon Archevêché , mais

à deux conditions , dont la premiere étoit qu'il

lui feroit permis de demeurer au Brefil , pour

ne
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ne pas s'expofer à fon âge de quatre - vingts

ans aux incommodités d'une longue naviga-

tion ; & la feconde , qu'il plût au Roi de lui

affigner pour fa fubfiftance la moitié de la pen-

fion que le tréfor royal lui payoit. Le Roi ne

voulut pas alors recevoir fon abdication. Mais

les cinq ans écoulés , & lorfqu'il s'y attendoit

le moins , ce Prélat fe vit tout-à-coup déposé,

& chaffé honteufement de fon palais. Son dais

fut enlevé de la Métropole , & la penfion

qu'il tiroit du tréfor royal & dont il s'étoit

réfervé la moitié , lui fut refufée ; enforte que

cet illuftre vieillard dépouillé de tout , dut fe

retirer à une Chapelle à une lieue de la ville

pour y finir fes jours dans la retraite , n'ayant

d'autre reffource que la charité des Fideles ,

mais du reſte abondamment dédommagé par

la confolation qu'il goûtoit de n'avoir trahi ni

fa confcience ni la vérité. Que ne fit pas le

Miniftre pour furprendre la religion du Pape No. XV.

àfon occafion , & pour lui donner un fuccef-

feur? Nous en avons fait mention ailleurs.

Livre IV.

XXX.

Le Doyen
Le Doyen du Chapitre qui avoit été nommé

Adjoint à l'Archevêque , fe vit par cette dé- fe porte

miffion , chargé feul de la commiffion de Ré- pour Réførs

formateur, & il s'en acquitta d'une maniere mateur.

qui lui mérita les éloges du Cardinal Saldahna

& de Carvalho.

Dès le 7 Janvier , on s'empara à main ar→

mée des maiſons des Jéfuites ; on les chaffa de

leurs chambres , & on les enferma dans là

Chapelle domeftique , pendant que l'on faifoit

une vifite générale qui dura huit heures. Ils

ne favoient pas fi delà on les conduiroit au

fupplice ; car on le leur avoit fait appréhen-

der. Ils crurent que le moment en étoit venu,
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XXXI.

blié.

quand ils entendirent ouvrir bruſquement la

place où on les avoit enfermés , & qu'ils fe

fentirent entraînés dans les ténebres au milieu

des gardes. Ils refpirerent enfin voyant qu'on

les conduifoit à la maifon du Noviciat , qui

n'étoit éloignée que de deux milles. On venoit

d'en chaffer les Novices , après leur avoir ar-

raché l'habit Jéfuitique fans leur en donner

d'autre; tellement que les foldats dûrent leur

prêter leurs capottes pour gagner un Monaf-

tere de Bénédictins qui fe trouvoit dans le voi-

finage.

Ce fut dans cette maifon du Noviciat que

Ximenes traita ces Peres avec tant de dureté ,

qu'il en fut même vivement repris par le nou-

Edit de veau Vice -Roi. Celui- ci , pour premier acte

banniffe d'autorité , fit publier le 9 de Janvier l'Edit de

ment pu- banniffement. Le même jour , le Doyen trou-

vant tout applani pour fes opérations fe rendit

au Noviciat & fit affembler les jeunes gens

pour les exhorter à fe féparer des Profès , qu'il

accufoit du crime de leze-majefté . Il mit tout

en œuvre pour les y engager , foit en leur

faifant enviſager les fuites funeftes de leur ré-

fiftance , l'exil , la difgrace de leurs familles ,

une vie pleine d'amertume , loin de leurs pa-

rens & de leur patrie ; foit en leur citant

l'exemple de l'Archevêque déposé, de Mafca-

renhas emprifonné , du Commandant-Général

Vello, frere de l'Ex-Provincial Jean-Honoré ,

& de beaucoup d'autres accablés fous le poids

de l'indignation royale. Il leur proteſta contre

toute vérité que le P. Général avoit renvoyé

de l'Italie tous les non- Profès qu'on y avoit

jettés , parce qu'il n'avoit pas de quoi les faire

fubfifter. Enfin , à force d'impoftures , de me-
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naces & de mauvais traitemens , il vint à bout

´d'en détacher quelques-uns , qui étant revenus

à eux-mêmes préfenterent une requête au

Vice-Roi , pour fe plaindre de la furpriſe &

de la violence , dont avoit ufé le Doyen , &

ils obtinrent la permiffion de rentrer au No-

viciat pour y reprendre leur premier état.

ment,

Cependant les Jéfuites , qu'on avoit tirés XXXII.

du Séminaire de Bethléem , du College de Embarque-

Porto-Seguro, & des Réfidences du Dioceſe ,

arriverent fucceffivement à Bahia , & ils s'y

trouverent raffemblés au nombre de cent foixan

te-huit. Deux vaiffeaux alloient faire voile

pour Lisbonne. On les y embarqua le 18 d'A

vril 1760. Ils furent d'abord jettés dans le fonds

de cale. Ce fut en vain qu'ils fupplierent pour

l'amour de Dieu qu'on leur permit d'en fortir

pour refpirer ; on les y tint renfermés juſqu'au

lendemain au rifque de les y trouver fuffoqués.

Le 21 on leva l'ancre , & après cinquante-trois

jours de navigation , ayant infiniment fouffert

durant toute la traverfée , ils arriverent à Lif

bonne le 13 Juin. La nuit fuivante on les fit

paffer fur un vaiffeau Génois , où fe trouvoient

ceux de Rio-Grande arrivés huit jours aupa-

ravant. Réunis avec cette nouvelle troupe , ils

furent quinze jours à attendre les Jefuites qui

venoient de Fernambouc , & dont voici en

peu de mots les aventures.

Le vertueux Evêque d'Olinde avoit été nom-

mé Vifiteur par le Cardinal Patriarche ; mais

dans l'exercice de fa commiffion il ne confulta

que la droiture & l'intégrité de fa confcience.

Après qu'il eut fini fa vifite , il dit en plaifan-

tant qu'il n'avoit rien trouvé à réformer dans

ces Religieux , que les fouliers du Recteur qui

XXXIII.

Conduite

de l'Evêque

Olinde.

Y 2
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lui avoient paru trop ufés. Du refte il les vit

fouvent , mais ce fut toujours pour les con-

foler , & leur témoigner par fes larmes la part

Inftrudion qu'il prenoit à leur affliction. Le Gouverneur

de Carvalho Didace de Sylva n'y étoit pas moins fenfible ,

à fes Com- & il leur adoucit leur fort autant que cela

milaires.

dépendit de lui. Mais le Sénateur Coelho de

Gama-Cafco , & Cardeïra- Caftelho - Branco

avoient des inftructions fecretes du Miniftre ,

fuivant lesquelles il leur étoit expreffément

enjoint de rendre bonne juftice aux peuples ;

mais de condamner impitoyablement les Jé-

fuites , dans tous les cas , fans aucun égard

pour leur bon droit. Carvalho ajoutoit qu'il

prenoit fur fon compte ce qu'il y auroit d'in-

jufte dans leur procédé. » Renfermez

» votre cœur , leur marquoit-il , les fentimens

» de pitié naturelle , & au-dehors exécutez

» vos ordres à la lettre & fans miféricorde. «

dans

Et en effet , ce fut fur ce plan que fe firent

les exécutions. Le 22 Décembre 1759 , fix

Jéfuites du College de Paraïba furent amenés

à Réciff, & dans leur marche , ils eurent à

dévorer des duretés & des humiliations in-

croyables. Le 6 Février 1760 , on y conduifit

auffi les Peres du College d'Olinde : mais

ceux de Ciara n'y arriverent que le 28 fuivant ,

& leur traverfée fut accompagnée de tant de

mauvais traitemens , que plufieurs n'y pouvant

plus tenir , demanderent leur démiffion .

Le premier d'Avril aborda au même lieu

le fameux vaiffeau , dont fe fervoit le Provin-

cial dans le cours de fes vifites. On venoit

de le confifquer au profit du Roi. Ce petit

navire, que l'on faifoit paffer en Portugal pour

un vaiffeau de ligne de foixante canons &
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davantage , n'étoit qu'une petite barque mon-

tée de fix canons , tels que ceux dont il a été

fait mention ci-deffus en parlant du Maragnon * Livre I.

*. Ils ne fervoient qu'à faluer les villes & les Nº. CVII.

forts le long des côtes où l'on paffoit. On y

avoit pratiqué fix loges fort étroites pour au-

tant de Jéfuites. Mais quand il fallut les tranf- Incommo

porter à Lisbonne , on y embarqua cinquante-

trois de ces Religieux qui défancrerent le

premier Mai 1760.

On ne pourroit exprimer tout ce qu'ils y eu-

rent à fouffrir. On ne leur permettoit , ni de

communier , ni de dire la Meffe. Ce ne fut

que le onzieme jour qu'on les laiſſa monter au

tillac pour y affifter. Après l'avoir entendue .

le P. Vincent Rodriguez , feptuagénaire , fe

jetta aux pieds du Capitaine , & le conjura

à mains jointes de lui accorder une goutte

d'eau pour l'amour de J. C. brûlant de foif

fur la Croix. C'en fut affez pour qu'on leur

fit défenſe de fortir déformais du lieu où ils

étoient détenus , de peur qu'ils n'excitaffent la

compaffion & les murmures des paffagers.

XXXIV.

ditésdutra

jet.

Une fievre ardente caufée par la foif, ne Soifbrû-

lante & fie

tarda pas à fe communiquer. Deux en mou- vres dont

rurent le 11 Mai , & le lendemain mourut auffi plufieurs

le P. Corneille Pachéco. On permit du moins meurent,

que l'Extrême - Onction lui fût adminiftrée.

Trois jours après , le Pere François de Lyra ,

nonagénaire , fut pareillement dévoré par la foif;

mais il ne plut pas encore au Capitaine qu'on

lui donnât le St. Viatique cette confolation

fut auffi refufée à un Frere , que la même ma- dans le Ta-

ladie emporta le 25. Enfin , après cinquante- ge&paffent

trois jours de navigation , ce trop fameux na-furun vaif-

vire entra dans le Tage avec fa trifte charge nois.

Ils entrent

feau Gé-

Y 3
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XXXV.

le 26 Juin, & pendant la nuit on fit paffer à

bord du vaiffeau Génois ceux qu'il portoit , &

qui fe trouverent par-là réunis avec les Profes

de Bahia & de Rio-Janeiro.

Saifie du Le tranſport de ces derniers avoit été décidé

College de le 31 Octobre 1759 , fur les ordres que le

Rio-Jane- Gouverneur en avoit reçu de la Cour , & qui

cruauté.

*

furent exécutés dès le 3 de Novembre avec

Trait de une févérité révoltante. On évacua la maiſon

de charité , qui fervoit d'hôpital aux Eſclaves,

Une Négreffe tomba morte comme on la por-

toit au vaiffeau , qui devoit la remettre dans

fon pays. Un Negre qu'on avoit exposé dans

le veftibule de l'Eglife , en attendant qu'on le

tranſportât à une ferme voifine , eut auffi le

même fort.

Des foldats emmenerent de la Miffion de

Tagney un Miffionnaire avec le Frere Pereyra.

Celui-ci avoit reçu depuis peu l'Extrême-Onc

tion , & vint mourir au College , de même

qu'un autre Frere tiré de la Réfidence de Ste.

Croix.

Le 25 , le Sénateur Mafcarenhas , que l'on

avoit fait prifonnier d'état , comme nous l'avons

déja dit , arriva à Rio-Janeiro. Le Gouver

neur , felon l'ordre qu'il en avoit , le fit con-

duire à l'Ile de Ste. Catherine , & enfermer

dans un cachot. L'unique caufe de cet empri-

N°. fonnement étoit d'avoir ufé d'humanité envers

les Jéfuites *.
XXVII.

XXXVI.
L'Evêque de Rio-Janeiro ( D. Antoine Del

Conduite Defterro Religieux Bénédictin ) fut un de ceux
finguliere

de l'Evêque qui prefferent plus vivement les Jéfuites qui

de Rio-Ja- n'étoient pas Profès de renoncer à la Société.

neiro. Ce Prélat s'appercevant que ces jeunes Reli-

gieux s'adreffoient à leurs anciens , pour les
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confulter fur le parti qu'ils avoient à prendre

défendit à ceux-ci fous peine d'excommunica-

tion ipfo facto d'exhorter les non-Profès à per-

févérer dans leur état. L'ignorance fecondée

de la paffion pouvoit-elle donner dans de plus

extravagans écarts!

Le 30Janv. le Gouverneur fit conduire quatre

Profès au Fort des Anguilles dans une ifle peu

diftante de la ville. On leur faifoit un crime d'a-

voir exhorté les jeunes gens à la perfévérance."

L'Evêque fit faire des informations contre.

les Jéfuites , & les dépofitions de leurs enne->

mis ne furent pas rejettées. On fit violence

par fon ordre à dix jeunes gens , qu'on arra

cha du College , en fe raillant d'eux , & leur

difant qu'ils faifoient de l'enfant à vouloir fe

facrifier pour des chimeres.

Le 21 du même mois , on avoit amené de

la ville du S. Efprit dix-fept Jéfuites pour être

embarqués à Rio - Janeiro. Le College de la

Baie de Tous-les-Saints fut abandonné à un

féculier ( Daniel Rofe ) qui s'y établit avec fa

femme, fes filles & fes fervantes. On en avoit

tiré les Jéfuites , qui eurent beaucoup à fouf-

frir, pour fe rendre par mer au lieu de l'em-

barquement.

On ufa d'extrêmes violences envers ceux de XXXVII.

la ville de St. Paul , & ony commis les mêmes Saifie de

quelques
profanations qu'ailleurs. Le peuple fut très- Miffionnai

fcandalifé de ce qu'on rappelloit deux Miffion-i res.

naires occupés à dix-huit lieues delà aux fonc-

tions de zele. On avoit fait entendre au Sé-

nateur qu'un autre Miffionnaire fixé dans un

village méditoit de s'enfuir. On y envoya un

détachement , & l'avis fe trouva faux. A vingt-

cinq lieues plus loin , deux Miffionnaires furent

Y 4
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Sentimens

pris dans leurs lits. On les ramena à St. Paul ,

où ils furent mis en prifon , & privés pendant

trois jours de toute nourriture. On faifit en

même-tems les deuxMiffionnaires de Ste . Anne.

Ils furent tous remplacés par des Curés , aux-

quels on avoit affigné cent écus d'appointe-

ment fur le tréfor royal. Ils furent d'abord

mal payés. Bientôt on les réduifit à un tiers ,

en les autorifant à fe faire payer les deux au-

tres tiers par les Brefiliens. Mais c'étoit vou-

loir l'impoffible. Auffi la penfion venant à man-

quer , ces nouveaux Curés abandonnerent leurs

Miffions & laifferent ce pauvre peuple deſtitué

de tout fecours de Religion.

XXXVIII. L'Evêque de St. Paul , bien différent de ce-

de l'Evêque hui de Rio-Janeiro , ne put diffimuler fon indi-

deSt.Paul. gnation à la vue des profanations qui fe com-

mettoient fous fes yeux. Il voyoit dépouiller

les Autels , enlever les vafes facrés , & traiter

indignement des Miniftres irréprochables , qui

cultivoient avec le plus grand zele la vigne

du Seigneur, & fe montroient dignes de toute

fa confiance. Il rejetta les libelles venus de

Lisbonne , & en défendit la lecture. Il ofa

même fe récrier vis-à-vis du Gouverneur , &

lui prédire que l'éloignement des Jéfuites en-

traîneroit infailliblement dans le Brefil la ruine

de la Religion & celle de l'Etat. Tous les

honnêtes gens penfoient comme lui , mais cela

n'y changea rien .

Malgré les remontrances , les Sénateurs exé-

cuterent leurs commiffions à la rigueur , & le

21 Janvier 1760 ils conduifirent de St. Paul

à Bahia , vingt-trois Peres , qui avoient eu le

tems de fe fortifier pendant leur détention par

les exercices fpirituels , & de fe diſpoſer dans
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Conduite

une retraite de huit jours à boire le calice

d'amertume qu'on leur préparoit. Ils furent

confondus avec cinq métis , chargés de fers

aux pieds & aux mains , & condamnés au

dernier fupplice en punition de leurs crimes.

Ils paroît affez qu'on vouloit aggraver l'igno-

minie de ces Religieux & le faire paffer pour

criminels , en les affociant à une telle__com-

pagnie. Ils logerent fur la route dans un Prieuré XXXIX.

de Bénédictins. L'Abbé du Monaftere dont ce édifiante

Prieuré reffortiffoit , s'y étoit rendu , & vou- d'un Abbé

lant fe donner la confolation d'embraffer pour

la derniere fois ces Peres , qu'il affectionnoit

particuliérement, il y avoit invité le Sénateur

& l'Alcade. Ces Officiers accepterent l'invita-

tion , à condition qu'on ne prendroit aucun

foin des Jéfuites , & qu'on ne chercheroit ni

à les voir, ni à leur parler. Cependant l'Abbé

trouva le moyen d'éluder cette condition. Il

les vit , il les embraffa , les arrofa de fes larmes

& fut extrêmement édifié de leur réfignation

& de leur tranquillité.

Ce vertueux Abbé s'étoit déja fignalé par

un trait de zele & de charité , digne d'être re-

levé. Quelque violentes que fuffent les vexa-

tions qu'on fufcitoit aux Jéfuites , il ne pouvoit

fe perfuader qu'on dût en venir jufqu'à les chaf-

fer du Brefil. Mais il croyoit qu'on fe borne-

roit à leur ôter leurs biens , & à les réduire à

ne vivre que d'aumônes. Dans cette opinion ,

il avoit affemblé fon Chapitre , & on y étoit

convenu d'un commun accord de leur aban-

donner un tiers des revenus du Monaftere pour

les fuftenter dans leurs travaux Apoftoliques.

Le Seigneur en difpofa autrement & lui aura

tenu compte de fa bonne volonté.

Bénédicin.
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XL.

Embarque-
Le lendemain , dès le grand matin, onfe

ment à Ba- remit en route. La pluie ne difcontinua point

durant cinq jours d'une marche pénible. En

arrivant à Bahia , on fit embarquer ces Peres

fans leur donner de relâche , & ils refterent deux

jours à l'ancre.

hia.

XLI.

Le 26 Janvier , on fortit du port ; mais on

n'avoit pas encore fait deux lieues , qu'on jetta

l'ancre , c'étoit pour attendre le Gouverneur,

qui vint à bord remplir certaines formalités ,

& faire une derniere tentative fur l'efprit des

non-Profès. Comme ils demeurerent inébran-

lables , on remit à la voile , & le 2 de Février

College de on aborda à Rio-Janéïro. Ceux du College de

Parnaqua Parnaqua , après avoir réfifté à toutes les fol-

invefti.
licitations & les violences , furent conduits au

nombre de vingt-cinq au même rendez-vous

de Rio-Janéiro. Deux Miffionnaires fe trou-

voient alors dans la Réfidence de Pitanqui.

On envoya un détachement pour les faifir ;

mais le trajet étoit confidérable , & le tems

qu'on duty mettre , ne permit pas de les réunir

à la troupe.

Embarque-

ment à Rio-
Janeiro.

Dès qu'on les eut raffemblés à Rio-Janeiro,

on ne penfa plus qu'à les embarquer pour Lif

bonne. Ils étoient au nombre de cent quarante-

einq , & c'eft ce qui rendit leur fituation dans

le vaiffeau affreufement incommode. Obligés

de fe tenir debout dans l'étroite enceinte , qu'on

leur avoit deftinée , ils pafferent la nuit fans

fermer l'œil , & fans prefque pouvoir refpirer.

Le lendemain , il y en eut fix qui fupplierent

qu'on leur permît d'aller prendre l'air ailleurs.

C'étoit l'impie politique du tyran d'aggraver

leurs peines pour en faire des apoftats. Le P.

Dias , qui vomiffoit le fang , eut beau conju-
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fer qu'on lui accordât un endroit moins meur-

trier : on n'eut aucun égard à fa demande , &

la dureté dont on ufa envers lui , fut caufe de

fa mort.

XLII.

Vingt fe

Cependant le P. Almeida Vifiteur voyant la

multitude en danger d'être fuffoquée , engagea retirent

les jeunes gens de faire place par une défection dans le def-

fimulée. Vingt d'entre eux fe détacherent , après fein de re-

avoir protefté à leurs Confreres qu'ils ne les joindreleurs
Confreres

abandonnoient que pour un tems ; qu'ils ne cé- en Italie.

doient qu'à leur confidération , & qu'ils al-

loient chercher ailleurs les moyens de s'embar-

quer pour les rejoindre en Italie. Le Miniftre Mais on ne

ne leur en donna point le tems. Tous ceux leur en laif-
Se point les

qui quitterent là & ailleurs furent conduits en

Portugal , & au lieu des récompenfes & des

avantages , qu'on leur avoit promis , ils fe vi-

rent enfermés dans différens Couvens , jufqu'à

la mort de Jofeph I.

moyens.

XLIII.

Humanité

de Joachim

Le lendemain , le vaiffeau remit à la voile.

Ceux qui fe trouvoient dans cette prifon flot-

tante , furent heureux d'être confiés à la garde Alvelos.

deJoachim Alvelos. Il n'étoit que Bas-Officier.

mais il avoit de grands fentimens d'humanité

& de religion. Son caractere doux & compatif-

fant le rendoit ingénieux à éluder ou à tem-

pérer les ordres rigoureux du Commandant , &

à pourvoir de fon mieux à leurs befoins. C'eſt

à lui qu'ils furent d'abord redevables de pou-

voir de tems en tems fortir de leurs cachots ,

pour refpirer en liberté.

Dans le cours de la traverfée le Chirurgien

étant defcendu dans le lieu où étoient ces

Peres, pour y voir quelques malades , s'écria

qu'il fuffoquoit , & en fortit précipitamment. Il

dit au Commandant que , fi on ne leur donnoit
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XLIV.

dans le Ta-

ge.

pas plus d'air , il n'en refteroit pas un feul en

vie à leur arrivée à Lisbonne , & que la peſte

fe mettroit immanquablement parmi l'équipage.

La crainte de la contagion procura à ces mal-

heureux un avantage qu'on n'auroit pas ac-

cordé à leurs dangers perfonnels & il leur fut

permis de venir par bandes refpirer fur le tillac.

Le 24 Mars le F. Pacheco ſe ſentant extraor

dinairement épuifé par la chaleur , demanda

en graces qu'on le portât à l'air , & à peine

y fut - il qu'il expira. On peut juger par-là de

ce qu'ils eurent à fouffrir durant le cours d'une

fi longue navigation . Il fut accordé à quelques-

uns de dire la Meffe ; mais le Commandant

les regardant comme des excommuniés fit dé-

fenfe aux foldats de l'entendre & même de fe

mettre à genoux , quand on fonnoit l'Eléva-

tion.

Enfin le 6 de Juin , ils entrerent dans le

On entre Tage où un vaiffeau les attendoit pour les por-

ter en Italie. On les y conduifit dans des cha-

loupes , & ils furent enfermés immédiatement

au-deffus de la cale, On vint enfuite leur

fignifier un Indulte fuppofé , qui permettoit aux

Profès de paffer dans un autre Ordre à leur

choix. Ils demanderent à voir ce Reſcrit pa-

pal : mais comme il n'exiftoit pas , on n'eut

garde de le leur montrer. On harcela les jeu-

nes gens à toute outrance. Il fe trouva cinq

Profès, qui donnerent le fatal exemple d'une

lâche défertion. Elle fut malheureuſement fui-

yie de celle d'un nouveau Prêtre , de trois Eco-

liers & d'un Frere . Ce dernier ayant faifi la pre-

miere occafion de gagner Rome , alla fe jet-

ter aux pieds du Général , qui le reçut avec

bonté & lui pardonna fa foibleffe.
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Les maladies venant à fe multiplier dans une maladies,

ftation plus qu'ennuyeuſe , feize malades furent

tranfportés dans les prifons d'Azeytan pour y

attendre un autre embarquement. Il y avoit

vingt - deux jours qu'ils étoient à l'ancre , &

douze jours que ceux de la Baie de Tous-les-

Saints & de Fernambouc étoient venus les

joindre , lorfqu'enfin le vaiffeau appareilla * . Le Le 28 Juin

Capitaine leur donna des marques d'une ten- 1700.

dre affection & leur laiffa une pleine liberté

de prendre l'air , ce qui fut pour eux un fou-

lagement inexprimable après une fi longue op-

preffion. Le 21 Juillet on découvrit Gênes. Arrivée à

Les Sénateurs ne permirent d'y relâcher que

vingt-quatre heures ; mais fans fortir du vaif-

feau. Les Jéfuites Génois , auxquels on fit dé-

fenfe d'en approcher par la crainte de la con-

tagion , leur envoyerent tous les rafraîchiffe-

mens poffibles. On les fit fortir du port & on

les diftribua fur cinq corvettes , qui dans l'ef-

pace de huit jours arriverent fucceffivement à vitta - Vec-

Civitta-Vecchia.

Gênes.

Et à Ci-

chia .

C:

PARAGRAPHE III.

GOA.

LAProvince de Goa fut la troifieme de la
XLV.

Provincede

Société naiffante , & elle eut pour fondateur Goa.

l'Apôtre des Indes St. François-Xavier. Cette

Province qui s'étendoit dans les vaftes con-

trées de l'Afie & de l'Afrique , fut enfuite fub-

divifée en trois moindres , celles du Malabar ,2

1
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Roi.

du Japon, de Goa , & la Vice-Province de la

Chine. Elle a été dans toutes fes différentes

branches la plus féconde en ouvriers Evan-

géliques & en Martyrs.

Elle continuoit de fe diftinguer par fes tra-

vaux & par la plus exacte difcipline , lorfque

LXVI. le 17 de Septembre 1758 , aborda aux Indes

Le Comte en qualité de Vice-Roi D. Emm. de Saldanha
d'Ega, nou-

veau Vice- & Alburquerque , Comte d'Ega. Il vint à l'E-

glife de la maiſon Profeffe de Goa , ſe mettre

fous la protection de St. François-Xavier au

pied de fon tombeau ; & il y fut reçu avec les

honneurs & le refpect dûs à fa dignité. Les Jé-

fuites en conçurent de bonnes efpérances :

mais elles ne tarderent pas à s'évanouir ; car

au bout de quelques jours , étant venu à l'E-

glife il tira le P. Provincial à part , pour lui

dire qu'il avoit défenfe de la Cour de rece-

voir aucun Jéfuite dans fon Palais ; que fi ce-

pendant il avoit à le confulter , il pourroit le

faire par écrit. Le libelle de la République Jé

fuitique parut enfuite. Le Vice-Roi avoit été

chargé d'un grand nombre d'exemplaires pour

diftribuer à qui en fouhaitoit. Carvalho en avoit

auffi adreffé une caiffe à l'Archevêque pour les

répandre parmi fon Clergé. On en fera moins

furpris , lorfqu'on faura qu'il en avoit fait mê-

me préfenter un exemplaire au Pape Clé-

ment XIII ; mais le Prélat , à l'exemple du

St. Pere , jugea devoir dévouer aux tenebres

cet ouvrage calomnieux.

Au moyen de ces libelles , on préparoit l'ef

prit des peuples à l'étrange révolution qu'on

projettoit. Le Vice-Roi fit dreffer un état des

biens de toute la Province , & il s'appropria

une maison que ces Peres avoient nouvellement ,
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bâtie au bord de la mer pour fervir de dépôt

aux denrées de leur crû qu'on envoyoit en

Europe , ou à celles qui en étoient rapportées

pour leur confommation.

tion des Jé-

ce.

Il arriva tout à propos dans ces entrefaites XLVII.

un navire marchand de Macas , comme pour Juftifica-

juftifier les Jéfuites de l'imputation de négoce. fuitesfur

A Goa on les accufoit fur-tout de s'être em- l'accufation

paré de tout le commerce de la Chine ; tandis de commer

qu'on débitoit en Portugal qu'ils avoient en-

vahi celui du Brefil & des Indes. Tel eft le

propre de la calomnie de tranfporter toujours

dans des pays lointains la ſcene de fes impu-

tations , afin qu'on foit moins à portée d'en

dévoiler les impoftures. Le Vice-Roi à qui

l'on avoit écrit que ce vaiffeau étoit chargé

de beaucoup de marchandifes pour le compte

des Jéfuites , s'en fit donner la lifte , & en or-

donna la vifite : mais il n'y trouva point l'om-

bre de négoce ; & fon étonnement fut tel qu'il

ne put s'empêcher de s'écriér : » O que ce

» Corps, dont les membres font fi integres doit

» être fain & incorruptible ; & que les bruits

» de commerce qu'on affecte de répandre fur

» leur compte , font calomnieux ! « Après cet

éclatant témoignage il permit au Pere Perez

Procureur , de faire décharger librement tout

ce quife trouvoit dans le vaiffeau à fon adreffe.

L'année entiere fe paffa dans d'étranges in-

quiétudes entre la crainte & quelque lueur

d'efpérance. Un nuage impénétrable déroboit

aux yeux des Jéfuites de ce continent l'affreux

orage qui alloit crever fur leurs têtes. Enfin

on fut à quoi s'en tenir à l'arrivée d'un navire

Anglois, qui apportoit la nouvelle de l'affaf

finat du Roi & des ordres précis pour la

XLVIII.

Nouveaux

Lisbonne.

ordres de
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faifie générale des Colleges , des Miffions &

des Paroiffes occupés par les Jéfuites de la

Province de Goa.

On comptoit dans cette Province deux Mai-

fons Profeffes , plufieurs Colleges & différens

domiciles dans le Monomotapa, dans le Maif-

fur , le Malabar , Salfete , & jufques parmi

les Caffres, fans y comprendre les Colle-

ges & les Réfidences détruits ou ufurpés par

les Marattes. L'obfeffion des Colleges & des

Maifons s'exécuta avec tout l'appareil que

l'on avoit obfervé dans le Portugal. On les

vifita avec le même foin & les individus fu-

rent traités avec la même dureté Ce qu'on

peut regarder comme une preuve manifefte

de leur innocence , c'eft que n'ayant qu'une

petite riviere à traverfer pour paffer de Goa

dans les Etats du Roi de Fundo , pas un ne

chercha à s'y réfugier.
XLIX.

LesJéfuites
Comme le tranſport de ces Peres s'exécutoit

fontraffem- avec beaucoup de célérité , ils fe virent inſen-

blés à Goa. fiblement réunis de diverfes contrées dans le

où

College de Goa. Tous les jours on les convo-

quoit au fon de la cloche pour les compter.

Chaque Prêtre étoit conduit à l'Autel par deux

fufiliers. La même eſcorte les accompagnoit au

réfectoire , & on ne les perdoit pas de vue.

Cette étroite détention dans un climat ,

les chaleurs font exceffives , leur occafionna

des fievres malignes. On cherchoit à les in-

timider par des menaces , & on ne parloit

pas moins que de les précipiter dans la mer,

de les brûler à petit feu , &c.

Tandis que ces Peres fe fortifioient contre

tant d'alarmes , par la priere & l'ufage des

Sacremens, on reçut de nouveaux ordres de

Lisbonne.
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Lisbonne. Ces ordres portoient qu'on eût à

garrotter les Profès , & à les diftribuer en dif-

férens Couvens , où ils feroient renfermés juf-

qu'à la fin de leurs jours ; & que l'on congé-

dieroit les non-Profès. L'Archevêque de Goa

reçut la commiffion de les fécularifer : mais ce

digne Paſteur refufa de l'exécuter.

Les maifons que ces Peres alloient quitter,

furent données aux différens Ordres Religieux

établis dans les Indes. Les Dominicains occu-

perent les Colleges de Rachol & de Daman;

les Récollets celui de St. Paul avec les do-

miciles d'Afrique ; les Auguftins , l'ancien Col-

lege de St. Paul , celui de Dion & du Mo-

fambique &c. Les maifons de campagne fu-

rent données à des féculiers ; & les Paroiffes

de l'ifle demeurant privées de leurs Paſteurs ,

on laiffa à l'Archevêque le foin d'y pourvoir.

L.On conduifit enfuite les Jéfuites en différens

Couvens, & pour que rien ne manquât à leur On les dif
perfe en di-

humiliation , on y joignit l'appareil militaire vers Cou-

& le bruit des inftrumens & des tambours, vens.

La lettre , que le Vice-Roi écrivoit aux Su-

périeurs des Communautés, étoit conçue en

ces termes : » Vous recevrez tels & tels Fre-

» res de la ci-devant Compagnie de JESUS ;

» vous les tiendrez exactement renfermés , &

» vous ne leur permettrez , fur-tout aux Pro-

» fès, aucune communication avec les fideles

» fujets de S. M. Rendez-moi compte incef-

» famment de ceux qu'on aura confiés à votre

» garde , & fachez que vous en répondrez

perfonnellement au Roi.... Signé , le Comte

» d'Ega « (a).

(a) Ce Comte , après avoir fecondé trop fidélement

Ꮓ



354 ANECDOTES DU MINISTERE

1
gers.

LI. La haine de Carvalho contre les Membres

On veut de la Société ne fe bornoit pas à ceux de la

faifir les

Miffionnai- domination Portugaife , il auroit voulu ` les

res étran- exterminer tous & par-tout. Il avoit envoyé

l'ordre au Vice-Roi de faire arrêter par fur-

prife ou par violence , les Miffionnaires étran

gers , pour les conduire à Lisbonne & les

emprifonner avec les autres. La chofe n'étoit

pas aifée. Cependant le Comte d'Ega força

le Provincial de mander à ces Miffionnaires

en vertu de la fainte obéiffance , qu'ils euffent

à fe rendre auprès de lui. Ces lettres cache-

tées du fceau royal furent portées au Royau-

me de Kituri par deux Religieux , que le Vice-

Roi y dépêcha.

Le premier à qui elles parvinrent fut le

P. Albert Zart Allemand. Il répondit prudem-

ment au Provincial , qu'il ne lui obéiroit pas ,

tandis qu'il le fauroit dépouillé de fa dignité

& privé de la liberté. Il fit en même tems

favoir au Vice - Roi , que n'étant point Por-

tugais , que n'en entendant pas même la lan-

gue , & que fe trouvant fous une domination

étrangere , il fe croyoit difpenfé de ſe rendre

à fes ordres. Cette tentative n'ayant pas réuffi ,

le Vice-Roi s'adreffa aux Supérieurs des autres

Ordres Religieux , pour avoir des Miffionnaires

à fubftituer aux Jéfuites. Ils lui fournirent les

fujets dont ils pouvoient fe paffer , & fur-tout

des jeunes gens , dont l'âge , les lumieres &

les intentions de Carvalho , fut rappellé en 1764 & jetté

ignominieufement dans les prifons de Lisbonne . On igno-

toit les caufes de fa difgrace. Ce n'eft que fous le Gou-

vernement actuel qu'il a reparu & que fon adminiſtration

dans l'Inde a été trouvée conforme aux ordres de fon

Souverain
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LII,

Infuffifance

entre eux.

L'Arche

de les ap

prouver,

l'expérience répondoient peu à des fonctions

fi vaftes & fi pénibles. On augmenta confi-

dérablement la fomme qui étoit affignée ci-

devant aux Miffionnaires. Ils s'embarquerent ,

& dans le trajet ils donnerent des fcenes, qui des nou

ne préludoient guere aux travaux Apoftoliques, veaux Mif

La divifion fe mit parmi eux , & ils fe fépare- fionnaires

rent. Cependant ils durent fe réunir pour fe & difcorde

préfenter à l'Archevêque de Serran , Mgr. de

Regibus. Ce vertueux Prélat les eut bientôt

appréciés à leur jufte valeur. Il leur dit , qu'il

ne feroit pas difficulté de recevoir les Miffion- vêque refuse

naires que le Roi lui enverroit à la place des

Jéfuites , dès qu'il confteroit de leur capacité

à exercer les fonctions de leur Miniftere; mais

que pour eux , qui ne favoient pas la langue

du pays , & dont la plupart n'avoient point

encore étudié la Théologie , il ne les employe-

roit jamais , ajoutant que fi on lui retranchoit Sa réponſe

fa penfion annuelle , comme le Vice-Roi l'en au Vice-

nenaçoit , il fe remettroit à vivre d'herbes &

de légumes , ainfi qu'il avoit fait dans le Ma-

duré pendant plus de trente ans. C'eſt auffi ce

qu'il écrivit au Vice-Roi. Quel triomphe pour

la Religion , fi le Miniftre eût rencontré la

même fermeté dans tous les Evêques ? Son

defpotifme deftructeur n'eût jamais pu forcer

une digue auffi refpectable.

Arrêtés par cet obftacle ces nouveaux Mif-

fionnaires fe retirerent à Calicut , & fe mirent

à apprendre la langue. Mais ce travail leur

parut trop pénible , & ils en furent bientôt

dégoûtés. Ainfi après avoir dépenſé les fom

mes qu'on leur avoit données , ils n'eurent

rien de mieux à faire que de retourner à Goa',

où ils furent affez mal reçus.

Roi.

1

Z 2
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LIII. La lettre de l'Archevêque de Serran irrita le

Effortsinu Vice-Roi , & il chercha à s'en venger fur le
tilespourfe

faifir du P. P. Jean Barreiro , Jéfuite , Curé de Calicut.

Barreiro. Il envoya un Clerc des Canaries pour occuper

de Calicut à

cefujet.

fa place , & un féculier de Goa pour en ad-

miniftrer les revenus. Le vaiffeau qui les portoit

aborda au port de Mangalor , & on y difpofa

les foldats & les matelots pour furprendre le

Miffionnaire. Mais en ayant été averti , il eut

le tems d'aller chercher un afyle chez le Con-

ful de Danemarck qui le prit fous fa protection.

En vain ufa-t-on de belles paroles pour l'at-

tirer dans le piege ; ce Pere ne s'en laiffa pas

impoſer.

Reffenti- Cependant le Roi de Calicut vivement in-

mentduRoi digné de cet attentat , commis contre le droit

des nations , fit arrêter le Capitaine du vaif-

feau , le Clerc , & l'Adminiftrateur avec tout

l'équipage , & ordonna que l'on mît le vaif-

feau en pieces. On fe difpofoit déja à exécuter

cet ordre lorfque le P. Barreiro lui-même obtint

qu'il fût révoqué. Il fit d'ultérieures inftances ,

& le Roi voulant bien fe laiffer fléchir relâcha

les prifonniers & leur fit rendre le vaiffeau ;

mais en même tems il leur fit défenſe fous peine

de mort , de remettre le pied dans fes Etats &

de tenter déformais de pareils enlevemens (a) .

Barreiro , pour être à l'abri de nouvelles en-

trepriſes , regagna prudemment fa Miffion du

Malabar. L'Archevêque de Serran refufa d'em-

ployer le mince fujet que l'Archevêque de Goa

(a) Un des petits Princes du Malabar inftruit de la vio-

lence qu'on-faifoit aux Miſſionnaires les appella dans ſes

Etats. Venez chez moi , leur dit-il , je partagerai mon riz

avec vous. Mém. du M, de P.
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deftinoit pour fuccéder à ce Miffionnaire , &

l'avertit de ne pas étendre fa juridiction fur

le territoire d'autrui. Le Vice-Roi mécontent

de ce fuccès manqué , déchargea fa mauvaiſe

humeur fur les Jéfuites de Goa.

LIV.

Jean -Louis

Un trait de la plus infigne fourberie contri-

bua encore à l'aigrir davantage. Jean - Louis Impofture

Vellofo , comblé desbienfaits de ces Peres , réu- infigne de

nit la perfidie à la plus noire ingratitude. Il Vellofo.

forgea plufieurs lettres fous le nom de trois Jé-

fuites, des principaux de Goa , & même du

Vice-Roi , pour fuppofer une prétendue intel-

ligence avec les François au préjudice de l'An-

gleterre. L'impofteur feignant d'avoir trouvé

ces lettres par hafard , vint les remettre au

Gouverneur Anglois à Talicheri. Celui-ci ne

tarda pas à en donner part au Gouverneur de

Bombay , qui envoya ces lettres au Roi d'An-

gleterre & écrivit fur le champ au Comte

d'Ega , pour lui reprocher fa trahifon. Ce Vice-

Roi ne fe permit pas de douter que les Jéfuites

ne fuffent les auteurs de cette déteftable ma-

nœuvre , & fans faire aucune information , il

fit emprifonner non-feulement les trois pré-

tendus coupables , à qui ces lettres étoient

fauffement attribuées , mais encore tous les

Supérieurs , les Profès & les Procureurs.

La veille des Rois au milieu de la nuit

lorfqu'ils étoient au Choeur avec les autres Re-

ligieux chez qui on les avoit répartis , & qu'ils

fe préparoient à célébrer la fête & à renou-

veller leurs vœux , un coup de canon fe fit

entendre. C'étoit le fignal ordinaire pour les

expéditions militaires dirigées contre eux. On

frappe rudement à la porte ; les foldats entrent

tumultuairement , faififfent tous les Profès & les

Z 3
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LV.

tombeau de

Xaviers

entraînent pour les réunir au Couvent des

Auguftins. Leur nombre étoit de cinquante-

fept. On les mit dans un boyau de corridor

où ils pafferent neuf mois dans la plus grande

détreffe. Ils y étoient expofés la nuit à un

froid très-piquant , & le jour aux ardeurs du

foleil. Les vieillards y tomberent prefque tous

malades. Trois d'entr'eux fuccomberent , & on

refufa de les enterrer dans le Couvent.

Le 16 de Mars 1760 , le Vice-Roi , fans y

On force le être légitimement autorifé , ordonna qu'on fit

S. Franç l'ouverture du tombeau de Saint François-

Xavier, malgré la défenfe expreffe de Rome,

que Jofeph I lui-même avoit récemment rati-

fiée. Ce tombeau , précieux monument de la

piété d'un Grand-Duc de Tofcane , enrichi

des libéralités des Rois de Portugal & de plu-

fieurs Princes de l'Europe , & relevé par tout

ce que l'art a de plus merveilleux fait l'ob

jet de la vénération & de l'admiration de toutes

les Indes. Mais ce qui eft précieux aux yeux

de la Religion , irrite plus fouvent la cupidité

qu'elle ne l'amortit. Un Sénateur vint la nuit

avec fes Adjoints pour ouvrir le précieux fé-

pulcre. Des trois clefs qui étoient entre les

mains des Jéfuites , ils n'en avoient que deux ,

celle du Provincial & celle du Recteur de Goa.

Il en manquoit une troifieme qui fe trouvoit

entre les mains du Recteur de Rachol (a). Euf

(a) On a vu dans les fiouvelles publiques , Art. Lisbonnés

to Février 1783 , à l'occafion de l'ouverture de ce rom-

beau faite depuis peu , qu'il y a fept clefs . Il faut qu'on les

ait multipliées depuis l'an 1760 , ou qu'on y comprenne les

reflotts cachés & les vis dont il faut avoir le fecret , &

les écroux propres à les faire jouer. Peut- être auffi ne s'agit-

iči précisément que des trois clefs qui étoient entre les



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. V. 359

fent-ils eu cette clef, leurs efforts auroient en-

core été inutiles , à caufe de certains refforts

mains des Jéfuites , fans y comprendre celles que pouvoient

avoir l'Archevêque & le Gouverneur. Suivant cette der-

niere relation , qui a toutes les marques d'authenticité , le
Corps du grand Apôtre des Indes a toujours la même in-

tégrité , qui le fait admirer depuis plus de deux ficcles .

Cette relation eft conçue en ces termes. » Le bruit s'étant

» accru de jour en jour , depuis la publication du Bref,

portant extinction de la Compagnie de Jefus , que le

corps de St. François - Xavier , Protecteur dudit Ordre ,

avoit été tranfporté ailleurs , le Gouvernement fe vit enfin

obligé de faire ouvrir , fous la direction d'un architecte

» de Rome établi dans l'ifle , le fuperbe maufolée , où re-

pofent les glorieufes dépouilles du Patron des Indes , qui

» avoient toujours été gardées foigneufement dans une châſſe

» fermée à fept clefs. Lorfqu'on eut ouvert le tout , on vit

» avec une confolation générale , & au milieu des plus grands

témoignages d'alegreffe , le corps de ce Saint revêtu de

fes ornemens facerdotaux , qui paroiffoient tout neufs , le

vifage étant fi bien confervé , qu'on en diftinguoit par-

faitement tous les traits ; on voyoit à fa droite le bâton

» de Capitaine - Général dont , par ordre du Souverain , il

» avoit été décoré après la mort comme Patron de ce Royau-

me. Le bras droit étant confervé à Rome , il paroiffoit

empoigner le fufdit bâton de la main gauche appuyée fur

sofa poitrine. Ce St. Corps refta expofé pendant trois jours

de fuite à la vénération publique , le concours des fpecta-

teurs de tout état & Religion qui s'y trouvoient, étoit im-

» menfe. Le frere d'un Roi voifin , en contemplant ce corps ,

& n'y remarquant pas la moindre trace de corruption , ne

» put s'empêcher de s'écrier : Nous n'avons point de monu-

59

ment pareil dans notre Religion , & il faut avouer que

» celle qu'on profeffe ici eft la véritable .... Comme pour

» fatisfaire la curiofité d'un peuple innombrable il falloir

laiffer l'Eglife ouverte même pendant la nuit , on avoit

invité à veiller près du dépôt facré , outre la garde mi-

litaire , les PP. Dominicains , les Récollets , & fucceffive-

> ment tous les Religieux des Couvents de la ville . Pour

» terminer cette brillante fête , on fit une proceffion folem-

» nelle , l'Archevêque , le Gouverneur & d'autres Seigneurs

» y porterent la chaffe fur leurs épaules. La proceffion finie

» on revint à l'Eglife pour y mettre ces faintes Relique

» dans leur ancien tombeau . Sa Majesté la Reine ayant fais

» broder un nouveau voile pour couvrir la face de ce Saint t

» a ordonné qu'on lui envoyât l'ancien , qu'elle veut garder,

auprès d'elle par dévotion, «<

Z 4
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cachés qu'il étoit important de connoître. Ils

furent donc obligé de renoncer pour le mo-

ment à l'entreprife , mais la nuit fuivante , ils

amenenerent des ouvriers Payens , qui firent

en peu de tems par la violencé ce que les clefs

n'avoient pu faire. On fe flattoit d'y trouver

des tréfors que les Jéfuites devoient avoir ca-

chés, il n'y en avoit point d'autre que le vé-

nérable corps du grand Apôtre des Indes &

du Japon , & l'on s'en retourna les mains vui-

des , mais avec la confcience chargée de la

trifte idée d'une profanation inutile (a). Le

(a) En 1779 arriva à Lisbonne un vaiffeau chargé de dix-

neuf caiffes d'argenterie , & de beaucoup de pierres pré-

cieufes , qu'on avoit enlevées du tréfor de l'Eglife de St.

François-Xavier , & toutes ces caifles étoient à l'adreffe de

l'ex-Miniftre alors difgracié. La Reine en reffentit un vif

déplaifir , & fans permettre qu'on ouvrit ces caiffes , elle

ordonna qu'elles fuffent inceflamment renvoyées à Goa ,

pour faire fervir à leur premier ufage les riches dépouilles

qu'elles renfermoient, regardant cette rapine non-ſeulement

comme un facrilege , mais comme un vol fait aux peuples

& à l'Etat. Voltaire condamne & ridiculife ces offrandes ,

ces ornemens précieux qui font confervés dans les Eglifes;

il fait prononcer là - deffus des oracles à Socrate. Mais

ces tréfors , outre qu'ils font un monument refpectable de

la piété & de la gratitude des Chrétiens , font encore une

reffource bien grande pour l'Eglife , & pour l'Etat dans des

néceffités extrêmes. Dépofés dans un lieu moins facré , ils

n'attendroient pas les grands befoins pour être employés ,

& diffipés. Un jour qu'un homme du fiecle fe plaignoit de

la prétendue inutilité de ces tréfers confacrés à Dieu , un

fage lui dit : Pourquoi ces richeſſes , qui brillent autour

du corps , & fur la toilette des Dames du grand monde?-·

C'eft la mode.. Maispourquoi la mode qui honore la mé-

moire des Reliques ou les portraits des Saints eft-elle plus

blamable que celle qui nourrit la vanité des méchantesfem-

mes?... Dans une mifere publique , l'Eglife ouvre les

dépôts de la piété , & emploie au foulagement des hom-

mes des richeffes fandifiées par l'acceptation de Dieu;

mais les toilettes ne s'intéreſſent guere à ces fortes d'af-

faires.

--
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"

Vice-Roi fit enfuite réparer autant qu'il put

le dégât fait par cette odieufe opération dans

ce maufolée fuperbe , & pour fe dédommager

on pilla une partie du riche tréfor de la Cha-

pelle du Saint (a).

-
Cependant Jean Louis Vellofo , agité de

remords , ouvrit les yeux fur fon crime &

voulut le réparer par une rétractation authen-

tique. Il déclara dans les formes , que tout ce

qu'il avoit dit & fait étoit faux & controuvé ,

& qu'il n'y avoit été porté qu'en vue de faire

fa fortune en perdant les Jéfuites. Le Gouver-

neur Anglois ne manqua pas de défabuſer fa

Cour au fujet des lettres contrefaites qu'il y

avoit fait paffer. L'année s'écoula avant que les

Jéfuites fuffent inftruits de cette déteftable in-

trigue & de la vraie caufe des fouffrances qu'ils

éprouverent dans le corridor des Auguftins.

LVI.Dans ce tems-là arriverent du Maiffur trois

Catéchistes députés de la nation , pour fup- Arrivée de

plier le Vice-Roi de ne pas penfer à leur en- chiftes du

lever leurs Miffionnaires. Ce Seigneur les reçut Maiſfur.

avec hauteur , & leur dit qu'il enverroit des

(a) Lorfqu'on arrêta les Jéfuites de Goa , cette ville ne

vit pas fans indignation livrer en quelque forte au pillage

le riche tréfor de S. François-Xavier. On vendit publique-

ment la plus grande partie des effets précieux , qui fer-

voient d'ornement au tombeau du Saint : on arracha de

fes mains , au grand fcandale de tous les gens de bien ,

une croffe enrichie de diamans , qui avoir été donnée par

un Comte de Sandomil Vice- Roi des Indes. Un Officier

s'empara d'une lampe fuperbe , & la vendit fans fcrupule

fur la place publique. Deja depuis quelque tems , Carvalho

avoit fupprimé une penfion annuelle de 4000 cruzades , ef-

pece de tribut facré payé par les Rois de Portugal au Saint

Apôtre des Indes , pour obtenir fa protection en faveur des

établiffemens Portugais dans ces contrées . Mém. du M. de

Pombal.
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troupes pour les faifir. Nous ne les craignons

point , répondirent avec fermeté ces fervens

Chrétiens. Nous fommes libres , & on nous ar

rachera la vic , avant qu'on nous arrache nos

Peres dans la Foi. Mais quand ceux-ci vien-

dront à manquer , repartit le Vice-Roi , quand

il n'y en aura plus en Portugal ni à Goa , d'où

en tirerez-vous ? La France , reprirent- ils , &

les autres pays de l'Europe nous en fourniront.

Eh ! comment & avec quoi les nourrirez-vous,

repliqua le Vice - Roi ? Tant que nos terres

produiront du riz & des légumes , répondi-

rent-ils , nous aurons de quoi les contenter.

Quelqu'un qui étoit préfent , s'étant mis à dé-

crier la doctrine des Jéfuites , ces Catéchistes

parfaitement inftruits des matieres de Religion ,

& qui doivent l'être pour pouvoir réfuter les

fubtilités des Bramins dirent qu'ils étoient

prêts à rendre compte de la doctrine de leurs

Peres & de ce qu'ils leur avoient enſeigné.

Ils demanderent même que l'on fit affembler

des Théologiens , & qu'ils fubiroient fur le

champ leur examen. On ne jugea pas à propos

d'en venir-là , & ils furent congédiés. (a)

Avant de partir ils parcoururent les différens

Couvens , où on avoit difperfé les Jéfuites. Ils

les virent à travers les grilles qui les fépa-

roient ; mais ils ne purent leur parler. Ils fe

profternerent devant eux , & arrofant le pavé

de leurs larmes , ils les conjurerent de leur ac-

corder leur bénédiction. La vue de ces fideles

diſciples fut pour eux le fujet d'une grande con-

(a) Carvalho fit traduire en langue du pays & répandre

un grand nombre de libelles diffamatoires contre les Jéfuites ,

afin de prévenir contre eux les Indiens. Mém. du M. de P.

1
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1

folation , & ils bénirent le Pere des Miféricor-

des , de s'être réfervé parmi la gentilité & au

milieu des ombres de la mort , un troupeau

choifi & éclairé deslumieres de fa divine fageffe.

blés dans le

Jour de

Sur la fin de Septembre 1760 , les vaiffeaux

que l'on attendoit de Portugal arriverent à LVII.

Goa, & y apporterent de nouveaux ordres au LesJefuites

Vice-Roi. En conféquence on tira les Jéfuitesfontraffem-

des Couvens , où on les avoit transférés , & College de

on les réunit dans le College de St. Paul . Ils St. Paul.

étoient au nombre de cent vingt-un. On les

enferma dans le corridor du plus haut étage. Deur y

Un Pere & un Frere qui y moururent , furent meurent.

bientôt remplacés par fept autres venus du Mo-

fambique , & par trois encore qui étoient de la

Province du Japon. Ils refterent dans cette

réclufion jufqu'au dix-neuf de Décembre. Ils

demanderent en grace qu'il leur fût permis en leur embar-

quittant l'Inde , d'aller rendre leurs derniers quement.

devoirs à St. François-Xavier , & de fe prof- On leur re-

terner devant fon tombeau : mais on ne vou- fufe d'aller

lut pas leur donner cette confolation. Tout pour la der-

nierefois
ce que les foldats leur accorderent , ce fut de

vifiter le

s'arrêter un moment dans la rue vis-à-vis de tombeau du

l'endroit de l'Eglife où eft le tombeau du Saint , St. Apotre.

& d'y faire une courte priere , pour qu'il leur

obtint la force de fouffrir conftamment les

épreuves par où on les faifoit paffer. Après

quelques inftans donnés à leur vénération pour

les faintes dépouilles de ce grand Apôtre , on

les conduifit au bord de la mer , où on les

diftribua fur une vingtaine de chaloupes. Ils y

demeurerent pendant deux heures fans ofer

dire un feul mot. Enfin on donna le fignal aux LVIII.

chaloupes d'avancer vers le vaiffeau. Le Com- On les enx
taffe dans

mandant étonné de leur nombre fit voir au le vaiffean.
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Vice-Roi les ordres qu'il avoit reçus à Lis-

bonne de ne prendre à fon bord que quarante

ou au plus cinquante de ces Religieux , d'au-

tant qu'il fe trouvoit à peine un efpace fuffifant

pour les y contenir. Mais le Vice-Roi n'eut

aucun égard à fes remontrances , & perfiſta à

- les faire tous paffer fur ce vaiffeau , laiffant à ce

Commandant le foin de les y arranger comme

il pourroit. On les mit dans la feconde cham-

bre , mais elle ne put en renfermer que cin-

quante-cinq. Il fallut hâtir une cabane fur le

tillac pour y entaffer les foixante & quatorze

qui reftoient. L'Officier qui les avoit amenés

les voyant fi à l'étroit ne put s'empêcher de

s'écrier les mains & les yeux levés au Ciel :

» Grand Dieu ! qu'on accorde peu d'efpace à

» vos Serviteurs , & quel moyen d'y vivre ! «

Le 21 de Décembre , fête de S. Thomas ,

premier Apôtre des Indes , le canon ayant

donné le fignal du départ , le vaiffeau appa-

reilla. Le Capitaine , fuivant les ordres du Roi ,

fit afficher au pied du grand mât , une défenſe

générale à tout Jéfuite de parler aux paffagers ,

& à ceux-ci de s'entretenir avec eux. L'in-
Mauvaife

nourriture. commodité du lieu , la mauvaiſe nourriture ,

la corruption des eaux avec l'agitation de la

Maladies. mer avoient déja caufé plufieurs maladies , &

un grand nombre étoit attaqué de ſcorbut avant

qu'on eût doublé le Cap de Bonne - Efpéran-

23 Fé-ce *. On voyoit ces refpectables Miffionnaires

vrier 1761. pâles , décharnés , languiffans , les fains confon-

dus avec les mourans & les morts fans adou- .

ciffement & fans fecours. Vingt-quatre furent

enlevés en peu de jours , dix - neuf Portugais ,

trois Allemands & deux Italiens , la plupart Prê-

tres & Profès.

Mortalité.

7
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Les autres , après cinq mois de traverſée ,

arriverent le 20 de Mai à la vue de Lisbonne

ayant prefque tous la mort fur les levres. Le

Commandant informa la Cour du miférable

état où étoient ces Religieux. On envoya un

chirurgien à leur bord. Dès qu'il eut mis le

pied dans la loge qu'on avoit pratiquée fur le

tillac , & où ils étoient étendus , les uns fur

les autres & prefque tous expirans , il en fut

tellement frappé , que fans proférer un feul mot

il ne penfa qu'à fe retirer. Mais ayant été prié

de defcendre à la feconde chambre , il en trou-

va qui étoient dans un état encore plus pitoya-

ble. A ce fpectacle il ne put s'empêcher de laif-

fer couler des larmes , & de s'écrier que c'étoit

faire périr ces malades que de les laiffer dans

cet état & de leur refufer les alimens conve-

nables à leur fituation. On y eut égard , &

on leur envoya une quantité d'oranges avec des

rafraîchiffemens , tels qu'il en faut contre le

fcorbut.

LIX.

Etat pi-

toyable de

ceux qui ar-

riverent à

Lisbonne.

LX.

duire.

Tandis qu'on rappelloit les uns à la vie du

corps, on érigeoit un tribunal pour donner aux Tentatives

autres la mort de l'ame , en les rendant infideles pour les fé-

aux promeffes qu'ils avoient faites à Dieu dans

la Compagnie. Le Comte de St Vincent fé-

para d'abord tous ceux qui avoient été dans

le Mofambique & en Afrique. On exigea de

tous une nouvelle lifte de leurs noms , furnoms ,

pays , diocefe & parens. Le Chirurgien de fon

côté en dreffa une de l'état des malades , ne

devant y avoir d'embarqués pour l'Italie , que

ceux qu'on jugeroit pouvoir fupporter le tra-

jet. Vingt - fix Séculiers furent mis aux fers &

conduits aux prifons , pour avoir témoigné quel-

que compaffion aux malades pendant la navi
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on les met,

gation. Le Chapelain du vaiffeau étoit du nom-

bre , & fi la charité étoit un crime , il faudroit

convenir que ce bon Prêtre avoit bien mérité

ce châtiment par fes foins officieux & fon zèle

pour le foulagement de ces infortunés.

Après quatre jours , le Comte de St Vincent

vint les faire fortir du vaiffeau , en attendant

qu'on les embarquât pour l'Italie. Les malades

prolongerentla defcente jufques bien tard , parce

qu'ils étoient fi foibles , qu'on fut obligé de les

faire gliffer fur des planches dans les barques

Diverfes qui les attendoient. On fépara les Portugais ,

prifons où au nombre de foixante & dix-fept , & fans leur

donner la moindre nourriture , on les condui-

fit aux prifons de la Traferie , qui eft une ef-

pece de lazaret ou de maifon forte fur le Tage

vis -à - vis de Lisbonne. Ceux du Mofambique

& les étrangers , dont onze étoient Italiens ,

trois Allemands , deux Efpagnols , un François ,

un Tunquinois, furent tranfportés avec fept au-

tres Portugais à la tour de S. Julien dans les

fouterrains que le Miniftre y avoit fait creufer.

LXI.

de la Prin-

A l'arrivée du vaiffeau , la pieuſe Princeffe

Démarche du Brefil s'étoit allé jetter aux pieds du Roi

ceffeduBre- fon pere pour le fupplier d'avoir quelque com-

fil en leur paffion pour les Jéfuites qui venoient des In-
faveur.

des. Mais les préventions que lui avoit infpiré

le Miniftre , rendirent fes prieres inutiles.

Le 27 de Mai , feize de ces Peres furent

emmenés de la Traferie dans les prifons d'A-

zeytan. Ils étoient tous Profès & de la Pro-

vince de Goa , à la réferve d'un qui étoit de

la Province du Malabar , & d'un Frere aveugle

de la Province du Japon. Quinze non Profès ,

excédés par tant de violences , fuccomberent

au moment qui alloit leur affurer la victoire.
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Le 30 du même mois , quatorze du Portu-

gal & du Brefil furent amenés des prifons d'A-

zeytan & réunis à ceux de Goa , qui étoient

à la Traferie. Le rer. de Juin fe fit l'embar-

quement. Leurs aventures d'Alger & leur arrivée

à Civitta-Vecchia fe trouvent à la fin du 4e. N°. Cu.

Livre *.

*

PARAGRAPHE IV.

PRISONS DE LISBONN E.

moururent

C'EST ici le lieu de parler plus particu- LXII .

liérement des fameufes prifons de Lisbonne , Combien

& de ce qu'eurent à fouffrir ceux que l'on y dans les pri-

confina. Trente-un moururent dans le château Jons de Lis-

d'Azeytan , un dans la citadelle d'Almeida , bonne.

trois dans la Traferie , trente-fept dans la tour

de St. Julien , & différens endroits , où ils fu-

rent étroitement renfermés ; en tout , quatre-

vingt-huit. Il feroit difficile de fe figurer ce qu'ils

endurerent dans les fouterrains , qui furent leur

tombeau. Ceux qu'on élargit après la mort de

Jofeph I , & qui pendant plus de dix-huit ans

avoient langui dans ces horribles cachots ,

étoient au nombre de cinquante-huit. Cepen-

dant foixante & quinze furent mis en liberté

durant le cours de cette longue captivité.

LXIII.

ment de

Trois d'entre eux en furent redevables à la

Reine de France , qui les fit réclamer par M. Elarge-

le Marquis de St. Prieft , Ambaffadeur à Lis- trois Fran-

bonne. Le premier étoit le P. Louis du Gat çois.

de la Province de Lyon. Il rempliffoit la charge LeP. Louis
du Gat.
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LeP.Jean-

Bapt. du

Ranceau.

de Supérieur de la Miffion Françoiſe à Macao ,

lorfqu'il y fut arrêté avec les Jéfuites Portu-

gais. On le conduifit à Goa , & de-là à Lif-

bonne où il fut jetté dans les prifons. Cepen-

dant c'étoit en vertu d'un traité conclu entre

Louis XV & Jean V , que les Miffionnaires

François s'étoient refugiés à Macao , pour fe

fouftraire à la perfécution qui s'éleva fous

l'Empereur Kien-Long. Ce Pere eut beau en

appeller à la foi de ce traité. Carvalho ne vou-

lut rien entendre & le fit faifir. Non-content

de cette infraction , il pouffa la fureur jufqu'à

envoyer à Pekin des libelles , qu'il fit traduire

en langue chinoife , afin d'en faire chaffer les

Jéfuites (a).

La famille du P. du Gat , n'en recevant

point de nouvelles , foupçonna qu'il pouvoit

être enfeveli dans les fouterrains de Lisbonne.

On eut recours à la vertueufe Reine Epoufe

de Louis XV. Cette charitable Princeffe char-

gea le Marquis de St. Prieft de faire les per-

quifitions néceffaires & de redemander ce Mif-

fionnaire François. Il fut enfin trouvé , & il

fortit de fon cachot le 8 Août 1766 , après

trois années de prifon depuis fon arrivée à

Lisbonne, & environ cinq depuis fon enleve-

ment de Macao.

Ce Pere informa l'Ambaffadeur , qu'il y avoit

encore dans la tour de St. Julien deux autres

(a) Il n'oublia rien pour faire chaffer les Jéfuites de la

Chine , de la Cochinchine & du Tunquin. Il écrivit au nom

du Roi à l'Empereur de la Chine , qui fe contenta de ré-

pondre que » files Jéfuites de Portugal avoient manqué à la

fidélité qu'ils devoient à leur Souverain , il n'avoit point

» à fe plaindre de ceux qui vivoient dans fon Empire «

Mém. du M. de Pombal.

prifonniers

2
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prifonniers de fa nation. Sur cet avis , ce Mi-

niftre fit de nouvelles recherches , & obtint

leur délivrance. L'un étoit le P. Jean-Baptifte

du Ranceau né à San-Remo , mais agrégé aux

Jéfuites François. Il étoit Miffionnaire en Afri-

que dans la contrée de Caya. Il y fut pris &

amené à Goa , où on l'embarqua avec ceux

qu'on tranſportoit à Lisbonne , pour être jettés

dans le Fort de St. Julien. Il en fortit au mois

de Décembre 1766 , après cinq années quatre

mois d'une ténébreuſe prifon.

L'autre étoit un Frere employé au fervice Le F. Jac-

du College de Rachol , capitale de la pref- ques Del-

qu'ifle de Salfete , à fept lieues de Goa. Amené

de l'Afie en Portugal , on l'avoit mis dans les

prifons du Fort St. Julien. Son élargiffement

précéda de deux mois_celui du P. du Ranceau.

Ce Frere s'appelloit Jacques Delfart. Il étoit

né au Quesnoy dans le Haynaut François

& il revint dans les Pays-Bas édifier fes Freres

par fes vertus , & fur-tout par une patience

admirable à fouffrir les incommodités qu'il avoit

contractées dans fa priſon (a) .

(a) Ce Frere à fon retour en Flandre demeura quelques

années au College de Huy , & enfuite à celui de Dinans

fur Meufe. Avant qu'il fût reçu dans la Compagnie , il

avoit étudié quelques années en Théologie dans l'Univer

fité de Douay. Après la fuppreffion , il fut admis aux ordres

facrés par l'Evêque-Prince de Liege . Ce nouvel état lui fis

redoubler fa ferveur , & on la vit s'augmenter à mefute

que fa fanté s'affoibliffoit. On ne pouvoit entendre le récit

de ce qu'il avoit eu à fouffrir dans fa prifon , fans être

touché jufqu'aux larmes. Son vifage cadavéreux , fes pieds

pourris d'humidité & rongés par les rats , fa poitrine & fon

eftomac ruinés , donnoient à fa voix un ton de vérité &

de conviction. Son témoignage ne fe démentit pas au mo

ment de fa mort , non plus que fa piété & fa Religion ..

En préfence de fon Dieu & de fon Juge qu'il alloit res

A a

fart.
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En 1767 Au mois de Septembre
1767 , trente - fix

foixante & Miffionnaires
Allemands

furent auffi relâchés
douze Peres

fur la demande qu'en avoit faite l'Impératrice-

&Portugais Reine. Ce fut un fpectacle attendriffant
pour

font élar les peuples de voir ces hommes vertueux

Allemands

gir.
"

après avoir quitté leurs pays pour fe confacrer

aux pénibles exercices des Miffions dans les

domaines du Roi de Portugal , n'en rapporter

pour toute récompenfe , que des corps exté-

nués de fatigues , & affoiblis par les horreurs

de la prifon. Trente- fix Jéfuites Portugais

furent en même tems mis en liberté , pour

ne pas offenfer par un refus abfolu l'augufte

Princeffe qui avoit demandé l'élargiffement de

tous les Jéfuites prifonniers. Ils furent embar-

qués pour Civitta-Vecchia ; cependant il en

refta beaucoup dans les priſons. Il étoit rare

que les nouvelles publiques pénétraffent dans

les profondeurs de leurs cachots. Mais celles

qu'ils apprenoient , étoient toujours affligean-

tes. Le geolier ſe ſervoit de tems-en-tems d'un

petit garçon pour leur porter à manger. C'eft

par lui qu'ils furent informés du fupplice du

P. Malagrida. Il y avoit trois ſemaines que

cet enfant n'avoit pas paru au guichet. On

lui demanda s'il ne favoit rien de nouveau.

Rien d'autre , repondit-il , fi ce n'eft que de-

puis quinze jours le Saint eft mort ; on l'a

condamné à être étranglé & brûlé. Quel eft

çe Saint dont vous parlez , réprirent les pri-

cevoir en viatique , il protefta qu'il n'avoit rien avancé fur

ce qui concernoit fa détention , qui ne fût très - véritable ;

du refte qu'il pardonnoit de tout fon cœur aux auteurs

des maux qu'il avoit foufferts & qui avoient abrégé fes

jours. Il ne furvécut que trois années à la chûte de la So-

ciété.



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. V. 371

LXIV.

Invention
dont s'avi-

fent les pri-

fonniers? Je ne lui connois point d'autre nom ,

repliqua ce garçon. C'eft un Jéfuite , & on né

l'appelle pas autrement que le Saint. Telle

étoit en effet l'opinion générale du public fur

la vertu de ce Pere fi injuftement fupplicié.

Les prifonniers , pour communiquer enfem-

ble, fe fervirent d'un ftratagême affez fingu-

lier. Ils avoient un tome de la Perfection

chrétienne du P. Rodiguez. C'étoit le feul li- fonniers

vre qu'on leur eût laiffé . On le faifoit paffer pour com-

fucceffivement d'un cachot à l'autre , pour entre eux.
muniquer

leur lecture fpirituelle. Un de ces Peres avec

un tuyau de paille & du noir de la fumée de

fa lampe , traça fur le feuillet blanc de ce li-

vre la maniere qu'on obferveroit pour s'entre-

tenir à travers les murailles. Il colla ce feuil-

let avec la falive , afin que le geolier qui avoit

ordre d'examiner le livre à chaque fois qu'il

circuloit , ne s'apperçût de rien . On devoit

donner un certain nombre de coups , pour

défigner chaque lettre de l'alphabet. L'inven-

teur ayant rendu le livre , fit fon épreuve ,

& elle lui réuffit ; mais ce ne fut qu'au bout

de trois mois que le feuillet s'étant détaché ,

un des prifonniers comprit ce que fignifioient

ces coups fi fouvent répétés. Infenfiblement

cette invention perça d'un cachot à l'autre ;

& ces Peres s'en fervirent pour s'exhorter

mutuellement à la patience, & fe communi-

quer les divers accidents qui leur furvenoient

dans ce féjour d'horreurs.

Deux let-

des Prifons.

tres écrites.

A fa fortie des prifons de Lisbonne , le LXV.

F. Delfart , dont nous avons parlé , fut chargé

de deux lettres latines. L'une du P. Kaulen

de Cologne au Provincial du Bas - Rhin , &

l'autre du P. Przikwil de Prague , Profeffeur

A 2 2
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Lettre du

P. Kaulen

en Théologie & Chancelier de l'Univerfité de

Goa au Provincial de Bohême. Nous croyons

devoir en donner ici la traduction. Elles édifie-

ront autant le lecteur fur qui l'humanité con-

ferve fes droits , qu'elles le frapperont d'indi-

gnation contre ceux qui les violerent fi outra-

geufement.

St. Julien 99

Depuis près de huit années que je fuis en

de la Tour 99 prifon , mon Révérend Pere , je n'ai pu

trouver le moyen de vous écrire. Il s'en

préfente un que je faifis furtivement. C'eft

,, l'élargiffement d'un Frere François de na-

tion , que la pieufe Reine de . France vient

de réclamer. «<

""

22

ود

99

""

""

22

"9

Pour remonter à l'origine de nos tribu-

lations , vous faurez qu'en 1759 nous fûmes

arrêtés au nombre de vingt & conduits à

main armée à la fortereffe d'Almeida fur les

frontieres de Portugal. On nous jetta fépa-

rément dans d'horribles cachots. Ils étoient

fi infectés de rats , que nous en trouvions

,, par- tout jufques fous nos habits , fans qu'il

fût poffible de nous en délivrer , fur - tout

à caufe de l'obſcurité qui regnoit dans ces

prifons. Les quatre premiers mois , nous fû-

,, mes paffablement nourris : mais enfuite on

nous retrancha tellement les vivres , que

nous crûmes qu'on vouloit nous faire mourir

de faim. On en vint jufqu'à nous enlever

de force nos bréviaires & nos chapelets ,

avec les reliquaires que nous avions fur nous.

On voulut même nous arracher le Crucifix

,, que nous portions pendu au cou; mais à for-

ce de repréſentations & de réfiftance , on fe

défifta de cette violence . On nous rendit

auffi nos bréviaires au bout d'un mois «.

""

99

99

29

??

99

99
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29

99

وو

99

"

La guerre qui s'éleva entre l'Espagne &

le Portugal nous tira de ces ténébreux ca-

,, chots , où pendant trois années nous avions

fouffert de la faim & des autres incommo-

dités , tout ce qu'on peut imaginer de plus

accablant. On prit toujours à tâche d'écar-

ter de nous toutes les perfonnes qui au-

roient pu apporter quelque adouciffement à

nos infirmités , & on nous refuſa même la

,, permiffion de nous prêter mutuellement du

fecours dans nos maladies & même à la

,, mort ; comme il arriva à l'un d'entre nous

,, qui y termina fa carriere. Réduits par cette

,, perte au nombre de dix - neuf, on nous tira

,, des prifons d'Almeida , de peur que nous

,, n'échapaffions à la faveur d'un fiege , dont

on étoit ménacé. L'ordre fut donné de nous

,, transférer à Lisbonne. Nous traverfâmes pref-

,, que tout le Royaume fous l'eſcorte d'une

"

29

99

""

nombreuſe cavalerie. Après bien des fatigues

& des humiliations , nous arrivâmes à la Ca-

,, pitale fi épuifés de force , que deux Alle-

mands & moi nous tombâmes en défail-

lance. On nous fit paffer la premiere nuit

dans les prifons publiques , où fe trouvent

les malfaiteurs ; mais on nous en fit fortir

le lendemain , pour nous conduire à la

tour St. Julien , qui eft à l'embouchure du

Tage «<.

"

وو

99

""

"2

99

,,

Č'eft de l'une de ces prifons que je vous

écris , mon Révérend Pere. Elle eft encore

plus affreufe que la premiere. Ce font des

,, efpeces de cafemates profondes , obfcures &

infectes. L'air n'y pénetre qu'à peine par

,, quelques foupiraux larges de trois pouces.

On nous donne un peu d'huile de lampe

99

༡

A a 3
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22

""

,, qui nous fert à réciter notre office . Notre

nourriture eft dégoûtante & très-modique ,

& nous n'avons pour boiffon qu'une eau

,, corrompue& pleine d'infectes. Notre pitance

eft une livre de pain par jour , & s'il fe

trouve entre nous quelque malade , on lui

fert un petit morceau de volaille , fans fe

foucier fi cela peut le foulager ou non. Qu'il

vive ou qu'il meurè , peu importe

""

99

99

"

""

99

29

""

•

Ce qu'il y a de pis encore que tout cela ,

mon Révérend Pere , c'eft la privation des

Sacremens , excepté à l'article de la mort.

Encore faut-il qu'un chirurgien qui nous fert

de médecin (a) , attefte par ferment le dan-

,, ger extrême où fe trouve le malade : Comme

il eft logé auffi bien que le Prêtre hors de

l'enceinte du Fort , nous nous voyons fruf-

trés pendant la nuit de tout fecours pour

l'ame & pour le corps. 66

99

99

99

""

""

وو

Les prifons font pleines d'infectes. Il y

,, regne une infection infupportable cauſée pat

les eaux de la mer , qui s'infinuent à tra-

vers les murailles. Auffi tout y eſt d'abord

,, corrompu , & le peu que nous avons pour

,, nous couvrir fe pourrit bientôt. C'eſt ce qui

fit dire derniérement au Commandant , qui

venoit faire la vifite des prifons : Chofe éton-

,, nante ! tout fe corrompt , tout pourrit ici ,

hors ces Peres. Cela fe fait fans doute par.

une espece de miracle , & afin que nous

ayions l'avantage de fouffrir plus long- tems

""

99

وو

""

(a) C'étoit le jardinier du Miniftre. On lui avoit af-

figné cent cruzades d'appointemens pour les feuls Jéfuites ,

au deffus de la penfion qu'il tiroit en fa qualité de chi-

rurgien du Château.
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99

59

32

", pour l'amour de Jefus-Chrift : autrement il

ne feroit pas poffible de tenir contre tant

d'incommodités. Le chirurgien lui-même ne

,, comprend pas comment nous pouvons vi-

,, vre; & il avoue ingénument que notre gué

rifon dans nos maladies eft moins due à fon

habileté , qu'à une vertu toute divine. En

,, effet , on en voit guérir auffi-tôt qu'ils ont

adreffé quelques voeux au Seigneur. Un en-

,, tre autres , fur le point de mourir , prit un

5, peu de cette farine miraculeufement multi-

,, pliée par l'interceffion de St. Louis de Gon-

,, zague, & fur le champ ilfe fentit tout-à-coup

,, guéri. Un autre tombé en frénéfie pouffoit

des cris affreux : mais dès que fon compa-

,, gnon eut récité fur lui une courte priere ,

ود

99

il fe calma tout-à-coup & infenfiblement fe

,, rétablit. Un autre encore , que de fâcheufes

,, maladies avoient fouvent conduit aux portes

99 de la mort , fut fubitement guéri après avoir

,, reçu la fainte Euchariftie , & ce miracle s'eft

,, renouvellé plufieurs fois : de forte que le

,, chirurgien , quand on l'appelle pour un ma

,, lade , a coutume de dire : Je connois le re-

99 mede qu'il lui faut , qu'on lui donne le St.

,, Viatique pour lui rendre la vie. Nous en per-

dîmes un derniérement. Son vifage paroif

foit fi beau après la mort que les foldats de

,, la garde , qui devoient tranfporter le cada-

, vre en furent ravis d'admiration , & s'écrie-

,, rent : Ah ! voilà le visage d'un Saint « .

وو

"

59

22 A la vue de tant de merveilles & forti-

fiés par la grace du Seigneur , nous nous

,, réjouiffons avec ceux , qui font fur le point

de partir de ce monde , & nous envions

leur fort , non point tant parce qu'ils tou

Aa 4
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99

99

22

22

99

99

1

chent au terme de leurs fouffrances , que

,, parce qu'ils vont recevoir la couronne de

juftice , qui eft due à leur victoire. Le croi-

riez- vous , mon Révérend Pere ? la plupart

d'entre nous demandent au Seigneur de

finir ici leurs jours. Auffi avons- nous re-

marqué , que lorſqu'on annonça aux Fran-

çois leur élargiffement , ils en parurent affli-

,, gés , fans doute parce qu'ils eſtimoient no-

tre fort plus heureux que le leur. Il eſt vrai

,, que nous fommes fans ceffe dans la fouffran-

ce , & néanmoins nous fommes toujours

dans la joie. Tout nous manque , & rien

n'altere la férénité de notre ame. Il en eft

,, peu qui aient confervé quelques lambeaux

de leur foutane. A peine pouvons-nous ob-

tenir de quoi nous couvrir dans l'exacte dé-

cence. La couverture qu'on nous donne eſt

une espece de cilice fait de je ne fais quels

poils roides & piquans. La paille qui nous

fert de lit , eft bientôt changée en fumier

& ce n'eft qu'après de longues inſtances

,, qu'on la renouvelle. «<

99

ود

ود

99

99

وو

• 29

99

29

99

Voilà notre état , mon Révérend Pere.

Nous ne pouvons parler à qui que ce foit

99 & perfonne n'ofe nous parler ni s'intéreffer

en notre faveur. Le geolier eft un homme

dur & brutal , qui ne femble fait que pour

aigrir nos peines. Il n'ouvre la bouche que

" pour nous infulter. Il ne nous accorde rien

,, que de mauvaife grace ; & fouvent après

,, nous avoir donné à force d'importunités les

chofes même les plus néceffaires , il vient

enfuite nous les arracher brufquement. Sans

ceffe il nous répete que fi nous voulons

renoncer à la Société , nous jouirons de

99

99

99
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""

la liberté , d'une penfion , & de différens

,, avantages. Nos Peres de Macao , dont plu-

fieurs avoient déja fouffert chez les Gentils

les prifons , les fouets & d'autres tourmens ,

ont été enlevés de leurs Miffions & font

ici les compagnons de nos chaînes. Il femble

,, que Dieu foit plus glorifié des peines qu'ils

endurent dans ces prifons , fans les avoir

méritées , que du facrifice qu'ils auroient fait

de leur vie dans les pays idolâtres. <<<

99

""

وو

"

29

ود

99 Avant que de finir , je conjure les mem-

bres de ma Province , que je porte tous

dans mon cœur , de me recommander dans

leurs prieres. Qu'ils ne nous confiderent

,, cependant point comme des infortunés ; car

nous nous eftimons heureux ; & quelque

defir que j'aye de voir les compagnons de

,, ma prifon affranchis de leurs fouffrances,

,, je ne voudrois pas changer de fort avec au-

,, cun de notre Province. Je les falue tous en

,, particulier & fouhaite que le Ciel béniffe

leurs travaux , afin que la gloire de Dieu

,, s'accroiffe dans les pays , où ils exercent leur

zele , à mesure qu'elle s'affoiblit dans d'au-

,, tres régions. J'ai l'honneur d'être, mon Ré-

vérend Pere , votre très-humble & très-

obéiffant ferviteur en J. C. LAURENT

KAULEN. Des prifons de St. Julien à

l'embouchure du Tage, le 12 Décembre 1766. «

La lettre du P. Przikwil n'eft pas moins in-

téreffante , & on en peut juger par fa teneur.

Mon Révérend Pere. La paix de J. C. de la même

وو

29

22

29

,, foit avec vous. Dans le tems de notre en-

levement de Goa , qui fut fi fubit & fi im-

2, prévu, je trouvai par un coup de Providence

une occafion favorable pour écrire au R. P.

29

LXVI.

Lettre du

P. Przikwil

prifon.



378 ANECDOTES DU MINISTERE

""

"9

Balthafar Lidner Affiftant à Rome. Je le

,, priai de vous faire paffer ma lettre , afin

,, que vous euffiez la bonté de la communiquer

,, à notre chere Province de Bohême. La mê-

,, me Providence me fournit aujourd'hui le

,, moyen de vous écrire directement par un

,, compagnon de ma prifon. C'est un de nos

Freres , à qui l'on vient d'annoncer que

,, l'Ambaffadeur de France a obtenu fon élar-

giffement , parce qu'il eft fujet du Roi fon

,, Maître , étant né dans les Pays-Bas François.

Le Seigneur l'avoit conduit à Goa quelques

,, années avant nos malheurs , & ily avoit fait

fes vœux. Cette occafion m'eft d'autant plus

commode , qu'elle me donne le tems d'é-

crire , & me fournit le moyen de tromper

la vigilance de nos furveillans , qu'il eſt fi

difficile de furprendre. «

""

99

29

99

99

""

99

""

99 Je commence d'abord par vous demander

,, part dans vos faints facrifices & dans ceux

de toute la Province , que je n'ai jamais

oubliée en aucune circonftance. Voilà près

de fix ans que nous n'avons point eu le bon-

heur de célébrer ni même d'entendre la

fainte Meffe. Je ne vous parlerai ici que de

notre fituation préſente fans remonter plus

haut ; car le papier me manque comme bien

d'autres chofes «<,

""

95

29

""

99

29

» On nous embarqua à . Goa en 1761 , &

nous fumes cinq mois en mer. Pendant cette

navigation fi trifte & fi pénible nous perdî-

,, mes fucceffivement vingt-trois de nos com-

,, pagnons (a). Leur courage , leur réfigna-

ود

(a) Il ne comptoit pas le vingt-quatrieme , qui mourue

le jour de leur arrivée à l'embouchure du Tage.
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""

ود

""

99

"9

,, tion , leur amour pour Dieu & leur con-

fiance , nous firent envifager leur mort moins

comme un fujet de trifteffe , que comme un

,, objet d'envie. Enfin le 20 Mai , veille de

la Fête-Dieu , nous arrivâmes à l'embou

,, chure du Tage. Là on nous retint trois-

,, jours , & le quatrieme on commença à dé→

,, barquer quelques-uns de nos Peres Portu-

,, gais avec des paffagers & ceux qui devoient

être tranfportés ailleurs. Ils étoient au nom-

bre de vingt-huit , nous ne reftions plus qu'à

,, cent quatre. Mais il eft à obferver que nous

,, en avions laiffé quelques-uns en Afie , parce

,, qu'étant répandus bien avant chez les Sau-

,, vages lors de notre enlevement , il n'avoit

,, pas été poffible aux émiffaires du Miniftre

de s'en faifir à tems pour notre embarque-

ment. Enfin notre tour vint & on nous def-

,, cendit. Le port qui d'ailleurs eft très-fré-

,, quenté, fe trouvoit alors bordé d'une mul--

titude innombrable de peuples raffemblés

» pour nous voir. Une garde renforcée nous

,, reçut & nous conduifit à la Tour St. Julien ,

qui eft à l'entrée du port du côté oppofé à

notre débarquement. Ce fut dans ce Fort

,, qu'on nous confina. Les cachots où l'on nous

renferma, étoient contigus à ceux où l'on

avoit refferré fix mois auparavant nos Peres

du Maragnon : ce que je ne fus néanmoins

que quelque tems après. Le P. Wolff né

Siléfien , mais de notre Province , eft dunom→

bre de ces prifonniers. C'eft auffi en fon nom

,, que j'écris. Le tems , la néceffité , ou plutôt

la divine Providence nous fournit enfuite les

,, moyens de communiquer entre nous d'un

cachot à l'autre , & de nous reconnoître «.

ود

ود

·99

ود

ود

"2

99

99

وو

وو

22
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99

ود

29

» La guerre étant furvenue entre l'Eſpagne

& le Portugal , on conduifit dans ces prifons

d'autres Jéfuites qu'on avoit tirés de celles

d'Almeida. On y amena encore environ

deux ans après , les Peres de Macao , entre

lefquels s'eft trouvé le Pere Jean Koftler de

Bohême , qui fe recommande auffi à votre

pieux fouvenir. Dans l'efpace de cinq ans

,, quatre mois , nous en avons perdu treize,

,, qui font allé recevoir la récompenfe de leur

,, réfignation inaltérable à fouffrir pour Jefus-

""

99

99

Chrift ; tellement que de quatre-vingts douze

,, que nous étions , nous ne fommes plus que

foixante & dix-fept , en déduifant avec les

treize morts deux François qu'on a élargis ,

le P. Superieur de Macao , & le Frere qui

doit être porteur de cette lettre (a). «

""

"2

22

22

27

""

22 Je vais vous tracer le plan de mon ré-

duit. C'eft un fouterrain ſemblable à une

,, cave profonde ou plutôt aux anciens ca-

veaux de morts. Sa fituation au bord de la

mer le rend conftamment humide. Les vers

s'y engendrent prodigieufement , & nous en

fouffrons beaucoup. On a pratiqué de hauts

,, foupiraux dans la muraille, pour diriger par

la lueur obfcure qui peut à peine y péné-

"? trer, ceux qui defcendent pour nous appor-

,, ter quelque nourriture ; mais ni l'air ni le

,, jour ne percent dans nos cachots , que dans

les momens où l'on ouvre la porte de fer

à l'entrée des priſons. Jugez de-là combien

ces fouterrains font infects & malfains. La

,, mauvaiſe huile de lampe , que nous brûlons ,

,, y répand une odeur infupportable. "

29

-29

22

ود

(a) Le P. du Ranceau n'étoit pas encore élargi.
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ود

99

""

99

Le cachot où je fuis , eft long de feize

,, pieds & large de treize (a). Il en eft d'au-

,, tres moins grands , où l'on eft fort gêné à

deux. C'eft cependant une confolation de

fe trouver avec un compagnon ; & on ne

nous l'eût point accordée , fi le nombre des

,, prifonniers eût été moins confidérable. Je

n'eus d'abord qu'un compagnon ; c'étoit un

Frere Florentin , excellent Sculpteur. On

,, nous affocia enfuite un jeune étudiant Gé-

nois , qui au bout de deux ans à fini fainte-

ment fa carriere. Il fut remplacé par le Frere

,, qui va me quitter. Cette combinaiſon m'ôte

,, tout pouvoir de me confeffer. Nos furveil-

lans pouffent l'attention à l'excès pour nous

,, empêcher toute communication avec qui que

ce foit , même avec ceux qui nous fervent,

& qui n'oferoient ouvrir la bouche pour nous

dire un mot. Cependant il a plû à la divine

Providence de nous fuggérer un expédient

,, pour nous communiquer ce qui fe paffe dans

nos cachots , foit maladies , foit d'autres

,, peines , afin de nous aider mutuellement

la priere.

29

29

""

""

99

29

66
par

Le premier jour de notre arrivée , je n'eus

,, pour lit que la terre humide , & que mon

bréviaire pour oreiller. Ce fut là toute ma

,, reffource dans une foibleffe de jambes , qui

m'empêchoit de me tenir debout. D'ailleurs

j'avois perdu fur le vaiffeau une petite cou-

verture de coton qu'on m'avoit permis

99

ود

(a) Ceux que Carvalho avoit fait conftruire , étoient mieux

aflortis à fa cruauté. Ils avoient quatre pieds en tout fens,

& les murs étoient de fix pieds d'épaiffeur. C'eft dans ces

fombres & étroites demeures , qu'étoient condamnées à de

mortelles angoilles des perfonnes de la plus haute diſtinction .
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2. Cor.VI.

99

99

29

99

99

"9

99

99

d'emporter de Goa. A la fin , on nous donna .

une paillaffe qui fut bientôt pourrie par l'hu-

midité. Tel eft le lit , où je m'endors tranquil-

lement. Bénifoit Dieu , le Pere de JESUS-

CHRIST notreSeigneur , le Dieu de toute con-

folation , qui nous confole dans toute notre

tribulation, & qui nous fait goûter combien

il eft doux de fouffrir pour fon faint nom.

99

66

Peut-être que ceux qui entendront ce ré-

,, cit , diront que notre fort eft bien dur. Il

l'eft en effet ; mais que font nos maux en

,, comparaifon de ceux que l'Apôtre des Gen-

tils éprouvoit dans tous fes membres ? Auffi

quand je les pefe au poids du Sanctuaire ,

j'ai honte d'endurer fi peu de chofes pour

,, mon Dieu, fur-tout dèsque j'oppofefouffran-

,, ces à fouffrances , les miennes à celles des

,, premiers Peres de notre Compagnie & de

,, tant de généreux Martyrs de la Foi; à celles

,, que J. C. même notre Sauveur & notre

,, modele a foutenues par amour pour nous. «

Nous n'avons proprement qu'une peine ,

mais elle eft bien grande ; c'eſt d'être privés

du pain des Anges. Hélas ! le croirez-vous ,

mon Révérend Pere ? on ne veut l'accor-

der qu'aux mourans. Ah ! que nous reffem-

blons bien aux morts ! Dieu veuille que nous

foyons auffi parfaitement morts au monde.

Nous fommes ici comme dansdes fépulchres :

,, puiffions-nous y être enfevelis avec J. C.;

tellementque Dieu feul témoin de nos maux ,

de notre foumiffion & de notre amour, nous

,, y foutienne jufqu'à ce qu'il lui plaiſe de dif-

,, pofer de notre fort ! <<<

""

29

99

""

99

99

"2

22

99

99

Je ne vous ai encore rien dit de ma fanté ,

mon Révérend Pere. Eh ! bien , elle eft
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وو

"

وو

ود

""

""

99

99

,, paffable. Du refte , je puis vous affurer que

,, je fuis parfaitement content dans mes fers.

Graces foient rendues à Dieu qui me forti-

fie. Je ne defire rien d'autre que de vivre

fur la croix de J. C. , d'y mourir avec lui ,

& d'accomplir en tout fa divine volonté. «<

Je vous fupplie , mon Révérend Pere , de

faire part de cette lettre à mes amis & à

» tous ceux de ma connoiffance. Je les falue

de tout mon cœur. Au moins qu'ils ne plai-

,, gnent pas mon fort ; mais plutôt qu'ils prient

,, pour moi le Seigneur , comme je le prie

nommément pour eux , afin qu'il lui plaife

de me maintenir dans cette joie du cœur ,

laquelle il a daigné m'accorder jufqu'à cejour,

tout indigne que je fuis d'une telle faveur.

Ce que je demande ici , ce n'eft pas pour

moi feul , c'eft auffi pour tous mes freres cap-

tifs pour J. C. Profterné en efprit à vos pieds ,

mon Révérend Pere , j'implore humblement

votre charité. Daignez donc avec tous les

Peres & Freres de la Province , vous fou-

venir de nous pauvres prifonniers. Daignez-

vous en fouvenir tous les jours dans vos Sa-

crifices & oraifons. Quelque réfignés que

nousfoyons, nous fommestoujours deshom-

mes foibles & fragiles : nous ne pouvons

rien de nous-mêmes , & nous avons con-

tinuellement befoin du fecours d'en haut.

C'est pourquoi , priez pour nous , afin que

vos prieres montent jufqu'au trône de Dieu,

& nous obtiennent la grace de combattre

" généreufement & conftamment juſqu'à la fin

comme de vrais Enfans de notre Mere la

,, Compagnie de JESUS. «<

99

""

99

""

ود

22

99.

""

ود

99

99

99

Il faut que je finiffe , mon Révérend Pere ,

1
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LXVII.

Scene

ciété.

99

99

""

ود

""

""

""

-

étant au bout de mon papier. Comptant fur

votre charité & fur vos bontés , je vous con-

,, jure tout de nouveau de ne nous oublier

jamais devant Dieu. Je fuis , mon Révérend

Pere , le plus petit de vos ferviteurs en Je-

fus- Chrift , CHARLES PRZIKWIL.

De la prifon de St. Julien de Lisbonne, à

l'embouchure du Tage. En Décembre 1766. «

Autant qu'on eft édifié des fentimens de

od cufe à la piété & de Religion , que ces lettres refpirent ,

fuppreffion autant doit on frémir à la lecture de tant

de la So- d'horreurs. Le tyran n'en demeura point là.

Il fe donna encore le plaifir barbare d'ajouter

les derniers traits d'ignominie à ceux de la

cruauté. Ce n'étoit point affez pour lui de pro-

mener fes regards fur les cadavres de cent

trente Jéfuites , qu'il avoit fait périr de miferes

& dans les prifons ; il lui fallut un autre fpec-

tacle , qui ne fait guere d'honneur à la philo-

fophie moderne dont il fe déclaroit l'ardent

protecteur. Il reçoit le fameux Bref de fuppref-

fion , qu'il avoit follicité avec tant d'inſtance

pour affouvir fa haine perfonnelle , & pour

s'unir à un certain parti. Il fuffifoit de faire

fignifier ce Bref deftructeur aux individus qu'il

tenoit renfermés dans les prifons du Fort St. Ju-

lien. Mais il voulut mettre le comble à leur

confufion. Raffemblés par fon ordre devant la

prifon , il leur fit faire la lecture de ce Bref

en préfence de deux Compagnies de foldats ;

encore fallut - il qu'un des prifonniers s'en char-

geât , parce que le Clerc qui accompagnoit le

Magiftrat nommé pour l'exécution , ne put for-

tir de cette lecture (a). Dès qu'elle fut finie

(a) C'est ce qui eft encore arrivé ailleurs ; tant on fir

choix de gens capables pour cette opération.

on
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on leur arracha les lambeaux de l'habit Jéfui-

tique , dont ils étoient couverts , & au milieu

de la foldatefque , & d'une populace nom-

breuſe , on les revêtit d'une efpece de farraux

formés de tant de pieces de différentes cou-

leurs , qu'on auroit pu les prendre pour des

farceurs.

Après leur avoir fait fubir cette indécente

humiliation , on n'eut pas honte de leur faire

entendre qu'il ne leur feroit pas féant de don-

ner la moindre marque de trifteffe , pendant

que toute la ville , tout le Royaume & tout

l'Univers faifoit éclater fon alégreffe au fujet

de ce grand événement ; que le bon plaifir de

S. M. étoit qu'ils en témoignaffent de la joie ,

& qu'une conduite oppofée ne pourroit que les

faire paffer pour des criminels d'Etat. Ĉe fut

avec des propos fi étranges qu'on les fit re-

conduire dans leurs antres ténébreux.

Pour fe faire une idée de la douleur profonde

que cette fcene honteufe & barbare produifit

dans l'ame de ces infortunés prifonniers , il faut

fe rappeller quel étoit l'attachement des Jé-

fuites à leur état. On fait que plufieurs font

tombés roides morts à la nouvelle de la def-

truction de la Société. Une lettre du célebre

P. Charles de Neuville à un de fes Confreres,

rend parfaitement l'impreffion que cet événe-

ment fit fur les Enfans d'Ignace , & les regles

de conduite & de converfation qu'ils fe pref-

crivirent à cet égard. Nous la tranfcrirons ici.

""

La Société n'eft plus ; le Bref deſtructif a

été prononcé. Permettez que fur cette tra-

,, gique révolution , qui fera l'étonnement de

la postérité , je vous parle en pere & en

ami. Pas un mot , un air, un ton de plainte

B b

99

99
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99

99

""

99

39

99

""

99

"

ود

99

& de murmure. Refpect incapable de fe dé-

mentir à l'égard du Siege Apoftolique & du

Pontife qui l'occupe ; foumiffion parfaite aux

volontés rigoureufes , mais toujours adora-

bles de la Providence , & à l'autorité qu'elle

emploie à l'exécution de fes deffeins , dont

il ne nous convient point de fonder les pro-

fondeurs. N'épanchons nos regrets , nos gé-

miffemens , nos larmes , que devant le Sei-

,, gneur & dans fon fanctuaire. Que notre

,, jufte douleur ne s'exprime devant les hom-

,, mes que par un filence de paix , de modef

,, tie , d'obéiffance . N'oublions ni les inftruc-

,, tions , ni les exemples de piété , dont nous

fommes redevables à la Société. Montrons

,, par notre conduite qu'elle étoit digne d'une

autre deftinée. Que les difcours & les pro-

cédés des enfans faffent l'apologie de la mere.

Cette maniere de la juftifier fera la plus élo-

,, quente , la plus perfuafive ; elle eft la feule

convenable , la feule permife & légitime.

Nous avons defiré de fervir la Religion par

notre zele & par nos talens ; tâchons de la

fervir par notre chûte même & par nos

malheurs. Vous ne doutez point de la fitua-

tion pénible de mon efprit & de mon cœur

au fpectacle de la deftruction humiliante de

la Société , à laquelle je dois tout , vertus ,

talens , réputation. Je puis dire qu'à chaque

inftant je bois le calice d'amertume & d'op-

,, probre ; que je l'épuife jufqu'à la lie : mais

,, en jettant un coup- d'oeil fur Jefus - Chrift

crucifié , oferoit-on fe plaindre ? “

39

99

99

99

99

""

ود

99

99

99

ود

,,

Quatre jours après cette infultante cérémo-

nie , le Bref fut publié dans Lisbonne & fuc-

ceffivement dans les autres villes du Royaume.
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Cette publication fe fit avec une folemnité

exceffivement affectée. On fit expofer pendant

trois jours le St. Sacrement dans toutes les

Eglifes , en action de graces de l'extinction de

la Compagnie. Cet événement fut annoncé

au peuple par une décharge générale des ca-

nons des tours & des citadelles. Tous les corps

de l'Etat & du Clergé furent fommés d'affifter

au Te Deum, & on ordonna des illuminations

publiques fous peine d'amende. A la Collecte

Deus refugium noftrum qu'on récitoit aupara-

vant à la Meffe , on fubftitua l'oraiſon pro gra-

tiarum actione. Enfin il parut une défenfe de

parler contre ce fameux Bref. La Bulle Apof-

tolicum de Clément XIII , fi vivement follicitée

par tant d'Evêques , & reçue avec un applau-

diffement général dans tous les Etats Catholi-

ques , n'avoit guere été accueillie de la forte

en Portugal. Au contraire , dès qu'elle parut ,

le Roi la déclara obreptice & nulle ; & Car-

valho tâcha de l'étouffer par une infinité de Li-

belles , fur-tout par huit gros volumes des Mé-

moires hiftoriques de l'Abbé Platel concernant

les entreprifes des Jéfuites contre le Saint Siege.

Enfin arriva le moment qu'avoit marqué pour

la fin du regne de Jofeph I , le grand maître

des Rois de la terre qui , pour me fervir de la

penfée d'un ancien , imprime d'un clin d'œil

le mouvement à toute la machine politique

comme à la machine phyfique de ce variable

globe ; décide le fort des plus puiffantes Mo-

narchies ; leur envoie la félicité ou le mal-

heur , le trouble ou le calme ; les agite ou

les pacifie. Ce moment arriva , & fut l'époque

d'une révolution générale. La chûte d'un hom-

me, qui ne fe fervoit de fon pouvoir que, pour

B b 2
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•

A

outrager l'humanité & la Religion , changea

toute la face des affaires , & cette chûte trop

lente pour le bonheur des peuples (a) leva le

voile , qu'une faction affez connue avoit jetté

fur tant d'excès , pour en cacher la réalité.

LXVIII. Le difcours que les ordres de l'Etat adrefferent

Témoigna- le

ge authen- de Mai 1777 à la Reine Très - Fidelle ,

tique de la

tyrannie de

Carvalho.

3

(a) » Le regne de ce Miniſtre , dit un voyageur philo-

fophe , dura trop pour une nation opprimée , qui traînoit

avec douleur un joug de fer. Les années qui fuivirent ,

reffemblerent toutes à celles qui avoient précédé : il ne

fe départit jamais de ce defpotifme odieux dont il s'é-

toit fait un fyftême. Ce fut toujours le même mépris pour

» la Noblefle ; & ce qui ne paroît pas croyable , c'eſt qu'il

» ne lui étoit pas permis d'entrer au fervice. Cette permif-

» fion conftamment refufée aux perfonnes de condition

» n'eft accordée qu'aux flatteurs ou aux amis du Miniftre :

fes créatures & les étrangers obtiennent feuls les diftinc-

tions militaires. Si le peuple jouit de quelque apparence

» de liberté , c'eft qu'il fait concentrer fa douleur & fe

» taire. Sur les plus légeres indices , fur les moindres foup-

» çons , plus fouvent encore fans foupçon , fans indices ,

par humeur, par antipathie , les profcriptions_continuent

» & frappent les têtes les plus refpectables. Le Portugal eft

» couvert de deuil & en proie à la défolation . Les priſons

» ne fuffifent plus ; les perfonnes que la force condamne

à être privées de leur liberté , iront en Afrique ou

» dans les Indes en pleurer la perte. Les plus dignes ci-

» toyens courent les plus grands rifques & font plus expo-

fes aux difgraces , s'ils ne fe jettent pas dans le fein de

» l'étranger pour y trouver un afyle. Ils font tous les jours

» brutalement renversés par la main qui devoit les foutenir.

» Ces hommes vertueux qui rougiroient d'avoir à fe repro-

» cher la foiblefle des paflions fieres & puiffantes , s'ils ne

» cachent par leurs fentimens généreux , ne tarderont pas à

tomber fous le glaive du perfécuteur. Une disgrace abfolue

» vint fermer le cœur à la crainte. A la mort du Roi Jofeph,

» le Marquis de Pombal fut exilé. La profpérité ne lui avoit

donné que des flatteurs , l'adverfité ne lui laiffa point d'a-

» mis. Le peuple fe vengea fur ce qui reftoit de lui dans la

Capitale , je veux dire fur fon bufte qu'il avoit fait or-

» gueilleufement placer au-deffous de la ſtatue de ſon maî-

» tre. c Difcoursfur l'Hiftoire , &c. par le Comte d'Al-

"

bon , t. 3.
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au jour de fon couronnement , & que cette

Princeffe envoya elle - même au Souverain

Pontife Pie VI , dépofe contre tant d'impof-

tures concertées , & imprime le fceau de la

vérité fur tout ce que nous avons rapporté

dans cette hiftoire.

99

99

""

99

99

» La Providence « y eft-il dit entre autres

chofes , » avoit deftiné V. M. à être la rédemp-

trice de ce Royaume , en l'ornant de toutes

les qualités néceffaires pour remplir les de-

,, voirs d'une dignité fi élevée . Le fang dé-

,, goutte encore de ces plaies profondes qu'un

,, defpotifme aveugle & fans bornes a faites

au cœur du Portugal . Ce qui nous confole ,

c'eft que nous en fommes actuellement dé-

livrés. C'étoit ce defpotiſme affreux , qui étoit

,, par fyftême l'ennemi de l'humanité , de la

,, religion , de la liberté , du mérite & de la

vertu. Il peupla les prifons & les Colonies

de l'élite du Royaume ; il opprima le peuple

,, par fes vexations , & le réduifit à la plus

extrême mifere. C'eft lui qui fit perdre de

,, vue le refpect dû à l'autorité du Souverain

Pontife & à celle des Evêques. Il avilit la

Nobleffe ; il infecta les mœurs ; il renverfa la

,, légiflation , & gouverna l'Etat avec un ſcep-

,, tre de fer (a) . Jamais le monde ne vit une

,, façon de gouverner fi lourde & fi cruelle «.

» Dans cette déplorable extrêmité que fait

""

وو

""

29

(a) Il s'écouloit peu de femaines , qu'au mépris des loix &

des conftitutions fondamentales , il ne publiât quelques nou-

veaux Edits , qui étoient tous généralement d'une impéné-

trable obfcurité. L'Edit qu'il donna concernant la paille , e

befoin d'être expliqué fucceffivement par fix autres Editazon-

fécutifs, & tous ces commentaires pour un objet fi mince ne

furent pas plus clairs que le texte. Mém. du M. de Pombal.

eut

Bb 3
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s'ouvrent.

29

99

la Providence ? elle diffipe la fatale illufion ,

,, qui tendit des pieges à la piété du feu Roi,

& oppofe à tant de défordres exécrables , 'les

vertus de V. M. . . . . . . . C'eſt de cette

fource que découlent les fages difpofitions

du gouvernement actuel...... L'élargiffe.

ment des prifonniers , la juftification des in-

,, nocens , la réintégration des dépofés & des

exilés...... & c.

""

ود

99

99

ود

99

» C'eſt cette même Providence , qui préferva

miraculeufement V. M. contre les chocs

réitérés , qui réduifirent le Portugal à la

,, confternation la plus déplorable. Son bras

,, tout-puiffant anéantit de puiffans ftratagê-

,, mes , afin que V. M. eût pour époux l'au-

,, gufte Monarque , qui nous gouverne actuel-

lement...... Enfin , c'eſt cette même Pro-

vidence qui préferva V. M. de plufieurs

attentats & d'infâmes machinations formées

,, contre la légitimité de fon droit. Pour faire

le coup d'état qui produit notre bonheur ,

,, nous n'avions d'autres armes que les prieres

des gens de bien & les voeux du Royaume ,

qui fléchirent enfin le Ciel en notre faveur ,

&c. &c. &c. «<

99

""

99

""

99

""

LXIX. A cette heureuſe époque les fatales priſons

Les prifons s'ouvrirent. On vit fortir de deffous terre , &

reparoître parmi les vivans , huit cents perfon-

nes, qui avoient difparu , & que l'on croyoit

mortes depuis long-tems. C'étoient les reftes

d'environ neuf mille , que le Miniftre avoit

enlevés à l'Etat (a). Ils furent accueillis avec

Nombre&

état despri-

fonniers.

,

(a) Plaifante confpiration , unique à coup fûr dans l'hif

toire de tous les fiecles ! Ourdie tout à la-fois par

Capucins , des Marchands , des Nobles , des Militaires ,

des
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1

des tranſports de joie , qu'on fent mieux , qu'on

ne peut les exprimer. Les Jéfuites étoient de

ce nombre. Le Miniftre Impérial fut les voir.

Il y trouva des Autrichiens , des Hongrois , des

Bavarois & des Italiens , qui avoient été en-

veloppés dans l'enlevement général , & que

Carvalho avoit retenus dans ces prifons , lorf-

que trente-fix Allemands & autant de Portugais

furent élargis fur les inftances de l'Impératrice-

Reine. En lui renvoyant une partie de ſes fu-

jets , il avoit eu recours à la calomnie pour re-

tenir les autres. Le faux prétexte qu'il avoit

allégué pour s'en excufer , c'eft qu'ils étoient di-

gnes de mort & jugés tels ; qu'ainfi l'on ne

pouvoit les délivrer ; que cependant par égard

pour S. M. I. R. A. on avoit commué la

peine capitale qu'ils auroient dû fubir , en une

prifon perpétuelle , & que c'étoit tout ce qu'on

pouvoit faire en fa confidération. Ils eurent

enfin leur liberté avec les autres prifonniers.

Ils parurent à demi-nuds , le teint livide , le

corps enflé & fi foibles , qu'ils ne pouvoient

ni marcher ni prefque fe foutenir. Plufieurs

étoient privés de l'ufage de la vue , & quel-

ques-uns même de la parole , par les ténèbres

profondes & par le filence forcé , auxquels ils

étoient condamnés depuis fi long-temps. La

Reine Très-Fidelle , & fa Majefté Apoftolique

ſe chargerent des fraix du tranſport , & les uns

des Evêques , des Jéfuites exiftans à Goa , au Brefil , a

Lisbonne , des Allemands , des Hongrois , des Polonois ,

des Italiens , des Portugais , &c. S'il ne fut jamais de

menfonge plus atroce , & plus enfanglanté , il n'en fur pas

non plus de plus groffier & de plus ridicule. Voltaire a

bien eu raifon de dire , l'excès de l'abfurdité fut joint

à l'excès d'horreur. Siecle de Louis XV , chap. 33.

Bb 4
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LXX.

inouïe.

regagnerent leur pays avec le triomphe de leur

innocence hautement atteftée par le témoi

gnage de la Reine de Portugal & de toute

la nation , tandis qu'on fournit aux autres un

honnête entretien par jour , avec la liberté de

fe fixer dans le Royaume , où bon leur fem-

bleroit , & d'y exercer les fonctions du faint

Miniftere.

que

Les autres Religieux , compagnons de leurs

Cruauté chaînes , furent traités avec les mêmes égards.

De ce nombre étoient les P. Clément & Illu-

miné , ces deux Capucins Italiens arrêtés en

1757 avec Martin d'Oldembourg pour les rai-

N°.XXIV. fons que nous avons expofées au Liv. I *.

On ne peut fe difpenfer de rapporter ici un

trait , qui met le comble à toutes les horreurs.

C'eft la fureur que le Miniftre exerça fur deux

Peres Auguftins , qu'il avoit fait enfermer dans

un noir cachot. L'un d'eux y fut bientôt at-

taqué d'une fievre putride. Son compagnon eut

beau demander du fecours , crier au geolier ,

qu'il fe mouroit.... qu'il étoit mort ,

le cadavre l'infectoit... Il dut le voir pourrir

fous fes yeux & en dévorer la corruption , juf-

qu'à ce que pour s'en délivrer , il lui eût creuſé

une foffe avec fes doigts. On vit ce Religieux

fortir de fon cachot , tenant en main le crane

de fon infortuné compagnon & le montrant à

toute la ville. Ainfi s'eft retracé fous l'empire

de la philofophie , l'affreux exemple de ce ty-

ran , qui par la cruauté la plus raffinée faifoit

attacher des hommes vivans fur des cadavres

infects , pour ſe repaître de l'horrible ſpectacle

nouveau genre de mort.

On chercha dans toute les prifons le Comte

'Evêque de d'Arganil , Evêque de Conimbre ; mais comme.

LXXI.

On trouve

Conimbre.

d'un
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on ne le trouvoit nulle part , il fallut interro-

ger Carvalho fur le lieu où ce Prélat étoit

renfermé (a). Il l'indiqua ; c'étoit le Fort Pe-

drouça , qui eft entre Lisbonne & le Fort St. Ju-

lien. L'affreux fouterrain , où il languiffoit de-

puis tant d'années , étoit long de fept pieds &

large de trois. On l'y trouva avec une longue

barbe & prefque nud. Il avoua que fans la

charité du geolier, qui lui donnoit quelques grof-

fiers alimens , des fardines & des haricots , il

feroit fouvent mort de faim. Le Comte de Saint-

Laurent, Antoine Fréire d'Andrada , Joſeph de

Sylva, Gonzales de Melo , les Infans D. An-

toine & D. Jofeph , perfonnages chers à la na-

tion, reparurent auffi aux yeux du Public. Mais

celui dont la vue caufa le plus d'émotion &

d'attendriffement fut le jeune Marquis de Gou-

vea fils du feu Duc d'Aveiro. Renfermé depuis

l'âge de cinq ans dans une horrible prifon pour

les prétendus crimes de fon pere , il avoit été

privé pendant dix-huit ans de tout fecours

& de tout commerce humain ; & ce long in-

tervalle avoit effacé toutes les traces de fa pre-

miere éducation & de fon langage.

(a) L'Auteur des Lettres fur l'état ancien & moderne

du Portugal , dont on trouve l'extrait dans divers Journaux

François & Italiens , particulièrement dans les Annales Ecclé-

fiaftiques de Florence , porte l'impudence jufqu'à traiter cet

Evêque de fanatique. Son fanatilme fut d'avoir publié un

Mandement contre une foule de mauvais livres , tels que

PEfpion Turc, les Lettres Cabaliftiques. Chinoifes

Juives fur la Religion effentielle à l'homme ; le Philo-

fophefans fouci ; la Pucelle d'Orléans ; le Dictionnaire phi-

lofophique; la Philofophie de l'Hiftoire ; l'Effai de Voltaire

fur l'Hiftoire générale ; le Contrat focial de Rouffeau ; le

Belifaire de Marmontel ; Febronius ; Dupin , &c. &c. Ce

Mandement étoit du 8 Novembre 1768.

―

1
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LXXII.

anecdote.

La nuit même du decès du Roi , arrivé le

Cruelle 23 Février 1777 , Carvalho termina fon fan-

glant Miniſtere par un dernier acte de cruauté.

Il envoya le bourreau dans les prifons trancher

la tête à quatre perfonnes mafquées , entre lef

quelles , on diftingua une femme & le Comte

d'Obidos , qui fe donna à connoître en difant.

NS. XII. bien ton coup (a) .

Livre III. à l'exécuteur : Jefuis le Comte d'Obidos , affene

LXXIII. Un des premiers foins de la Reine fut de

Suppors du rendre aux anciens Tribunaux la jurifdiction

Miniftre

emprifon- dont ce Miniftre defpote les avoit dépouillés.

nés. La Nonciature rentra dans tous fes droits. Dès

le commencement du Pontificat de Clé-

ment XIV , Carvalho avoit paru fe prêter à

une réconciliation avec Rome, pour obtenir le

Brefde fuppreffion qu'il follicitoit depuis long-

tems , & quifutdonné enfin en 1773. Oncrut que

la correfpondance alloit s'ouvrir entre le S. Siege

& le Portugal. Un Nonce y fut envoyé ; mais

le Tribunal de la Nonciature n'en eut pas plus

d'activité , Carvalho ayant eut foin de le re-

tenir dans d'étroites entraves , & Clément XIV

en fut la dupe. Ce ne fut qu'au moment de

la difgrace du defpote que ce Tribunal reprit

l'exercice de fa jurifdiction. La Reine voulut

que le premier ufage que le Nonce feroit des

droits attachés à fa place feroit de faire ar-

rêter & emprifonner le P. Emmanuel Men-

doza de l'Ordre de Cîteaux , Général des Ber-

(a) Les Mémoires du M. de Pombal portent qu'il mourut

en prifon peu après l'exécution des prétendus conjurés.

Cependant Panecdote de fa mort , telle que nous la rap-

portons, a été recueillie par des perfonnes inftruites fur ies

lieux.
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nardins du Portugal. Ce Religieux d'une vie

fcandaleufe étoit parent & ami de Carvalho ,

& par fon crédit il étoit parvenu à la charge

de Grand-Aumônier. On faifit auffi dans la

même nuit , le P. Jean Manfilha Prieur-Géné-

ral des Dominicains ; c'étoit lui qui étoit chargé

de la direction & du monopole exclufif des

vins de Porto. On trouva chez lui plus de

cent mille cruzades en efpeces. Une heure

plus tard ces deux Religieux s'embarquoient

avec leurs fecrétaires fur un vaiffeau étranger

qu'ils avoient freté. Le Tribunal de la Noncia-

ture rendit une fentence humiliante contre le

Général des Bernardins. Le Prieur- Général

des Dominicains fut mis entre les mains de l'In-

quifiteur avec le Supérieur des Hiéronymites.

Une fœur du Miniftre Abbeffe du Couvent de

Ste. Jeanne (a) , fut dépofée , de même que

plufieurs autres Supérieurs , qu'il avoit nommés

& placés àfon gré. De ce nombre étoit le Pro-

vincial des Francifcains , frere de l'Evêque de

Béja Précepteur du Prince du Brefil. Ils eurent

tous les deux ordre dequitter la Cour. Lesnoms

de St. Ignace , de St. François - Xavier & de

St. François de Borgia que l'impie Carvalho

avoit ordonné qu'on effaçât du calendrier Por-

tugais , des bréviaires & des miffels , furent re-

placés au rang des Saints , & le Nonce déclara

nuls plufieurs mariages que cet oppreffeur ar-

(a) Ce Monaftere , que Carvalho avoit fait bâtir aux fraix

de l'Etat , fut réduit en cendres en 1781. Il en avoit nommé

Abbeffe fa fœur , & il tira par force de différens Couvens

de pauvres Religieuses , qu'il lui fournit , & qui forest les

victimes de fon hureeur impérieufe & quelquefois inhu-

maine.
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. LXXIV.

Carvalho.

Liv. III. bitraire avoit forcé divers Seigneurs de con-

No. XXX. tracter *. On fit auffi rafer les fatales prifons ,

Les prifons pour nepas laiffer fubfifter plus long-temps fous

font rafées, lesyeux de la nation ces odieux monumens d'un

Miniftere barbare. Le geolier des prifons de

l'Inconfidence fut arrêté, à caufe de l'inhuma-

nité dont il avoit ufé envers plufieurs perfonnes

de diftinction , & notamment du Comte de

LXXV. Ribeira , dont il avoit avancé la mort. Le pro-

Procès de cès ne tarda pas à être fait à l'auteur de tant

de malheurs. Sa caufe fut long-tems exami-

née, & l'on n'accufera certainement pas la

Reine d'avoir ufé à fon égard de précipitation

ou d'un excès de rigueur. Le Confeil d'Etat &

les Juges députés pour cet examen s'étant af- '

1781. femblés le 7 Avril (a) au Palais Royal pour

la derniere fois , & après avoir fait jufqu'à trois

heures du matin la plus longue & la plus fé-

rieufe difcuffion de cette affaire , ils déciderent

unanimement & déclarerent que les perfonnes

tant vivantes que mortes , qui furent jufticiées

ou exilées , ou emprisonnées en vertu de la Sen-

tence du 12 Janvier 1759 , étoient toutes inno-

centes du crime dont on les avoit accufées.

On s'étonnera fans doute qu'on ait laiſſé vi-

vre un tyran digne de l'exécration du ciel &

de la terre , & qu'on ne l'ait pas facrifié à la

vengeance publique. Mais on doit fe fouvenir

de l'afcendant qu'il avoit pris fur l'efprit du

Roi fon Maître. On ne peut douter qu'il n'eût

eu la précaution de fe munir de toutes les

pieces capables de le juftifier & de faire re-

tomber fur la perfonne feule de fon Souverain

(a) Les Mém. du M. de Pombal datent cette affemblée

du 3 Avrik
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LXXVI.

les cruautés dont il ne paroiffoit être que l'inf-

trument & l'exécuteur. Non - content de me-

nacer qu'il fe juftifieroit à fes dépens , il ofa

le faire en effet dans un mémoire civil qu'on

a fupprimé. Ce n'eft donc pas fans raiſon que

par refpect pour la mémoire du Roi fon pere,

la Reine a abandonné ce monftre à fes re-

mords , & l'a laiffé tranquillement defcendre

dans le tombeau. A cette confidération , il faut

joindre les efforts du parti philofophique &

ceux d'un autre parti également intrigant &

puiffant , pour intéreffer en faveur du Miniftre

difgracié une Cour voifine , à qui du moins

alors l'excès de fes forfaits n'étoit pas fuffi-

famment connu , ou qui par des raifons politi-

ques , croyoit devoir empêcher l'éclat de fa

punition. Il mourut à fa Terre de Pombal le 5

Mai 1782 , dans fa 85me. année , près de neuf

mois après le Décret définitif donné contre Décret dé-

lui par la Reine regnante le 16 Août 1782 , mence de la

finitif& clé

qui portoit , » qu'après avoir ufé de clémence Reine.

» à fon égard , elle ne fe feroit pas attendue

» qu'il eût ofé dans un procès civil entamé

» contre lui , produire au grand jour une dé-

» fenfe de fa conduite durant le cours de fon

» Miniftere ; que l'ayant fait interroger & en-

» tendre fur différens chefs d'accufations , loin

» de s'en purger il les avoit tellement aggravés ,

» qu'après un mûr examen les Juges déci-

» derent qu'il étoit criminel, & méritoit une

» punition exemplaire. Que cependant ayant

» égard à fon âge fort avancé , & confultant

» fa clémence plutôt que fa juftice , fon bon

» plaifir Royal étoit de l'exempter de la puni-

» tion corporelle , qui lui devoit être infligée ,

» & de lui ordonner de fe tenir éloigné de 20
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Réflexions.

» milles de la Cour ; laiffant néanmoins dans

» leur entier toutes les prétentions légales &

» juftes contre la maiſon dudit Marquis , foit

» durant fa vie , foit aprèsfont décès «.

Quoi qu'il en foit des caufes humaines qui

ont concouru à laiffer mourir Carvalho dans

fon lit , on ne peut qu'adorer celles de la

Providence , qui punit quelquefois févérement

des coupables ordinaires , tandis qu'elle tarde

à frapper les monftres. Cromwel teint du fang

de fon Roi , n'eft- il pas mort au faîte de fa

puiffance ? Mais pour cela , ces fcélérats ont-

ils été heureux ? Ignore - t - on quel enfer

le premier porta avec lui ? Et Carvalho put

il goûter au milieu des emprifonnemens &

des maffacres , qui défoloient la Capitale &

les Provinces , un moment de fécurité & de

paix? Le glaive de la vengeance divine & hu-

maine , n'étoit-il pas fans ceffe préfent à fes yeux

& fufpendu fur fa tête ? Ceux même qui au

moment de fa difgrace , le dévouoient à la

mort , conviennent que fon fupplice a été

mieux afforti à fes délits. Que le glaive ter-

mine les excès d'un fcélérat ordinaire ; pour

un tyran glorieux l'humiliation eft le comble

du châtiment. Aman fentit plus vivement que

la mort , l'obligation de promener Mardochée

en triomphe parmi les rues de la Capitale de

l'Empire de Perfe ... Qu'on juge de l'agitation

de cette ame altiere & féroce , en voyant fes

ennemis écrafés reparoître par une espece de

réfurrection , dans toute la gloire de l'inno-

cence; une foule d'illuftres malheureux , qu'il

avoit facrifiés à fes foupçons , rappellés d'An-

gola & des prifons d'Amérique & d'Afie , &

rétablis dans leurs droits de citoyen ; le Tribu-
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nal de l'Inconfidence & fes plus chers établiſ

femens renverfés ; fes nombreux & brillans

emplois rendus à ceux qu'il en avoit autrefois

dépouillés , ou partagés entre les fils de ceux

qu'il avoit immolés à fa cruauté ; tous publier

les Arrêts prononcés en leur faveur , comme

autant de manifeftations de fes iniquités ; un

peuple entier fortant de l'état habituel de ter- '

teur & de confternation , où fa cruauté l'a-

voit plongé s'acharner à l'abolition de fon

médaillon , le charger d'ordure , & enfin , le

détruire avec tous les tranfports qu'infpire la

délivrance après la plus morgante oppreffion ;

les citoyens , qui vivoient folitaires dans leurs

maiſons , renouer entre eux la communication

que l'effroi général avoit interrompue , & ou

vrir leur cœur à la confiance & à la joie.

L'infortunée Lisbonne , qui paroiffoit bien

moins être la capitale d'un Royaume , qu'une

retraite de fauvages épouvantés & retirés dans

leurs cabanes , rappeller dans fon fein l'hu-

manité , la bienveillance , toutes les affections

fociales , que ce monftre avoit bannies. Cet

afpect dut être pour lui un fupplice infuppor-

table , & ce genre de tourment fuivi d'une ef-

pece de prifon perpétuelle , & d'une longue

infirmité , d'une efpece de lepre humiliante &

dégoûtante , eft bien propre à abfoudre la Pro-

vidence des reproches que des hommes incon-

fidérés font à la lenteur & au fecret de fes

opérations. En vain ſa famille («) a dépenſé ,

(a) Le Comte d'Oyeras fils de Carvalho , s'eft retiré en

Angleterre pour y cacher l'opprobre ineffaçable dont fon

pere à couvert fa poftérité , & pour fe dérober à l'exé-

cration publique, La Reine à eu la clemence de lui laiffer
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dit-on , douze mille cruzades pour effacer pat

la pompe de fes obfeques l'opprobre de fes

dernieres années. Le nouvel Evêque de Co-

nimbre , pour y avoir affifté , a été vivement

réprimandé par le Gouverneur de la Province.

Le Religieux , qui a prononcé fon oraiſon

funebre , a été confiné dans un couvent des

ifles du Cap-Vert. On a défendu la lecture

d'une épitaphe faite pour, fa tombe. Le Curé

n'a pas voulu inhumer fon cadavre , & les

Capucins , chez qui on l'a mis en dépôt de-

mandent d'être délivrés de cet odieux fardeau.

Enfin en dépit du parti philoſophique & d'une

fecte trop connue qui pour contenter leur

acharnement contre les malheureux objets des

perfécutions de ce Miniftre , font de lui le

panégyrique le plus pompeux , SÉBASTIEN-

JOSEPH CARVALHO , COMTE D'OYERAS

MARQUIS DE POMBAL ne fera au jugement

de la postérité qu'un monftre exécrable.

"

PARAGRAPHE V.

SUPPLICE DU P. MALAGRID A.

Nous n'avons point perdu de vue le Pere

Malagrida , à qui l'on prêta un des principaux

rôles dans l'imputation du prétendu régicide.

Nous avons remis à en parler ici pour ne point

une penfion , & le refte de fes revenus immenfes , fruit

des déprédations & de la tyrannie de fon pere , eft adjugé

par le Tribunal fuprême à fatisfaire les parties lélées.

interrompre
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interrompre le fil de notre hiftoire , & afin de

fatisfaire plus amplement la curiofité du Lec-

teur fur le fort de cet homme célebre , dont

le_nom a retenti dans toutes les parties de

l'Europe.

Liv. III.

XLV.

XLXI.

Nous avons vu que ce Pere fut arrêté le 11

Janvier 1759 , & que dès le lendemain , fans No. XXIV.

autre formalité , il fut déclaré coupable de

leze-majefté au premier chef , & auteur de

l'attentat commis la nuit du 3 Septembre

précédent. On ne doutoit pas alors qu'il ne

dût être la victime du Miniftre. Cependant ce

ne fut qu'après trois ans de priſon qu'on le

condamna au feu , non plus comme confpira-

teur mais comme faux Prophete , comme

Hérétique , & même ( peut-on l'écrire fans

s'indigner & rougir ? ) comme impudique.

» L'excès du ridicule & de l'abfurdité , dit

» l'auteur du Siecle de Louis XV, chap. 33 ,

» fut joint à l'excès d'horreur. Malagrida ne

» fut mis en jugement que comme un Pro-

phete , & ne fut brûlé que pour avoir été

fou, & non pas pour avoir été parricide «.

En le fuppofant Auteur des ouvrages qu'on

lui attribuoit , on devoit conclure qu'il étoit

fou. Mais la fuppofition eft fauffe , & il eft

certain que le P. Malagrida conferva fon bon

fens jufqu'à la mort.

•

L'année d'après fon emprisonnement , le LXXVII.

Cardinal Acciajuoli , encore Nonce en Por- Le Nonce

tugal , ayant eu ordre de Clément XIII d'informations

former fecrétement des vie & moeurs des Pe-fecretes.

res Malagrida , Mattos & Alexandre , avoit

reçu les dépofitions des perfonnes les plus dif-

tinguées de Lisbonne ; mais Carvalho en eut

quelques foupçons , & il fe hâta de chaffer le

C c
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Nonce qui depuis plus d'un an étoit équivalem-

ment prifonnier ; car ce Miniftre avoit apofté

un garde à cheval! aux environs de fon hôtel

pour obferver toutes fes démarches & le fui-

vre par-tout. Le Nonce s'en appercevoit affez ;

mais à l'exemple de Clément XIII , il tâchoit

de diffimuler& d'avoir patience. A fon expulfion

fubite (a) , il cacheta de fon fceau un porte-

feuille , qu'on ne lui auroit pas permis d'em-

porter , & il y écrivit fur le revers une dé-

fenfe d'ouvrir ce porte - feuille fous peine d'ex-

communication late fententia. On peut juger

comment cette défenſe fut refpectée par le fcru-

puleux Miniftre.

(4) Tout le monde fait que ce fut à l'occafion du ma-

riage de D. Pedre avec la Princeffe du Brefil , célébré le 6

Juin 1760 , que le Cardinal Acciajuoli fut chaffé de Portu-

gal, Tous les Miniftres étrangers , à l'exception du Nonce ,

furent informés de cet heureux événement par un billet

circulaire de la fecrétairerie d'Etat. Acciajuoli alla trou-

ver d'Acunha pour fe plaindre de cette injurieufe omiffion.

D'Acunba lui promit un prompte réparation , mais l'im-

périeux Carvalho défendit qu'on lui en fit aucune , & le

Cardinal fut réduit à la dure néceffité de s'abftenir des dé-

monstrations publiques d'alégreffe. Il ne fit point illuminer

fon hôtel comme les autres Ambaffadeurs. Les auguftes.

époux agréerent les raifons qu'il avoit de tenir dans cette

circonftance une conduite fi éloignée de les véritables fen-

timens. I demeura paifiblement dans fon hôtel juſqu'au

Dimanche 15 de Juin , qu'on vint lui fignifier , au moment

où il fe préparoit à dire la meffe , qu'il n'avoit qu'à

quitter fur le champ la Capitale , & à fortir du Royaume

dans le terme précis de quatre jours. On ne voulut pas

même lui donner la permiflion d'entendre la meffe ni d'é-

crire au fecrétaire d'Etat ; & il n'eut que le temps de faire

à la hâte fa proteftation contre la violence qu'on lui faiſoit

au mépris de fa dignité de Cárdinal , & de fon caractere

de Miniftre public. On le fit eſcorter jufqu'à la frontiere

fans lui rendre aucun honneur. Carvalho publia un Mani-

fefte fougueux pour juftifier le prétexte de la rupture en-

tre le Roi fon Maître & le St. Siege. Clément XIII y ré-

pondit par un Mémoire qui préfentoit la vérité des faits ,

& demontroit évidemment de quel côté étoit le tort.
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Conduite

Domini-

Le P. Boxadors , depuis Général des Domi- LXXVIII.

nicains & enfuite Cardinal , vint quelque temps duMiniftre

après en Espagne pour y faire la vifite des à l'égard

Couvens de fon Ordre. Carvalho fe douta bien duP.Boxa-

que ce Vifiteur étoit chargé par Clément XIII dors & des

de paffer jufqu'en Portugal , pour informer cains.

clandeftinement au fujet des trois prifon-

niers. C'eft pourquoi , afin de l'en empêcher,

il fut réfolu d'y profcrire les Dominicains.

Mais le Provincial Tarafgo qui avoit été Pré-

cepteur du fils aîné du Miniftre & qui l'avoit

accompagné à Rome , en fut averti à tems &

para le coup , en fe fouftrayant à l'obéiſſance

du Général , & en rendant la Province de

Portugal indépendante fous un Prieur-Général.

Quoi qu'il en foit , le changement d'accu-

fation qui furvint dans la caufe du P. Mala-

grida , & le délai de fon fupplice firent préſu- .

mer ce qui eft démontré aujourd'hui , que le

premier crime étoit imaginaire , & que cette

inculpation étoit une calomnie. Car fi ce reli-

gieux eût été l'unique ou le principal auteur

de l'attentat , pourlequel les Grands duRoyaume

furent arrêtés , jugés , condamnés , exécutés en

moins d'un mois , n'eft-il pas vifible que fon

fupplice auroit dû fuivre le leur de près ? Ce- LXXIX.

pendant on le retint près de trois ans comme Le P. Ma-

criminel d'Etat dans les prifons du Tribunal lagrida eft

transféré

féculier , & ce ne fut qu'après ce long délai dans lespri-

qu'on le transféra clandeftinement dans cellesfonsdelIn.

quifition.

du Saint - Office , où fans plus faire aucune

mention de la prétendue conjuration , il fut

condamné fur deux ouvrages , qu'il devoit avoir On le con-

compofés en prifon. L'un écrit en Portugais deux ouvra

avoit pour titre : La vie héroïque & admirable ges qu'on
lui impute.

de la glorieufe Ste. Anne , dictée par Jefus &Ja

damne fur

Cc 2
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Sainte Mere. L'autre en latin étoit intitulé :

Traité fur la vie & le regne de l'Antéchrift.

Voilà le corps du délit , que perfonne n'a vu

ni ne verra , puifque ces deux ouvrages n'ont

jamais exifté.

"

Cependant les Inquifiteurs en donnerent des

extraits avec leurs qualifications. On ne peut

rien imaginer de plus extravagant. On y fait

dire au P. Malagrida que Ste. Anne dans le

fein de fa mere pleuroit & faifoit pleurer de

compaffion les Chérubins & les Séraphins qui

l'affiftoient.... Que Ste. Anne fit avant de nai-

tre les trois vœux de Religion , & qu'afin qu'au

cune des Perfonnes de la Ste. Trinité ne fut

mécontente , elle fit vœu de Pauvreté au Pere ,

celui d'obéiffance au Fils , & celui de chafteté

au St. Efprit.... Qu'elle fe maria afin d'être

plus Vierge.... Que la Sainte- Trinité , après

une mûre délibération déclara qu'elle feroit

placée au- deffus des Anges & des Saints...

Que la famille de Ste. Anne avoit fondé à Jeru-

falem un Couvent pour cinquante-trois Demoi-

felles ; qu'une de ces Demoifelles alloit au mar-

ché acheter le poiffon , qu'elle revendoit enfuite

avec profit ; qu'une autre fe maria avec Nico-

deme & une troifieme avec St. Mathieu.... Que

les parens de Ste. Anne avoient vingt efclaves

pour les fervir, douze hommes & huit femmes....

Que Ste. Anne avoit une fœur , qui s'appelloit

Batifline.... Que la Ste. Vierge étant dans le

fein de Ste. Anne , lui dit : Confolez- vous

ma Mere , vous concevrez unefille , de qui naî-

tra le Fils de Dieu.... Que lorfque l'Ange an-

à Marie les deffeins de Dieu , elle tomba

evanouie , ६. que l'Ange eut beaucoup de peine

à la relever.... Que les Angesfufpendirent un

nonça
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feftin qu'ils avoient préparé , jusqu'à ce que

Marie eut donné fon confentement aux paroles.

de l'Archange Gabriel.... Que les Anges ,fous

la figure de charpentiers , aidoient St. Jofeph

dans fon travail, &c.

L'hiftoire de l'Antéchrift renferme des ex-

travagances analogues aux précédentes. Qu'il

y aura trois Antechrifts , le pere , le fils & le

neveu; que l'Antéchrift neveu doit naître à Mi-

lan l'an 2920 , d'un Moine & d'une Religieu-

fe....... Qu'il époufera Proferpine , &c...

de l'impof

Réputation

du

Si l'on en croit l'impofture , telles font les LXXX.

héréfies & les rêves que Malagrida deftitué Refutation

de force & de fanté , écrivoit ou dictoit fans.

plume ni encre , fans papier , fans lumiere &

fans copiſte dans un antre ténébreux , fréquem-

ment ébranlé par les fecouffes du tremblement

de terre. Jufques -là ce fameux Miffionnaire LXXXI.

avoit été un zélé Défenfeur de la Foi. Tous P. Ma-

fes ouvrages en faifoient preuve. Il avoit en- lagrida.

feigné la Théologie , prêché dans les deux

hémifpheres , dirigé & gagné à J. C. une in-

finité d'ames , fans que jamais il lui fût rien

échappé de mal fonnant. Jufques-là , les Por-

tugais l'avoient honoré comme un homme

d'une vertu éminente. Les Anglois eux-mêmes

ne l'appelloient pas autrement que l'Apôtre

du Brefil & de Lisbonne. Les PP. Capucins

de l'Amérique Portugaife , avoient écrit dix

ans auparavant à leur Procureur - Général à

Rome , qu'ils étoient redevables de leurs fuccès

aux prodiges opérés par cet homme puiffant en

œuvres & en paroles , le Xavier de notre fiecle ,

& ils lui appliquoient ce paffage des Actes des

Apôtres le Seigneur a envoyé fon Ange & A&. c. 12

m'a délivré des mains d'Hérode.

*

Y. II.

Cc 3
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LXXXII. Malgré ce confentement unanime & univer-

Qualifica fel , le P. Malagrida fut déclaré fuperbe , faux

Pere. e Prophete, impie , blafphémateur , auteur de li

tion de

LXXXIII.

vres héretiques , Héréfiarque , contumace; & par-

deffus tout cela , impudique : car on imputa à

ce vieillard de foixante & douze ans & qui

avoit toujours été la bonne odeur de J. C. ,

de s'être abandonné dans l'horreur de fa pri-

fon , à des abominations , que la phyſique n'at-

tribua jamais à la décrépitude , & que l'Apôtre

ne permet pas même de nommer. Mais cette

accufation dans un fiecle philofophique , avoit

plus de grace dans la bouche des juges qui ne

devoient pas en connoître , & dans celle du

public qui ne devoit pas en parler.

La fameufe fentence de l'Inquifition pronon-

Difcuffion cée contre ce Pere le 20 de Septembre 1761 ,

de la fen- eft une production fi informe & fi révoltante ,
tence.

qu'il n'eftpoint d'hommefenfé , qui puiffe enfou-

tenir patiemment la lecture. Auffi Carvalho

averti par fes confidens des contradictions frap-

pantes qu'elle offroit prefqu'à chaque page , mit

tout en œuvre pour la dérober aux yeux du

public ; mais malgré fes précautions ce monu-

ment d'inepties & de cruauté a paru dans toute

l'Europe , & nous en avons une copie fous les

yeux , qui contient foixante & onze pages de

la grandeur du format de ces anecdotes. Nous

ne pouvons nous difpenfer d'en citer rapide-

ment quelques paffages. On lit No. 39. Que

Malagrida a trompé les peuples des Domaines

du Portugal , c'eft-à-dire , ceux de Lisbonne

où il avoit fait de fi prodigieufes converfions

& ceux de l'Amérique , où il avoit raffe :nblé

par d'immenfes travaux un fi grand nombre

de Sauvages qui pour fe fouftraire à l'oppref
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fion de Carvalho , font actuellement retirés

dans les bois & retombés dans leur premiere

ignorance. D'ailleurs on auroit dû articuler en

quoi il avoit trompé les peuples. Les témoi-

gnages des Evêques & des Curés , qui pen-

dant quarante ans s'étoient fervis de fon mi-

niftere en Portugal , & dans les poffeffions du

nouveau Monde, l'emportent fur une inculpa-

tion vague & fans preuve.

On lit dans le même article , que Malagrida

fous unefeinte apparence de dévotion , en a im-

pofe aux perfonnes pieufes , & leur a extorqué

une grande quantité d'argent. Mais tout parle

en faveur du défintéreffement de ce charitable

Miffionnaire. Les Séminaires , les maiſons de

Refuge , les Couvens d'Urfulines , qu'il avoit

fondés au Brefil & au Maragnon , dépofoient

manifeftement contre cette calomnie.

On l'accufe encore dans le même endroit ,

d'en être venu par fes artifices & fes impoftures

jufqu'à fomenter de tout côté des difcordes &

des feditions , enfin d'avoir fait des prédictions

dont les funeftes effets ont plongé la Cour & le

Royaume dans une confternation générale. Il ne

faut pour détruire cette groffiere imputation ,

que fe rappeller tout ce que ce Pere fit dans

le défaftre de Lisbonne pour la converfion des

mœurs , l'extinction des haines , la réconcilia-

tion des familles & le foulagement des pau-

vres. Il n'y a qu'à lire le petit ouvrage qu'il

donna au public dans ces fatales circonftan-

ces , fur les vraies caufes du tremblement de

terre de 1755 , & qui fut revêtu des plus grands

éloges des Révifeurs , & de l'approbation du

Saint-Office. C'eft tout à la fois le monument

le plus décifif d'un zele felon la fcience , &
Cc4
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P. Mala-

*
La

Liv. I d'une éloquence vraiment chrétienne.
N°.XXXIV. lettre qu'il écrivit au P. Ballifter au moment

LXXXIV. de fon exil , nous peint au jufte fes fentimens.
Lettre du » On indifpofe contre moi , dit-il , notre bon

grida au P. Roi par des impoftures criminelles au fujet

Ballifter. » des exercices de St. Ignace. C'eft dans le

» cours de ces exercices , que j'ai donnés avec

» tant de fruit environ quarante fois à Lif

» bonne , qu'on m'arrête & qu'on me relégue

» à Sétubal. La vraie caufe de ce traitement ,

» c'est d'avoir eu le courage d'écrire contre

» la pernicieuſe doctrine qu'on a affecté de

» répandre à la Cour & en ville , qu'il ne faut

LXXXV.

Les Pré-

pas attribuer le tremblement de terre à l'ir-

» réligion dominante & aux crimes publics ,

» qui ont provoqué la colere d'un Dieu ven-

geur , mais à des caufes purement phyfiques

» & naturelles . Voilà pourquoi je fuis accufé

» & condamné fans avoir été entendu. «<

Ce même Décret de l'Inquifition contient

l'aveu qu'a fait le P. Malagrida , d'avoir écrit

au Roi , pour l'avertir du danger où il expofoit

be falut defon ame , bien plus que la conferva-

tion de fa vie. Mais cette lettre prouve affez

qu'il n'étoit point confpirateur , puifque l'avis

refpectueux qu'il donnoit à fon Souverain , de-

voit fervir à le mettre en garde contre toute

conjuration. D'ailleurs en écrivant cette lettre

le P. Malagrida ne penfoit à rien moins qu'à

des complots ; il n'avoit en vue que d'arrêter

les débordemens de la capitale , qui feuls me-

naçoient le Prince & l'Etat de tout ce que des

fujets fans frein & fans Religion font capables

d'attirer fur une Nation entiere.

Les préfomptions de droit fur lesquelles le

fomptions Tribunal de l'Inquifition motive fa fentence ,
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tées contre
tournent auffi à la décharge du P. Malagrida, de droit ci-

La premiere porte fur ce qu'un grand crime ne le P. Ma-

Se commet pas , fans l'espoir d'en voir réfulter lagrida

un grand avantage. Or cette préfomption fait font fajuf-

la juftification complette de ce Pere , puifqu'un tification.

crime qui l'expofoit lui & le Corps dont il étoit

membre , à une ruine inévitable , n'offroit

aucune ombre d'utilité.

•
La feconde préfomption que nul n'eft pré-

fumé mauvais , à moins qu'il ne foit prouvé tel ,

eft encore toute à l'avantage de ce Pere , qu'on

n'avoit regardé jufqu'alors que comme un Saint.

On devoit donc le préfumer bon , puifqu'on ne

le prouvoit pas méchant. Le refte de la fen-

tence eft affis fur un fonds tout auffi ruineux ,

& porte les caracteres de l'injuftice la plus ma-

nifefte.

n'exiftoit

plus.

On alléguera peut - être qu'une décifion fi LXXXVI.

tranchante eft trop injurieufe à un Tribunal nal de l'In-

auffi refpectable que celui de l'Inquifition , & quifition

qu'elle femble accréditer tout ce que les enne-

mis de l'Eglife , les libertins & les Philofophes

ont dit pour le décrier. Mais qu'on obferve que

ce Tribunal étoit alors dégradé & affervi aux

paffions du Tyran. L'Inquifiteur-Général frere

du Roi , ayant conftamment refufé avec ceux

de fon Confeil de juger le P. Malagrida cou-

pable , & ne voulant pas admettre Paul Men-

doza frere du defpote au nombre des Inquifi-

teurs , il fe vit réduit à renvoyer fa démiffion

au Pape (a). Mais le Souverain Pontife ne vou-

(a ) L'Inquifition de Portugal , qu'on regarde comme la

plus terrible & la plus odieufe , fut établie à la follicita-

tion de Jean III par une Bulle de Paul III du 23 Mai

1536. Le Roi nomme tous les juges , qui compoſent ce
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lut pas la recevoir. Sur ce refus , le Prince

remit au Roi fon frere la Bulle qui le confti-

tuoit Inquifiteur. Peu de jours après le Minif-

tre le fit arrêter fous prétexte qu'il étoit entré

* Liv. II. dans le prétendu complot du régicide

No. X.

Liv. III.

&

Mendoza exclus jufqu'alors le remplaça d'a-

N.LXVIII. bord fous le titre d'Inquifiteur ordinaire , &

enfuite comme Inquifiteur-Général , fans autre

jurifdiction que celle que lui donna le Pape-

Roi-Miniftre fon frere. Il lui défigna quatre dé-

putés dignes de fon choix , pour compoſer avec

lui le facré Tribunal du St. Office , & ce fut

ce fantôme de Tribunal qui jugea le P. Mala-

LXXXVII. grida. » Toutle monde favoit « écrivoit D. Behie

Jugement de Séville à M. Darche Evêque de Bayonne

D. Behie. endate du 18 Octobre 1761 , » que le Grand-

» Inquifiteur avoit été mis en priſon , & fon

» Tribunal envoyé en exil , pour n'avoir pas

» voulu adhérer aux idées duMiniftre , & qu'ils

» avoient été remplacés par des Juges plus do-

» ciles & moins fcrupuleux. «

qu'en porte

Ce Tribunal fut donc femblable à celui

Tribunal , &le Pape donne fa juriſdiction ſpirituelle au Grand-

Inquifiteur. Il eft faux que la moindre dénonciation fuffiſe

pour faire emprisonner l'accufé , ni qu'on lui laiffe igno-

rer les chefs d'accufation & les accufateurs , ni qu'on lui

refufe des Avocats pour défendre fa caufe , ni que les dé-

lateurs demeurent impunis , s'ils l'ont calomnié. Le Tribu

nal ne prononce jamais fur la peine temporelle , il dé-

clare feulement le coupable atteint & convaincu . C'eſt en-

fuite aux Juges féculiers à prononcer fur la peine confor-

mément aux loix du Royaume. Les confifcations ne font

qu'au profit du Roi ; & les Evêques diocésains des accufés

ont droit de connoître du délit conjointement avec les In

quifiteurs. De quel front les Philofophes & les liber-

tins, ofent-ils encore déclamer contre l'Inquifition , & en

impofer au public ? Voyez Eclairciffement fur la Tolérance,

imprimé à Liege fous le nom de Rouen , 1782.

-
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"

qui après deux ans de prifon abandonna au

bras féculier le P. Antoine Vieyra Jéfuite

pour être condamné à mort. Heureuſement

Rome avoit alors de l'influence en Portugal

& réforma ce jugement inique. Clément X

par fon Bref du 17 d'Août 1675 , déclara le

P.Vieyraparfaitement innocent, & l'arracha des

prifons de l'Inquifition ( a ). Qu'on fe rappelle

à ce fujet la conduite des Evêques affemblés

au fauxbourg de Calcédoine & à Conftanti-

nople , pour procéder à la dépofition de St.

Jean-Chryfoftome : celle des Peres du Concile

de Milan , qui condamnerent St. Athanafe

comme hérétique , magicien , adultere , &c.

& l'on verra que malgré la fageffe & l'équité

des loix, l'impiétéfe trouve quelquefois affife dans

le lieu dujugement , & l'iniquité dans lefanc- c. 3. v. 61.

tuaire de la juftice.

Quoi qu'il en foit , ce Tribunal informe dé-

clara le P. Malagrida Auteur d'héréfies , Héré-

fiarque , déchu du Sacerdoce , & il le livra au

bras féculier , qui fuppofant réels les crimes

dont les Inquifiteurs l'avoient chargé , le com-

damna à être conduit au fupplice par les prin-

cipales rues de Lisbonne jufqu'à la place de

Bofcio (b). Carvalho après avoir aboli les

proceffions des Auto - da - fé en ordonna une

pour le fupplice de cet infortuné , & il voulut

qu'elle fe fit avec toute la folemnité poffible.

Lui-même ne dédaigna pas d'y affifter : tant

il y avoit de bizarrerie & de contradiction.

(a) V. le Bullaire de Clém. X , p. 312. édition de Je-

rome Mainard , 1733 ; & la vie du P. Antoire Vieyra ,

Liv. 5 , p. 653. N° . 263 , par Barrios.

(b) Les Mém, du M. de Pombal portent Rocio & Rocio.

Ecclef.
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dans fes principes & dans fes démarches ! On

avoit couvert la tête du patient d'une espece

de tiare pour le rendre ridicule , & il parut

revêtu d'une longue robe fur laquelle on avoit

peint des fpectres affreux. Un crieur le précé-

doit & d'autres coupables le fuivoient au nom-

bre de cinquante - deux. Il y avoit quatorze

Chrétiens condamnés pour avoir judaïfé ; plu-

fieurs matelots pour avoir époufé deux femmes

à la fois ; deux Religieufes Quiétiftes avec leurs

Confeffeurs , le Prieur des Dominicains réfor-

més del monte Junto & un Cordelier , tous

deux convaincus d'avoir été follicitans ; enfin

un Eccléfiaftique arrêté pour avoir dit , ce qui

étoit manifefte , que les Juges qui compofoient

le Saint-Office , n'étoient que des intrus &

des Miniftres gagés pour fervir les paffions

de celui qui les avoit fubftitués aux vrais In-

quifiteurs. Le P. Malagrida fut le feul con-

damné au dernier fupplice. Il avoit pour Con-

feffeur un Bénédictin de race Juive , & parent

de Carvalho ; c'étoit ce Miniftre qui l'avoit

fait admettre dans l'Ordre de St. Benoît (a).

La fentence portoit d'être étranglé & brûlé

(b). Elle s'exécuta le jour de St Matthieu 21

Septembre 1761 , à la vue d'un grand peuple

faifi d'indignation & confterné d'effroi dans la

(a) Selon les Mém. du M. de P. deux Bénédictins l'ac-

compagnoient , mais bien loin de le confoler & de raminer

fon courage, ils l'accabloient de reproches. L'un d'eux étoit

le P. Jean-Baptifte connu par l'approbation qu'il a donnée

à l'ouvrage fchismatique du P. Pereira Oratorien , dont
nous avons fait mention Liv. IV. N°. XVIII.

(b) L'Auteur des Mémoires du Marq. de P. dit qu'il fut

condamné à être brûlé vif , mais qu'on obtint qu'il feroit

étranglé auparavant. La íentence porte qu'il fera êtrang

jufqu'à ce que mort s'enfuive , & enfuite jetté au feu.
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8

1.

conviction intime où ils étoient de l'innocence

du vertueux patient (a ) .

La naif-

Le P. Malagrida étoit né le 18 Septembre LXXXVIII.

1689 , il avoit été reçu dans la Compagnie àfance & la

Gênes le 28 Octobre 1711. Il partit pour les vie du P.

Miffions Portugaifes en 1722. Il en revint la Malagrida.

premiere fois en 1749; il y retourna en 1751 ,

& enfin il reparut à Lisbonne en 1754 , & y Liv. I. Nº.

demeura jufqu'à fon exil de Setubal , qui fut XXXIV.

fuivi de fon emprisonnement. La prédiction que Liv. III.

ce Pere avoit faite du genre de fa mort étoit Nº. XXIV.

généralement connue parmi fes Freres , & même XLIV &

Suiv.

parmi les habitans du Brefil , à qui il dit plu-

fieurs fois , qu'il mourroit de la mort la plus

ignominieufe.

Tous ceux à qui la paffion n'avoit pas trou-

blé le jugement , & que la crainte n'arrêtoit

point , s'expliquerent ouvertementfur l'injuftice

de cette exécution. M. Shirley , dans le Ma-

gafin de Londres du mois de Mars 1759 , avoit

déja dit que la fentence des prétendus conjurés

devoit être rejettée , comme nullement fatis-

faifante pour le public , & comme injufte pour

les accufés. Les Papiers Anglois dirent enfuite

par rapport au P. Malagrida , qu'il avoit été

brûlé pouravoir raconté fes rêves. Ainfi parloit→

on à Londres même , en faveur des Jéfuites

contre les plus chers alliés de la Grande-Bre-

tagne.

Il prédit

fa mort.

On fait que l'Abbé Platel , appellé en Por- LXXXIX.

(a) La place & tous les environs étoient remplis d'une

innombrable multitude de peuple. Dès que l'arrêt fut exé-

cuté , les troupes poftées fur la place en fermerent toutes

les avenues & firent une recrue forcée de cent foixante

hommes. Mém. du M. de P. Ainfi la cruauté , l'injustice ,

& la violence fignaloient toutes fes démarches,

L'Abbé

Platel.
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tugal par Carvalho , fit une relation du procès

& du fupplice du P. Malagrida ; mais on fait

auffi quelle foi l'on doit ajouter à un impofteur.

Ce Platel , Capucin , Miffionnaire , Aubergifte ,

Marchand , Tapiffier , Abbé (a) , connu fuc-

ceffivement fous les noms de P. Norbert, de

Parifot , de Platel , de Piter; d'abord Lorrain

de Bar-le-Duc , puis Suiffe , enfuite Hollan-

dois , après cela Anglois & Pruffien , enfin

Portugais , & toujours fcélérat fans foi &fans

probité , felon le témoignage authentique de

fes Supérieurs , Miffionnaire indigne de ce nom

felon l'expreffion de l'Evêque de St. Thomé

au Cardinal de Fleury. Un rebelle , un efprit

turbulent , un orgueilleux , un étourdi qui fait

la honte de fes Freres un indocile qui ne re-

connoît aucun Supérieur ni Eccléfiaftique , ni

Séculier un cœur double qui n'a ni bonne foi

ni probité : un efprit dangereux à qui il faut

donner des gardes & des furveillans un homme

capable de tout , &c. &c. &c. (b) Ce Norbert,

qui avoit été chaffé des Indes , & qui com-

pofa contre les Jéfuites des Mémoires hiftori-

ques que Benoit XIV condanna par un Dé-

cret du premier Avril 1745 , & dont l'Evêque

de Marfeille dévoila en partie les impoftures

dans deux inftructions paftorales : ce Norbert

(a) Le Pape efpérant le ramener de fes égaremens , lui

avoit accordé un Bref de fécularifation , dont l'effet ne

juftifia guere l'indulgence du Pontife.

(b) Ce font les expreffions du R. P. Thomas de Poitiers ,

Supérieur-Général des Miffionnaires Capucins de Madras

& de Pondichery , dans fes lettres à M. du Mas , Gou-

verneur du Pondichery , communiquées en original à M. le

Cardinal Crefcenzy , lorfqu'il étoit Nonce en France. L'E-

vêque de Sifteron en a donné un extrait dans un Mande-

ment en 1745.
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XC.

qui eut fucceffivement différentes nieces avec

lui dans fes caravanes , & qui en renvoya une

un peu trop tard , lorſqu'il étoit à quatre lieues

de Londres ; cet Hiftoriographe penfionné de

Carvalho (a) pour écrire des calomnies con-

tre les Jéfuites , a donné comme témoin ocu- calomnieu-

laire une relation circonftanciée de tout ce fe qu'il don-

fujet

qui regarde le P. Malagrida , & cette relation . Ma-

ayant été répandue dans toute l'Europe , il lagrida , &

n'eft d'en relever les im-hors de
pas

poftures.

propos

L'Apoftat fécularifé déclare d'abord que le

P. Malagrida étoit un impie , un facrilege , un

monftre d'orgueil, un ange de Satan , le bouc

émiffaire de la Société. Mais par quelle fafci-

nation la Nation Portugaife n'avoit-elle vu les

fcandales de ce Jéfuite , que lorfque renfermé

dans un cachot ténébreux , il ne pouvoit plus

en donner? Et comment cet Héréfiarque qui

avoit voulu pervertir la nation , ne commença

t-il à être Hérétique que dans fa prifon ?

"

f

Relation

de fa mort.

Malagrida , pourfuit le calomniateur fut

furpris plufieurs fois dans fa priſon par le St.,

Office , commettant des turpitudes , & les Peu-

ples entendant parler de ce nouveau genre de

crime , furent convaincus que ce vieillard étoit

un monftre d'iniquité. Ils fe rappellerent alors

qu'il n'avoit jamais impofé à fes pénitens qu'un

Ave Maria pour les péchés qui rentrent dans

cette catégorie : mais D. Behie écrivant à l'E- contradic

vêque de Bayonne , dit que ce Miffionnaire

น

(a) Se voyant éloigné fous différens prétextes de la table,

du Miniftre , il fentit que le terme de fa faveur approchoit ,

& malgré la vigilance de Carvalho , il eut le bonheur d'échap

per par la fuite à fon reffentiment,

XCI.

Relation

toire de D
Behie & de

l'Evêquede

Cochin.
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menoit une vie auftere , qu'il prêchoit une doc-

trine févere & conforme à fa propre conduite.

C'est ce que confirma l'Evêque de Cochin ,

Dom Clément-Jofeph Laitao dans une lettre

apologétique à l'Archevêque de Cunganor D.

Salvadore de Reis , en date du 5 Avril 1767.

Il y prouvoit invinciblement que la fentence

de l'Inquifition étoit un libelle diffamatoire ; que

le prétendu coupable étoit un vertueux & ju-

dicieux perfonnage , & qu'il n'étoit en aucune

façon l'auteur des deux livres qu'on lui fup-

pofoit (a).

Auffi le P. Malagrida protefta-t-il de fon

innocence jufqu'au dernier fupplice . Mais Nor-

bert indigné de cette conftance , fe dédomma-

gea , en publiant qu'il étoit mort plus endurci

qu'Antiochus , plus défefpéré que Judas , par

la ridicule vanité. de foutenir l'honneur d'une

Compagnie , qui poffede le fecret d'enforceler tous

ceux qui lui font dévoués. Il dit enfuite pieuſe-

ment qu'il célébra la Meffe pour demander à

Dieu qu'il accordat à ce malheureux les graces ,

qui lui étoient néceffaires dans ce trifte jour.

Il ajoute que Malagrida fortit de fa prifon un

bâillon à la bouche , & cependant il le fait

parler avec ce même bâillon : & il dit que ce

criminel rentrant en lui-même , confeffa pu-

(a) Carvalho , fous le nom de Jofeph I , déclara en 1774

cette lettre de l'Evêque de Cochin téméraire , fcandaleufe ,

écrite avec une précipitation Jéfuitique , tendant à infir-

mer la fentence de l'Inquifition contre l'Héréfiarque Mala-

grida. Elle étoit cependant refplendiffante de toutes les lu-

mieres, dont la vérité d'un fait eft fufceptible , & écrite avec

route la modération & la douceur d'un Pafteur Chrétien :

au lieu que la diatribe du Miniftre portoit l'empreinte de la

paffion & de la fureur , & que tout le monde l'yreconnut,

comme l'a obfervé le Comte d'Albon."

bliquement



DU MARQ. DE POMBAL. Liv. V. 417

"

bliquement qu'il avoit abufe le monde , & qu'il

demanda pardon dufcandale qu'il avoit donné.

Mais le moment d'après , cet Ecrivain auffi

étourdi que fcélérat avance ridiculement qu'on

demanda au coupable , s'il perfiftoit dans la

volonté de foutenir fes erreurs , & qu'il ré-

pondit diftinguo ( a ) : c'eft un menfönge. Il

ne put jamais obtenir la permiffion de dire un

mot , quoique par fes geftes il follicita à diverfes

reprifes cette faveur.

Auffi l'Auteur de la lettre à M. de Bayonne ,

s'explique tout autrement , il dit que le P.

» Malagrida fut exhorté à faire l'aveu de fes

» crimes , & que l'ayant refufé , on le con-

» damna à être étranglé & brûlé comme re-

» belle à l'Eglife ; qu'on lui permit cependant

» de fe confeffer & de fe préparer à la mort ;

» ce qu'il fit par les actes les plus édifians .

» demandant pardon à Dieu , au Roi , à l'In-

» quifition , au cas qu'il eût fcandalife quel-

» qu'un , & qu'enfuite il fut exécuté. « Voilà

comment meurent les Chrétiens , lors même

qu'ils font intimement convaincus de leur

innocence.

XCII.

Autres cir
Un Seigneur qui faifoit tous les ans fa re-

traite fous le Pere Malagrida , fe trouva fur conftances

fon paffage , lorfqu'on le conduifoit au fupplice. defa mort.

Ce Religieux l'ayant apperçu hauffa les épau-

(a) Ce trop fameux calomniateur n'eut pas la fatisfac-

tion odieufe de voir l'extinction de la Société qui avoit

fait l'objet de fes vœux & de fes criminels efforts. Il vint

mourir à Paris fort miférablement en 1770. Peu avant fa

mort, fes anciens Confreres de la rue St. Honoré , tou-

chés de compaffion , le recueillirent chez eux , fans doute

pour fe venger chrétiennement du déshonneur qu'il leur

avoit fait par les fcandales.

D d
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les , en baiffant triftement la vue fur fon tra-

veftiffement bizarre , comme pour faire fentir

combien ce calice d'humiliation étoit amer.

Sur le point d'être étranglé , on lui entendit

dire diftinctement : Seigneur , ayez pitié de

moi , je remets mon efprit entre vos mains.

On affecta de répandre que ce Pere étoit

devenu fou & à s'en tenir à la fentence ,

on feroit tenté de le croire , car elle contient

bien moins des impietés réfléchies que les rê-

ves d'un vieillard en délire. Au refte il n'au-

roit pas été furprenant que les horreurs de la

prifon , & la crainte du fupplice euffent fait

tourner la tête à un vieillard accablé d'années

& de travaux (a) ; mais fes réponſes , qui

furent toutes marquées au coin de la vraie

fageffe , dépofent contre cette impofture. In-

terrogé par les Affeffeurs de l'Inquifition fur

ce qu'il penfoit de fes révélations , il répondit :

» Je confeffe que je fuis pécheur , & pour ce

» qui regarde mes révélations , il ne me con-

» vient pas de dire ce que j'en juge. « Mais

ne favez-vous pas , reprirent-ils , que Dieu

n'écoute pas les pécheurs ? » Je le fais , répon-

» dit-il , & je fais auffi qu'il eft écrit , qu'il

Pl.74. X. 2. » jugera les juftices. « Ce fut fur une réponſe

fi fenfée , qu'ils déciderent en fûreté de con-

fcience qu'il étoit le plus fourbe des fcélérats ,

& que fes extravagances étoient le fruit d'une

méchanceté confommée. Ce vénérable vieil-

(a) L'Auteur des Mémoires du Marq. de Pombal , femble

avouer que le P. Malagrida eut réellement le cerveau dé-

rangé à force de rigueurs & de mauvais traitemens. Les

Mémoires que j'ai vu de fa vie & de fa mort atteftent le

contraire.
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lard eut beau protefter , qu'il n'avoit jamais

eu en vue que la gloire de Dieu , & le falut

des Portugais. Les Juges (a) traiterent ces pro-

teftations de blafphemes , & pour plaire au

tyran , ils dévouerent à une mort'infâme , un

homme que le Portugal avoit fi long-tems

admiré , & dont les vertus & le zele faifoient

fur tous les efprits des impreffions , qui fubfiftent

encore.

(a) L'Inquifiteur Nugno Alvarès Péteira qui le jour

même de l'exécution donna en figne d'alegreffe un fplen

dide feftin dans le couvent des Dominicains , étoit un

bâtard du Duc de Cadaval , remarquable par fon ignorance

& fon goût pour la débauche. Peu de jours après le fup-

plice de Malagrida il fut attaqué d'une maladie grave ,

trifte fruit de fes déréglemens..... Abandonné de fes amis

& même de les domeſtiques , à caufe de l'odeur infuppor-

table qu'il exhaloit , il ne lui refta pour le fervir , qu'une

femme depuis long- temps la compagne de fes défordres.

On voulut éloigner cette concubine pour fauver au moins

les apparences, & lui adminiftrer les Sacremens . Mais ce

malheureux livré à fon défefpuir perfifta dans fes refus ,

& déchiré par les remords il expira dans les tranſports de

la rage & avec tous les caractères d'un réprouvé. Mem.

du Marquis de Pombal.

FIN.
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Garnier. l'Abbé ) I.

Gat. ( P. Louis du ) 367.

Général le P. ) des Jéfuites.

Ordre quelui donne la Cour

d'Efpagne. 42. Sa Lettre au

P. Barreda. 44. Il défend de

répondre au libelle de Car-

valho. 98.

Gênes. Tranfports qui y relâ-
chent. 268. 297.

Goa. (Jéfuites de ) 310. Pro-

vince. 349. On y raffemble

les Jéfuites. 252. On les dif-

perfe en divers Couvens.

353.

Gomez, (Simon ) dit le S. Cor-

donnier. 260. L'Hiftoire de

fa vie attribuée au P. Mala-

grida. 261.

Gomez.Freïro d'Andrada ruine

le Paraguay. 37 & fuiv.

Ecrit à Carvalho pour fe ré-

tracter. 85.

Gouvea. ( le Marquis de ) 176,

Grillo. Couvent où fut ren

fermée la Marquise de Ta-

vora. 158.

Guaranis. ( Langue) 59. 71.

Guerre des Indiens. 72.

H.

Haller. Son jugement fur les

Miffions du Paraguay. 39.

Henriquez , ( Alexandre ) Evê-

que de Miranda. 146.

Henriquez , ( le P. Jean ) Pro-

vincial. 29. Ses conférences
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avec Carvalho. 30. 32. 117.

Défend de répondre à fon

libelle . 98. Va trouver le

Cardinal Saldahna. 134. 164.

Il eft emprisonné . 168. Pour-

quoi ? 193.

Herrera ( le P. Michel ) évite

la mort. 54.

Hiftoire du Paraguay. 36. 67.

101.

Helfiein , ( la Ducheffe de )

époule de D. Emm. de Sou-

fa-Calharis . 168.

Horreurs commifes par les Por

tugais. 77.

Bunderfund, ( le P. Roch )

banni du Maragnon . 22. Re-

gagne l'Allemagne. 24.

J.

Jean V. Sa mort. 3.

Ibicui. Fleuve. 46.

Jefuites. Chaffés de la Cour.

.

31. Transportés du Mara-

gnon. 20. Leur conduite à

Lisbonne. 34. Témoignages

en leur faveur. 101. Griefs

qu'on leur fait . 107. On les

accufe de commerce. 132.

Ils font menacés de l'ex-

communication . 133. Leur

union. 142, Bruits répandus

contre eux. 161. Vifites de

leurs maifons. Ibid. Armes

cachées dans des pains

fable. 162. Dix font con-

duits en prifon 168. Leurs

alarmes. 188. Faux bruits.

195. Leur exacte diſcipline .

197.Témoignage avantageux

de leurs ennemis. Ibid. Im-

putations. 200. On les garde

à vue. 210. On en empri-

fonne plufieurs. 213. Dure-

tés. 224 Tranſport. 225.

Beaux traits. 231. Départ

d'Elvas à Evora. 249. Mau-

vais traitemens. Ibid. Em-

barquement & fouffrances.

251 , & fuiv. Ils mouillent

+

à Alicante. 256. Ils arrivent

à Civitta-Vecchia, 258. Cha-

rité des habitans., Ibid. Bon-

té du Souverain Pontife. 259.

Vifite de Cardinaux , & c,

Ibid. Départ des Profès de

Conimbre. 265. Edit de ban-

niflement. 271. Fermeté des

jeunes Jéfuites. 279. &fuiv.

Efforts pour les féduire . 280

& fuiv. Leur départ de Co-

nimbre. 288. Leur arrivée

à Porto. 289. 292. Embar

quement. Ibid. "Tranſport

dans la Citadelle. 294. Dan-

ger fur une galiote. 295.

Tranfport pris par les Algé

riens. 311. Plufieurs meurent

en mer. 297. Emprifonne-

ment. 307. Ils font maltrai-

tés au Maragnon. 317 &

fuiv. Embarquement pour

Para. 322. Séduction. 323.

Mort & enterrement. Ibid.

Arrivée à Lisbonne. 325.

Tranfport en Italie. 326.On

fubftitue des Séculiers aux

Miffionnaires Jéfuites. 328.

On informe contre eux. 329.

On les deftine aux prifons de

Lisbonne. 333. Embarque-

ment. 339. Incommodités.

341. Morts. Ibid. Arrivée

à Lisbonne. Ibid. On les

raffemble à Goa. 352. Com-

me on les entaffe dans le

vaiffeau. 363 ,Mortalité. 364.

Humiliations. 384. Leurdou

leur à la fuppreffion. 385.

Leurs prifons s'ouvrent. 390.

On rétablit le nom de leurs

Saints dans le Calendrier &

le Miffel. 395:

Illuminé , ( le P. ) Capucin.

18. Sort de priſon. 392.

Inconfidence ( le Tribunal de l')

érigé par Carvalho. 178.

Indiens. Ils s'opposent aux

Portugais. 72. Leurs plain-

tes. 331.
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Infantes. Leurs difpofitions en

faveur des Jéfuites. 34.

Inquifiteurs changés . 206.

Inftructions pour le Ministre à
Rome. 123.

Jofeph I. monte fur le Trône.

3. Ses ombrages. 4. 5. 6.

7. 8. 9. Revient de fes pré-

ventions contre la Société.

17. 25. Son prétendu affaffi-

nat. 150.Variation fur le lieu

de cet affaffinat . 152. & fur

l'état de fa fanté . 153. Edit

fous le nom de Carta-Regia.

198. Son contenu . 200. Let-

tre aux Evêques. 202. L'élo-

ge qu'il avoit fait auparavant

de la Société. 273. Sa mort.

387.

Jofeph, (Dom ) frere du Roi ,

Grand- Inquifiteur. 7. Man-

dement de ce Prince. 207.

Son emprisonnement. 114.

207.

Jofeph Emmanuel , Cardinal-

Patriarche , donne un Man-

dement. 135. Comment Car

valho le lui arraché. 136.

Proteftationde ce Patriarche

à fa mort. 137.

K.

Kaulen , ( Lettre du P. Lau-

rent ) de la Tour St. Ju-
lien. 372.

L.

Lamper. (le P. Franç . Xav. )

37. 58. 77.

Laurados , le Marquis de )

Vice-Roi du Brefil. 336.

Laurent. ( le Comte de St. ) 7.

Leïria , ( l'Evêque de ) dévoué

à Carvalho. 203 .

Lettres interceptées. 21. 73.

102.

Lettre du Patriarche aux Jéfui-

tes. 17.

Lettres &fentimens des Grands

en faveur des Jéfuites. 34.

Lettres édifiantes. 101.

Lettres d'un Philofophe fur un

voyage fait à Rome. Juge-

ment fur les Jéfuites. 259.

Lettres ( deux ) écrites des pri-

fons. 371 .

Libelles contre les Jéfuites.

13. 102. 103. 334. Libelle

de Carvalho. 36. Brûlé à

Madrid. 86.

Lisbonne. ( Tableau de ) 106.

Livourne. Un tranfport de Jé-

fuites y relâche. 269. 299,

Lopez ( le P. Etienne ) rencon-

tre l'Infant Emmanuel. 35 .

Eft conduit en prifon. 195.

Lyra , ( le P. François ) no-

nagénaire, mort de foif. 341.

Macao. 368.

M
.

Machado , ( Antoine Oliveira)

trahit les délateurs de Car-

valho. 19. Enleve deux Jé-

fuites. 195. Vifite qu'il fait.

198.

Magallanez , ( Etienne-Louis)

adjoint au Cardinal - Vifi-

teur. 127. Sa dureté. 215.

Ses aveux . 216.

y

Magazan en Afrique, Plufieurs

font tranfportés. 16. 247.

Maifur. Réponſe & courage

des Catéchiftes . 361 .

Malabar.Ce que dit un Prince

du Pays. 356.

Malagrida. ( le P. Gabriel )

Sa naiffance , fes travaux.

17. Les retraites qu'il don-

ne. 25. Son Difcours im-

primé fur le tremblement de

terre. Ibid. Il est relégué

à Sétubal. 26. Rappellé à

Lisbonne. 155. Conduit chez

le Miniftre. 164. Emprifon-

né. 168. Son portrait, 189.

On lui attribue l'Hiftoire de

la vie de Simon Gomez.

261. Difcuffion de fa fen-

tence. 406 & fuiv, On lui



428 TAB
LE

attribue la vie de Ste. Anne,

& unTraité fur l'Antechrift.

403. Faufleté de cette attri-

bution. 405. Préfomption de

droit. 408. Cequ'étoit alors

le Tribunal de l'inquifition.

409. Divers jugemens fur ce

Pere & fur la fentence. 415.

Lettre de l'Evêque de Co-

chin fur ce fujet. 416. Sup-

plice du Pere Malagrida.

400.

Maladies. 349.

Mammelus. 67.

Manfilha,(lel. Jean)Prieur-
Général des Dominicains.

395.

Maragnon . ( Compagnie mar-

chande du ) 13. Les Jéfui-

tes en font chaffés. 20. 28.

Cédule royale contre eux

& les Capucins. 31. 38.

Découverte du Maragnon.

86. Bulle & Edits contre le

brigandage des Portugais.

88. Les Jéfuites en font

chaffés. Ibid. On les y ré .

tablit. 89. Accufations con-

tre eux. 90. Ils font déchar-

gés. Ibid. On les chaffe de

leurs Miffions: 120. L'Evê-

que Bulhoens les maltraite.

317 & fuiv. On les embar-

que pour Para. 322.

Marie- Anned'Autriche Reine-

Mere. 6. 7. 8.

Marseille. Un tranſport de Jé-

fuites y relâche . 268.

Mafcarehnas, Sénateur de Por-

to. 112,

Mafcarehnas, fils duprécédent,

fe montre favorable aux Jé-

fuites. 335. Son empriſon-

nement. Ibid. Conduit à

Rio-Janeiro. 342.

Mattos , ( le P. Jean de ) con-

duit en priſon. 168. Son por-

trait. 191.

Maupertuis. Son jugement fur

la prétendue confpiration.199.

•

Maya-Gama, Gouverneur du

Maragnon. 92.

Meiſterburg , ( le P. ) Miffion-

naire de Trocana dans le

Maragnon. 92.

Mendonça Corte-Réal ( l'Ab-

bé Didace ) Secrétaire-d'E-

tat. 4. Exilé , emprisonné.

15. 16. Relégué à Magazan,

248. Sa charité envers les

Jéfuites. Ibid.

Mendoza , frere de Carvalho ,
Gouverneur de Para. 20.

Ecrit contre les Jéfuites. 21.

Métamorphofe des villages

envilles. 87. Quitteles trou-

pes & occafionne une fédi-

tion. 96. Sa mort. 325.

Mendoza , ( le P. Emm. ) Gé-

néral des Bernardins, 394-

Sentence humiliante. 395.

Météore furprenant 327.

Mines. 41.

Miguel. (Jean ) Son ſupplice.

172.

Miranda. (le fénateur ) Re-

proche qu'il fait au P. Do-

minique Antoine. 229.

Miffions ravagées. 328.330 &

fuiv. 343. 354.

Mocovis. 48.

Moniz. ( Jean ) Sa conſtance

287. Sa mort. 297.

Montefquieu.Sonjugement fur
les miffions. 39.

Moreira , (le P.Jofeph ) cons

feffeur du roi . 4. 11. 29. 31.

Emprifonné.168.Sonâge193.

Moura. ( le Sénateur ) Sa

bienveillance. 216.

N.

Neuville. (Lettres du P. Char-

les de) fur la deftruction de

la Société. 385.

Neydorffert, (le P. Bernard )

Supérieur-Général des Mil-

fions . 45. 48.

Nicolas I, Roi du Paraguay ,

fable . 67.
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Nonciature , (le Tribunal de

la ) rétabli . 394.

Norbert , ( le P. ) ou l'abbé

Platel. Ses mémoires hif

toriques. 387. Relation du

fupplice du P. Malagrida.

415. Caractere du P. Nor-

bert. 414. Sa mort. 417.

Nozohna, (le P. ) fils du Comte

d'Arcuez , enlevé. 252.

0.

Obidos. (le comte d' ) Pro-

pos au fujet de la conju

ration. 159. Secours qu'il

donne à fes parentes. Ibid.

Beau mot de ce feigneur.

166. Sa mort. 394.

Oldenbourg. ( Martin Velhe)

Son mémoire au roi contre

Carvalho. 18. Sort de pri

fon. 392.

Olinde, ( conduite de l'évê-

que d') 339. Ce qu'il trouve

à réformer dans les Jéfui-

tes. Ibid.

Oliveira , (leP. Jofeph) traîné

enprifon. 196. Embarqué.267.

Oliveira , ( le P. Louis ) 122.

Emprifonné. 228.

Oliveyra , ( le P. Timothée )

Inftructeur des Infantes. 11.

Chaffé de la Cour. 32. Em-

prifonné. 168. Son portrait.

194.

Orage. 217.

Ordres interceptés. 66.

P.

Pacheco , (le P. Corneille )

dévoré par la foif. 341 .

Pacheco. ( le F.) Sa mort 348.

Pagliarini , (Imprimeur) ac-

cueilli en Portugal. 205. La

reine lui fait fignifier d'en

partir. Ibid.

Paio , ( D. Emm. de Saint )

épouſe la fille de Car-

valho 177.

Pâque. Difficulté de fatisfaire

au précepte par la difette

des Confeffeurs. 137.

Para. 97.322. 323.

Paraguay. ( Hiftoire du ) 36.

Guerre prétendue. Ibid. Or-

dre de transmigrer. 42 &

fuiv.
Paraiba. 340.

Parara. 41. 48. 65. 75.

Paranaqua. (le College de)

eft invefti. 346.

Paſſionéi. ( le Cardinal ) 115.

123.

Payre, (Chriftophe ) Cacique

maltraité. 54.

Paul , ( l'évêque de S. ) re-

jette les libelles. 344.

Pedre, (Dom ) frere du roi.

5. D. Carvalho'le rend fuf-

pect. 5. 6. Son mariage 7.

112.Trames contre cePrince.

182.

Pepe. ( le P. François ) Sa

mort , & calomnies à fon

fujet. 234.

Péreira , (le P. Antoine ) Jé-

fuite , excédé dans la route.

250.

Péréïra , ( le P. Antoine) Ora-

torien. Son livre fchifma-

tique. 222. 244.

Pereira , (Cordero ) Préfident.

198.

Perdigano , ( le P Jofeph )

empriſonné. 168. Pourquoi?

194.

Perfidie des Portugais. 69. *

Pinto. (le colonel) Son éloge

230.

Platel. Voyez le P. Norbert.

Poitiers. (le P. Thomas de)

Portrait qu'il fait du P. Nor-
bert.414.

Pontelima. (le vicomte de) 7.

Portogallo. (le P. François

de ) 4. 17. Il eft enlevé. 253.

Porto Monopole. 109. Emeute

Ibid. Exécutions. 112. Sai-

fie du College. 229.

1
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Porto-Hercole. On y relâche.

270.

Porto-Longone. On s'y réfu-

gie. Ibid.

Préfomptions de droit alle-

guées par Calvalho. 183 &

Suiv.

Prieres publiques pour le Roi.
116.

Prieres ordonnées par déri-
fion. 150.

Prieft. (le marquis de S. ) 367.

Przikwil, ( lettre du P. Chare

les ) de la prifon S..Julien.

377-

Principale. Dignité. 126.

Prifons. 9. Horreurs de ces

prifons. 263 & fuiv. Com-

bien y moururent. 367. Del-

criptions de ces prifons. 370

&fuiv. Elles s'ouvrent. 390.

Et font rafées 396.

Q.

Quaynaï , montagnes. 54.

Quintano. (le P. Sauveur) 62.

R.

Ranceau. (le P. Jean Baptifte

du ) . 368.

Raymond-Coelho- Mello . Ses

duretés. 231.

Raynal. ( l'Abbé ) Son juge-
ment 40.

Réductions du Paraguay. 46

jufqu'à 76.

Regibus. (Mgr. de ) Archevê-

que de Serran. Sa fermeté.

355

Reine d'Efpagne . Sa mort. r5o.

Reine de Portugal . L'adminif-

tration lui eft confiée. 152.

Reine de France. Elle rede-

mande lesMiffionnairesFran-

çois. 368 & fuiv.

Réjouiffances publiques. 142.

235. Pour la fuppreffion de

la Société. 386.

Relation abrégée de la répu-

blique , &c. Libelle , 36. 86.

Retraite. (Exercices spirituels

de la ) 183.

Rezzonico , le Cardinal ) ac-

cueille les jéfuites. 305.

Ribeira. (la comteffe de ) 157.

Ribeira. (Louis ) Sa mort, 297.

Ricci , ( le P. Laurent ) élu Gé‹
néral. 147 .

Rio -Janeiro. Les Miffions y

font ravagées. 330. Saifie

du College. 342. Trait de

cruauté. Ibid. Embarque-

ment. 346.

Roméiro ,(Blaife Joſeph) étran

glé , rompu & brûlé. 173.

S.

Saifie générale des Colleges ,

"

208 & fuiv. 335. 337. 342.

Saldahna. (le Cardinal) 31. Sa

commiffion de Vifiteur. 124.

Son installation . 130. Son

embarras à la nouvelle de

la mort de Benoît XIV.

133. Mandement contre les

Jéfuites. Ibid. Il vient dans

leur Eglife. 144. Leur dé-
feud de faire les change-

mens de College. 155. Cir-

conftances de la Confécra-

tion. 217. Décret contre les

Jéfuites. 276. Défend de

faire des prieres contre les

tremblemens de terre. 309.

Sampayo , ( le P. Jean) Mil-
fionaire. 92.

Sampayo. (le P.Jofeph. ) 119.

Scandale dans l'Eglife. 216.

Scene odieufe à la fuppreffion

de la Société. 384.

Sentence contre les prétendus.

Conjurés. 165. Difcuffion de

cette Sentence. 178 & fuiv.

Sentence contre le P. Mala-

grida. Difcuffion de cette

fentence. 406.

Setubal. ( faifie du College

de ) 219.

Sorciere de Carvalho. 27.
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Soto , ( Ignace Ferréïra ) Con-

feiller de Carvalho. 153 .

Sotto. (le P.) 54.

Souza. (Alexandre ) 58.

Souza -Calharès , ( D. Emma-

nuel de ) meurt en prifon

fans confeffion , 168. Ce que

dit le roi au fujet de fa

mort. Ibid.

Spezzia. ( Golfe de la ) 258.

Suarez, (le P. Ignace ) ap.

pelié devantleCardinal. 143.

Emprisonné. 168. Pourquoi?

194.

Supplice. ( lieu & appareil

du ) 169.

Sylveira , ( Gonzalve Joſeph )

emprisonné. 16.

T.

Tavares. ( Jean ) Sa conſtance

323.

Tavora. ( le Marquis de ) 154.

Il est arrêté avec fa fa-

mille. 156 & fuiv. Traite-

ment indigne fait aux Da-

mes. 159. La Marquiſe traî-

née enprifon. 167. Son fup-

plice. 171. Ce qu'elle dit

au bourreau . Ibid.

Tavora , Michel de ) Evêque

d'Evora , défend la lecture

du libelle de Carvalho. 102.

Ce qu'il dit au fujet du

Mandement du Card - Pa-

triarche. 137. Il donne un

Mandement contre les Jé-

fuites. 222. Sa mort. 223.

Tavora , ( Nugno de ) fa fille

eft contrainte d'époufer le

fecond fils de Carvalho. 177.

V. Alva.

Tempête. 257.

Tentative finguliere . 56.

Teftament politique du maré-

chal de Belle-Ifle. 115.

Teftao. Piece de monnoie. 209.

Texeira 152. 187.

Thadée. (le P. ) 37. 77.

Thecle. (Sainte) cabane 68. 74.-

Timoni, ( le P. ) Vicaire-Gé-

néral. 115.Ecrit auRoi. 116.

Tolet , ( le P. François ) Pro-

vincial du Maragnon , écrit

au Roi 28. Et renvoyé en

Portugal. 120.

Torregiani , le Cardinal ) Se-

cretaire d'Etat. 147. Sa ler-

tre au Nonce. 148. Griefs

de Carvalho contre lui. 241,

Torrès , ( le P. Antoine ) exilé.

Pourquoi? 139. Emprifonné.

232.

Tojetti. ( le P. ) Son libelle.222.

Traferie. Lazaret. 366 .

Traité desLimites. 20. Ce traité

eft rompu . 85.

Tremblement de terre. 16. 103.

104. 108.309.

Troupes raffemblées . 165.

Tucuman. 60.

Tuyanjuru , montagnes. 55.

V. U.

Valdelyrios. ( le Marquis ) 37-

42.48.49 50. 51. 56.59.60.

Vasconcellos. ( le P. Louis ) Sa

conftance. 301.

Veiga , ( le P.) enlevé 252.

Vellofo. (Jean Louis) Sa four-

berie. 357.Ses défaveux. 361.

Vianna, Commandantde Mon-

te-Video. 78. Sa mauvaiſe

foi. 79.83.

Villabolo , ( Félix ) Régent. Sa

conftance. 302.

Villages érigés en villes. 87.

329.

Villanova , ( le Capitaine ) fert

d'interprete.83.Pourquoi on

lui en veut. 84.

Vincent. (le comte de Saint)

176.

Uragay. 41.46. 55. 62. 75.

X.

Xavier. ( S. François ) On
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forcefontombeau. 358. Ou-

verture de ce tombeau. Ibid.

Y.

Tapeguiens . Peuplade. Leur fé-

dition. 66.

Z.

Zart , ( le P. Albert ) Miſſion-

naire. 354.

Zevalos , (Dom Pierre ) nou-

veau Gouverneur du Para

guay. 8o. Découvre la four-

berie de Vianna. Ibid. Re

çoit les dépofitions des Ca•

ciques, 82.

Fin de la Table des Matieres
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